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ARTISSEMENT.a. . t l l’Hilloire des Inifs a fait connoil’tre que Jofeph merite d’ef-

tre mis au rang des plus excellens hilloriens , celle de leur
guerre contre les Romains qui fait la premiere 8c la plus
grande patrie de ce fecond volume , ne permet pas de dou-
ter qu’il ne s’y (oit furpallé luy-mefme. Diverfes raifons ont

contribué a rendre cette hilloire un chef d’œuvre : La gran-
deur du fujet : Les fentimens qu’excitoit dans fon cœur la
ruine de fa patrie : Et la part qu’il avoit euë dans les plus ce-
lebres evenemens de cette fanglanre guerre. Car quel autre

fujet peut égaler celuy de ce grand ficge , qui a fait voit à toute la terre qu’une icule
ville auroit efié l’écœuil de la gloire des Romains , fi Dieu pour punition de les cri-
mes ne l’euft point accablée par les foudres de fa colere? (gels fentimens de dou-
leur peuvent ellre plus vifs que ceux d’un Juifôc d’un Sacrificateut , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais ellé fi ialoufe , 5c reduire en
cendres ce fupetbe Temple, l’objet de (a devotion &de (on zele? Et quelle plus gran-
de part peut avoir un hil’torien dans fon ouvrage , que d’ellre obligé d’y faire entrer
les principales aâions de fa vie,& detravailler à fa propre gloire en relevant fans fla-
terie celle des viétorieux , ô: en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il devoit à la
generofité de ces deux admirables Princes Vefpafien 5c Tite , à qui l’honneur eûoit
deu d’avoir achevé cette grande guerre ë .

Mais comme il fe rencontre dans cette hilloire tant de chofes remarquables , je
croy que ceux qui la liront verront icy avec plailir dans un abregé plus exaél: que
n’ell celuy de jofeph en (a preface , ce qu’elle contient , pour palier enfaîte de cette
idée generale aux particularitez qui en dependent. Elle cil divifée en Sept livres.

Le Premier livre 6c le Second jufques au 2 8 . chapitre (ont un ab regé de l’hilioire
des luifs rapportée dans le premier volume déja donné au public , depuis Antiochus
Epiphane Roy de Syrie , qui aprés avoir pillé leur Temple voulut abolit leur reli-
gion , jufques à Florus Gouverneur de Judée . dont l’avarice 8c la cruauté furent la.
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtintent contre les Romains. Cet abregé elifi
agteable qu’il femble que Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excel-
lens peintres reprcfenter avec tant d’art les mefmes obiers en des manieres diffèren-
tcs , que l’on ne fcenft à laquelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier volu-
me ces hilloircs font interrompuës par la narration des chofes arrivées en mefme
temps , elles [ont icy écrites de fuite , 5c donnent le plailir aux leéleurs de voir com-
me dans un (cul tableau ce qu’ils n’avoicnt veu que fepatément dans plufieurs. De-
puis le z 3. chapitre du [econd livre jufques à la fin ofeph rapporte ce qui s’ell palTé
en fuite du trouble excité par Florus , jufques à la defaite de l’armée Romaine com-
mandée par Celiius Gallus Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troifiéme livre jofeph fait voir l’étonnement que donna
à l’limpereur Neton ce mauvais fuccés de fes armes qui pouvoit ellre (uivi de la re-
Volte de tout l’Orient , 8c dit qu’ayant jetté les yeux de tous collez il ne trouva que
le leul Vefpafien qui pâli: foûrenir le poids d’une guerre il importante , 6c luy en don-
na la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fort fils entra dans la Galilée, dont jofeph auteur de cette hilloire citoit Gou-
verneur , à l’ailiegea dans Jotapat , où après la plus grande refiliance que l’on fçau-

. toit s’imaginer il fut pris 6c mené prifonnicr a chpafien : 8: comment Tite prit plu-
fieurs autres places , 8c fit des aâions incroyables de valeur.

On voit dans le mitriéme livre Veipafien conquerir le tefle de la Galilée : La di-
vifion des Juifs commencer dans Ierufalcm : Les faâieux qui prenoient le nom de
Zelareurs fe rendre maii’rres du Temple fous la conduite de jean de Gifcala, Ananus
Grand Sacrificareur porter le peuple à les y ameger: Les lduméens venirà leur fc-
cours , exercer des cruautez horribles , a: aprc’s le retirer: Vefpalien prendre diver-

tR t a. les



                                                                     

AVERTISSEMENT.
fes places de la Judée , bloquer Jetufalem dans la tefolution de l’ailieger . a: furlèoir
ce delTein à caufe des troubles arrivez dans l’Empire devant ée aprés la mort des limé
pereurs. NerOn, Galba , 6c Othon : Simon fils de Gioras autre chef des fadieux dite
receu par le peuple dans Ierufalemp: Vitellius qui s’efloit emparé de l’Empité aptes la
mort d’Othon fe rendre odieux 6c méprifable par fit cruauté de par l’es débauches :

L’armée commandée par Veipafien le declarer Empereur z Et enfin Vitellius ellre
afi’afliné dans Rome a prés la defaite de’fes troupes par AntoniuS’Primus qui avoit
embraITé le party de Vefpafien.

Le Cinquiéme livre rapporte comment il fe forma dans Ierufalem une troifiéme
faâion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois faâions le reduifircntà
deux comme auparavant , 6c de quelle (otte elles ièfaifoient la guerre. On y voit aulfi
la defcription de jetufalem , des tours d’Hippicos , de Phalâel a: de Mariamne , de
la fortereiie ’Antonia; du Temple , du Grand Sacrificateur . 6c de plufieurs autres
chofes remarquables z Le (iege de cette grande ville formé par Tite 5 les incroyables
travaux 8: les aérions merveilleufes de valeur qui fe firent de part 8c d’autre; l’extréme

famine dont la ville fut affligée , ô: les épouvantables cruautez des fameux. »
Le Sixiéme livre reptefente l’horrible mifere où Ierufalem a: trouva reduite: la

continuation du fiege avec la mef me ardeur qu’auparavant , 6: de quelle forte aprés
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 6c le (econd mur de la vil-
le , prit 8: ruina la forterelfe Antonia 6c attaqua le Temple, qui fut brûlé quoy que ce
Prince pâli faire pour l’empefcher58c commentenfinil fe rendit maître de tout le relie.

Dans le Septie’me de dernier de ces livres on voitcomment Tite fit ruiner Ierufa-
lem à la referve des tours d’Hyppicos, de Phafael , a: de Mariamne: La maniera dont
il loua 8x recompença (on armée : Les fpeflacles qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecations faites aux luifs dans plufieurs villes : L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien , ô: Tite qui eûoit declaré Cefar furent receus
dans Rome , 8c leur fuperbe triomphe : La prife des chafieaux d’Herodion , de Ma-
cheron 8c de Mafi’ada qui eûoient les feules places que les juifs tenoient encore dans
la judée; a: comment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec leurs
femmes 5c leurs enfans.

C’el’c en general ce que contient cette Hifioire de la Guerre des luifs contre les
Romains : 8c il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie;
Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des defcriptions admirables deProvin-
ces, de lacs,e fleuves , defontaines,de montagnes, de diverlès raretez,ôt de ballimens
dont la magnificence parferoit pour une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit élire
revoqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’eütrouve’ performe qui ait olé le con-

tredire , quoy que l’excellence de (on billoire ait excité contre luy tant de ialoufie.
On peut dire avec verité,que [oit qu’il parle de la difcipline desRomains dans la guer-

re, ou qu’il reprefcnte des combats, des tempefles , des naufrages, une famine, ou un
triompheront y cil tellement animé qu’il s’y rend maiilre de l’attention de ceux qui le

lifentzëc je ne crainspoint d’ajouter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex-
cellé dans les harangues, tant elles font nobles.fortes,perfuafives,toûjours renfermées
dans leur fujct,& proportionnées aux perfonnes qui parlent,& à celles à qui l’on parle.

Peut-on trop louer aulli le jugement ôt la bonne foy de ce veritable Hillorien dans
le milieu qu’il tient entre les louanges que merirent lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre , 8c celles qui font deu’e’s aux juifs de l’avoir foûtenuë , quoy que

vaincus , avec un courage invincible , fans que fa reconnoifiance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien ô: à Tite . ny fou amour pour a patrie l’ayent fait pencher
contre la juûice plus du collé des uns que des autres i

Mais ce que je trouve en luy de plus ellimable cil qu’il ne manqhe point en toutes
rencontres de loüet la vertu , de blalmet le vice , 6c de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu ôt fur la crainte que l’on doit avoir de fes redoutables

jugmens. AOn peut affurer hardiment qu’il ne s’en cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fupetbe ville, &de cet augufie

’ Tem-
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Temple , puis qu’encore que les Romains fufiènt les maiflres du monde , 8c que ce
ficge ait efié l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’avoir

eus pour Empereurs , la puifi’ance d e ce Peu pleIViâorieux de tous les autres , 6c l’he-
roïque valeur de Tite en auroient en vain forme le dellein . fi Dieu ne les cuit choifis

ut élire les executeurs de fa juûice. Le fang de (on Fils répandu parle plus horrible
de tousles crimes a cité la feule veritable eaufe de la ruine de cette malheureufe ville.
C’en: la main de Dieu appelantie fur ce miferable Peuple qui fit que quelque terrible
que full la guerre qui l’attaquoit au dehors , elle eûoit encore au dedans beaucoup
plus affreufe par la cruauté de ces juifs dénaturez , qui plus femblables à des démons
qu’à des hommes firent petit par le fer , 8: par l’horrible famine dont ils eûoient les
auteurs . onze cens mille perfonnes , de reduifirent le refieà ne pouvoir efperer de
faint que de leurs ennemis . en le jettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’efire éclairez de la lumicre de
l’Evangile , s’ils n’elloient rapportez par un homme de cette mefme nation aufli
confiderable que l’elloit jofeph par fa nailfance . par fa qualité de Sacrificatcur , 8:
par fa vertu: 5c il en vifible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fou témoi-
gnage pour autorifer des veritez fi importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’apres la prife de jota par , de quarante qui s’elloient retirez avec luy dans une ca-
verne , le fort ayant eflé jetté tant de fois pour (cavoit qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers , luy à: un autre feulement demeuretent en vie.
’ C’elt ce qui montre que l’on ,doir donner tout un autre rangà cet hiliorien qu’à

tous les autres , puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains .
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence . il paroill que Dieu a
jetté les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de lès delfeins.

Car il ne faut pas feulement confiderer la ruine des juifs comme le plus effroyable
efi’et qui fiat jamais de la juûice de Dieu , 6c la plus terrible image de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour contre les reprouvez. Il faut aufli la regarder comme
une des plus éclatantes preuvcquu’il luy a plû de donner aux hommes de la divinité
de l’on Fils , puis que ce prodigieux évenementavoit cité predit par jESUS-CHRIST
en termes précis a: intelligibles. Il avoit dit à res difciples en leur montrant le Tem-

’ ple de jetufalem: Que tous ce: grand: bqflimem feroient tellement détruit: qu’il n’y
demeureroit par pierre fier pierre. Il leur avoit dit z Que ler: qu’il: verroient le: armée:
environner jerufalem ilrdewiemfiwoir quefi defilation firoitproehe.

Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonflances de cette dcfolation:
Malien", leur avoit-il dit , à celle: ai feront grqfie: ou nourrice: (ajours-là : car ce
fait [en accable’de maux , â la calife du ciel tomberafur repeuple. IlrpaflErontper
Iefil de l ’e’pée:il: feront emmenez aptt’fi’ dans toute: le: nationrgé’ jernfilemfcrafaule’e

auxpiedr par le: Gentils.
Et enfin il avoit declaté que l’effet de ces propheties eûoit prell d’arriver : Que le

temps r’eppraehoit que leur: mafias demeureraient defirte: , 6c mefme que ceux qui
eûoient de [on temps le pourroient voit; je vous dis m rverite’, dit-il , que tout cela
viendrefbndrefier cette race qui ejt’ aujourd’huy.

Toutes ces chofes avoient cité predites par] E s U s - C H R I s T ô: écrites par les
Evangelilles avant la revoltc des juifs . 5L lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-
rence à un fi étrange renverfement.

Ainfi comme la prophetie el’t le plus grand des miracles de la maniere la plus
puiliante dont Dieu aurorife fa doél’rine , cette prophetie de jESUS-CHRIST à la-
quelle nulle autre n’efl comparable . peut palier pour le couronnement 8c le comble
des preuves qui ont fait connoifire aux hommes fa million de fa naiffance divine.
Car comme nulle autre prophétie ne fut jamais plus claire , nulle autre ne fut ja mais
plus ponâucllement accomplie Jerufalem fut ruinée de fond en comble parla premie-
re armée qui l’aifiegea : il ne relia pas la moindre marque de ce fuperbe Temple l’a da
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irritation de l’univers 8c l’objet de la vanité des Juifs 5 à: les maux qui les ont accao
blez ont répondu precifément à cette terrible prediflion de jESUS-CHRIST.

Mais afin qu’un li grand évenemenr pull fervir auliibien à l’infiruâion de ceux qui
devoient milite dans la fuite des temps , qu’à ceux (lai en furent (peâatcurs . il eûoit
de plus neccll’aire comme je l’ay dit . que l’hifioirc en full écrite par un témoin irre-

prochable. ll faloit pour cela que ce full un juif , ô: non un Chrellien , afin qu’on
ne 1c pull fou pectiner d’avoir ajulle les evenemens aux propheties. ll faloit que ce
full une perlon ne de qualité , afin qu’il full informé de tout. Il faloit qu’il culi veu de
les propres yeux rant de chofes prodigieufes qu’ildevoit rapporter , afin que l’on pull:
y ajoûtct foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capable de répondre par la gran-
deur de fon CloquchC ôt de fon efprit à la grandeur d’un tel fujet.

i Or tant de qualitez nccelfaires pour rendre cette hilloire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent li parfaitement dans jofeph , qu’il cil evident que Dieul’a choie
fi pour perfuader toutes les perfonnes raifonnables de La vetiré de ce merveilleux e-

Venement «Il cil certain qu’il ne paroili pas qu’ayant contribué de la forte à l’établiflèmenr de

l’Evangile il en ait profité pour,luy-mefme,ny qu’il air pris part aux graces qui fe font
répandues de fon temps avec tant d’abondance fur toute la tette. Mais s’il y a fujet en

cela de plaindre fou malheur , il y a fujet aulli de benir la providence de Dieu , qui a *
fait fervir (on aveuglement à noûre avantage , puis que les choles qu’il écrit de la na-
tion font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour l’établili’ement
de la Religion Ch rellienne , que s’il avoit embrall’é le Chriliianifme. Ainfi l’on peut
dire de lu y en particulier ce quel’Apollre dit de tous les juifs : (à; fou infidelité a en-
richi le monde des trefors de la foy,& que fon peu de lumiete a fervi à éclairer tous les
peuples : Deliélum eorum divitie f un: mardi : (ç diminutia cornu diwitiegentium.

Le Second ouvra gc de jofeph rapporté dans ce lècond volume , outre fa Vie écri-
te par luy-mefme , en une Réponfe divifée en deux livres àce qu’Appion 6c quel-
ques autres avoient écrit contre fonIhilioire des juifs , contre l’antiquité de leur ra-.
ce , contre la pureté de leurs loix . 6c coutre la conduite de Molle. Rien ne peut ef-
tre plus fort que cette réponle. jofeph. y prouve invinciblement l’antiquité de la na-
tion par les hilloriens Égyptiens . Chaldéens . Phéniciens , 8c mefme parles Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 5c ces autres auteurs ont allegué au defavanrage .
des juifs [ont des fables ridicules , aulli-bicn que la pluralité de leurs Dieux; ô: il
releve d’une maniere admirable la grandeur des aâions de Moïfe , de la faintcté des
loix que Dieu a données aux juifs par fou cntremife.

Le Martyre" des Machabées vient en faire. C’eli une piece qu’Eral’melî celebre
parmi les fçavans nomme un chef d’oeuvre d’eloquence: à: j’avouë que je ne com-

prens pas Comment en ayant avec raifon une opinion li avantageufe, il l’a paraphra-
lée , ô: non pas traduite. jamais copie ne fut plus differenre de (on original. A pei-
ne teconnoill-on quelques-uns de fes principaux traits 5 8c li je ne me trompe
rien ne peut plus relever la reputation de jofeph que de voir qu’un homme li hac

"bile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté ,
ôt fairconnoillre combien on doltellimer jokph de n’écrire pas comme fontprel;
que tous les Grecs d’une maniere trop étendue , mais d’un (ille prelfé qui mon-
tre qu’il affecte de ne rien dire que de neceli’aire: Et je ne fçaurois allez m’é-
tonner que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune traduâion de ce Mar-
tyre foit Latine ou Françoil’e , au moins qui foir venuë à ma connoilI’ance. Car Ge-
nebmrd au lieu de traduire Jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellcmcnt à l’original Grec , fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-
rafme, qui invente mefme des noms qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble . pour les donner à la mere des Machabées 8c àfes fils. Ilfemble que jofeph
n’ait rapporté ce celebre Martyre aurotifé par l’Ecritute fainte , que pour prouver
la veriré d’un difcours qu’il fait au commencement, dont le deli’ein elt de mon-

rter
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ire: que la raifort en la maiflrefl’e’ des panions : ôt il luy attribue un pouvoir fur elles
dont il y auroit fuie: de s’étonner . s’il citoit étrange qu’un Juifignorafi que ce pou;
voir n’appartient qu’à la grace de I E s U’s-C H R I s T. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juliice (St de picté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de joieph qui ne (oit compris dans ces deux vos
lumes que je m’eftois engagé de traduire. Et parce que? H r L o si , quoy que Juifp

. t , l M... a t i J . . ,, ,Comme luy , a aul’fi cent en (arec fur une partie des mefmes furets , maisqu ilrraite,
en Philofophe plûtoli qu’en hifiorien; 5C qu’entre les écrits qui (ont tous fi eflimez .
nul ne l’eüdavantage que celuy de ion Ambaflade vers l’empereur Caïus Caligula ; .
dont Iofeph parle avec eloge dans le X. Chapitre du x v I r r. Jiyre de ion hiûoire
des Juifs , j’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport , on feroit bien aire de
voir par la traduâion que j’en ay faire la diifetente maniere d’écrire de ces deux
grands perfonnages. Celle de joleph cit (ans doute beaucoup plus breve , 8c ne
tient rien du flile Afiarique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit faire l’hiftoite de cet Empereur en
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en ont écrit; puis que Philon rapporte
aufli particulierement à auifi éloquemment les a&ions de la vie , que lofeph a no-l
blemenr 6c excellemment écrit ce qui le paiTa dans (a mort. L’une ôt l’autre ont cite
fi extraordinaires qu’il cit avantageux qu’il en telle de telle images àla poüerité,
pour animer de plus en plus les bons Princes à meriter par leur vertupque l’on ait aué
tant d’amour pour leur memoire . que l’ona d’horreur pour ceux qui fe (ont mon-

trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde. a
Parce qu’un difcours continu oblige à une trop grande attcption . a caule que l’on

ne fçait oùfe repoier. j’ay divilé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres de
lofeph contre Appion , de le Martyre des Machabe’es , où il n’y en avoit point. El:
quant à l’hiüoire de la guerre de Juifs contre les Romains , jen’ay pas fuîvi dans
les livres 6c les Chapitres la divifion de Rufin qui le trouve dans les imprelïions qui.

y font tout enfemble grecques 6c latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife: Mais je
me fuis ténu . comme a fait Genebrard , à celle des impreflions toutes Grecques ,

qui cit (ans doute beaucoup meilleure. IAyant (ceu que plufieurs perfbnnes témoignoient defirer que pour rendre cet du-
Vrage complet il y eul’t deux Tables geographiques , l’une de la Terre-(aime . ô:
l’autre de l’Empire Romain , i’ay ereu leur devoir donner cette fatisfaâion: a: Mi.
du Val Geogtaphe du Roy y a travaillé avec tant de foin de deca paciré , qu’elles pout-
ronr non feulement faire encore mieux entendre les choies rapportées dans ces deux

1 volumes; mais (ervir à l’intelligence des autres hifioires tant Ecciefiafiiques que
prophane;,parce qu’il y a joint une Table Alphabetique fi exaé’te 6c fi curieufe.qu’e1-

le y donne beaucoup de lumiere 6c en éclaircir de grandes difficuliez. Il ne s’efl pas
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , ily a mis aufli les modernes.

Il ne me refle rien à ajouter , (mon que comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne HifioireSainte , je fouhaiie qu’on ne les life pas feulement par diver-
tilTement 8: par curiofité: mais que l’on raidie d’en profiter par les confiderations
utiles dont elles fournifl’ent tant de mariere’. C’en le delTein qui m’a fait entreprendre

cette Traduâion: 6c autrement elle m’auroit à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps 6: prendre beaucoup de peine dans un âge auquel orme
doit plus penfer qu’à (e preparer à la mort.

on-.." .



                                                                     

.APPROBATION n l
f DESDOCTEURS.( I E: ouvrage: de yojèpb rendent un témoignage avantageuxàla veritéde nofltefoj.

Le: citations du plus anez’enne: bifloire: des qui: dontil nous a confineroit: ar-
tie . nous apprennent qu’ils ont reconnu plujeun mena-men: confidemble; Je in"-

clan refluaient .- (a le recit qu’il fait la) -mefme avec tant d’exaflitude de la ruine dey-
rufilent , nous fait voir l’aecomplz’flement d’une desplu: illuflres (’9’ desplur importante;

propheties du nouveau. Quo] qu’i ne fe fiit [pas fiûmit je: lumieres, figuefisjemi.
mon: ne je trouvent par roûjourr comme: la faim Ecriture, il ne laiflepa: avec fi; .
maire: de hg donner quelque forte d’éclaireiflernent : de la mefme maniere que le: juif;-
infideller fervir’eut aux Mage: pour leur marquer le lieu de la noifimcedu Fils de Dieu ,
que] qu’il: j fuflEnt conduits par une lamine celefle. Pour répondre au merite de retou-
vraget il filoit une "Maillon aufli eloquente (’9’ aufli forte qu’ejI celle-q 5 (à il "y au,”
parfume plus Capable de l’exprimer en nojIre langue avec tout degrace à de majefle’, c’ejf

ajugcment que nous en faiflnr. A ’ Paris ce x 9. groin 1668.
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TA BLE DES
DE

CHAPITRES
LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LE s ROMAINS,

LIVRE PREMIER.
Cette Table le rapporte aux pages.

PRÉFACE de fofephfurfon hijloire de lagune
de controis: qumaiËr. h K des 49f5

CHAPITRE tioc u: i une o ’ a
PREMIER. A rend mai]er [de ferufalZm 651:;-

lit le fervice de Dieu. Matthias Machaâee au.
fifi le: retablxfl’ent , 59’ vain uent le: Syrien: en plu-

fleur: combatmfltfort de t Muchabe’e Prince
de: fuifi 69’ de fait , Jeux detfilrde Matthiae ,
qui ejloit mon long-tempe auparavant. q 497

Il. 70,14:de 69’ Simon Machaôe’e fraudent a fredon

leur fine en la qualite’ole Prince de: 5 65 Si.
mon delivre la 7nde? de la foultitude de: Malte-7
donientJl efl tue’ en trahijon par Ttoleme’efingen.

dre.Hircan l’un defitfilr beritedefà vertu (9’ defà

qualite’de Prince de: 49 8
Il]. Mort d’Hirean Prince de: fug’ft. Arijlobulejàn

filr aifne’ rend le premier la qualite’de Ra]. Il fait

mourir j; mere (à Antigonejonfrere, C5 meurt.
bq-mefme de regret. Akxandre l un de je: frere:
lu fioccede. Grandet guerre: de ce Prince tant
(linguet que domefliqu et. C ruelle «un» qu’il

- 499»IV’.fitDiverje: guerre: faite: par Alexandre Ra] de:
fifi. Sa mort. Il [enfle deuxfilt Hircan 65 Argllo-
6111: ; (’5’ (taud Regente la Reine Alexandra [à

emme. 50e donne trop d’autorite’aux Tbaifient.
Sa mort. Ariflobule IijËtrpe le roJaumefior Hircan

finfrere affile: l 5 o rV. Antipater porte Aretat Roy de: Arabe: a rififi"
flircan pour le re’taèlir dan: fin Royaume. Arma
defait virijlobule dan: un combat 69’ fafiege dans

falun. Scaurut eneral d’ une armée Romaine
gagné ar vfliflobule l’oblige a lever le juge , 69’

Mrijfabule remporte enfitite un grand avantage
fier le: WaÉeIJIircan 69’ ’eArtflobule ont recourt

a Tompe’e. Mnflobule traite avec lu) : mai: ne
pouvant executer ce qu’il avoit promit , Tompee le
retient prijànnier , aflîege üprmd Ïfiujàlem , 55’

meine virtflolrule prijonnier u Rome avec je: en-
fant. Alexandre , qui ejloit faifiie’defisfilt ,fifau-

ve en chemin. 5 o 2.V1. Alexandre fil: d’Ariflolaule arme dan: la 7nde: :
mai: il off defaitpar gabiniue general d’ une armée
Romaine qui reduit la foulée en Republique. Ari-
floloulefèjauve de Rome , vient en [guelte , 65 af-
fimble de: troupe:.Le.t Romain: [et vainquent dans

i

l

une bataille, a Gabiniut lerenvojeprtfinnierà
Rome. 945mm va aire la guerre en E te.
eÆexandre aflemble grandetforcet. G initia
(fiant de retour [z donne Maille 69’ la gagne.
Crajutfuceede a abmiuo damle Gouvernement
de Sjrie , ille le Temple . 63’ ejl defait par le: Par.

tiret. Ca vient en Mie. Femme 69’ enfant

d’Anti ater. . ’ je;V11. Ce ar apre’t t’eflre rendu maiflrede Rome met
eÂrgflabule en liberté 65 l’ M110]: en Syrie. Le:

parafant de Tompe’e l’empoifinnent. Et Pompée

fait trancher la teflon eAlexandrefinfilo. Apreî
la mort de Pompée eÂmtpaur rend degrandtfer.
vice: a Cejàr qui feu recampence par degrandr

honneurt. 506VIH. Anti one fil: d’Arijloôule [e plaint JHircan
vénipater à Cefar, qui au lieu d’ avoir

égard donne la grande Sacrificatureu Hircan 59’
le Gouvernement de la [aude’e a Antipater, qui fait
enfielte donner à Phafaeljôn fil: azfiie’le ouver-

nement de faufilem, 65 a Ifnodefinjgondfilt
celte] de la 9451:2. Herode fait executera mort
phtfieur: voleurt. On l’oâlige a com arozflre en
jugement pour fèjujhfier. éjlantpro d’effre con.

mne’ il je retire, 5 vient pour afieger faufi-
lent; mai: Mntipater 65 Phafitel l’en empe’cloent.

o
1X. Cefar ejltue’dant le Capitole par Brunet 65;);
- Caflîw. Cafliut vienten Sprie, Cfflerodefèmet

bien avec lu]. Malienne fait empoifànner An-
tipater qui lu] avoit jèuve’la vie. fierode t’en
venge en faijant tuer Wabcloutpar de: oflïcier:

de: troupe: &mainer. 50 9X. Felix qui commandoit de: troupe: Remaine: atta-
que dan: Ïcrufialem Pbafizel , qui le repouflê. He-
rode defait Antigone fil: d’Ariflolzule ü fiance
Mariamne. Il gagne l’amitiéd’ Antoine , qui trai-

" le trer- mal de: Deputez, de faufilent qui venoient
lu] faire de: plainte: de lu; 63’ de Pbizfizelfonfre-

re. i0XI. antigone ujfijle’det Pardon aflÀge inutilement
Thafael (in; Herode dan: le palan de faufilait.
1’11"41" C5 Phdfiwlfe [raflent perfimdcr d’aller trou-

ver Œarupharnet gennal de l’armée de: Par-
tloet qui le: retientprifinniert, Cf envo ou 7cm-

fizlom pour arrejler Heroa’e. Ilfè retire la Mill. f]?
attaqué en chemin Cî- a toujours de 1’ avantqçr. I
’I’lmfàcl je tuè’luj-mefine. [gratitude du K0] de:

Arabe: envers Hernie , qui r’onvaà Rame ou il

efl declare’ R0] de faire. t i x
r ç Xi]. An-



                                                                     

Tanne pas
X11. antigone uflt’ege lafortereflè de muflùdu. PI:-

rode a fin retour de Romefuit lever le fiege 69’ aj-
fiçge inutilemenijerufalemJl defait dan: un grand
combat un gnan nombre de voleur:.Adrefle dont il
fifirt pour flirter ceux qui t’ejloient retirez, dan:
de: auvernat. fi va avec quelque: troupe: trouver
Antoine qui faifiit la guerre aux Tan et. 5 r 5

X111. Ïofipb frere d’Herade efl tue’ dan: un combat ,

65 Antigone luy fait couper la refit. De quelle forte
Herode vange cette mort. Il évite deuxgrandtpe-
rilr. Il affilage ferufalem afifle’de Sofia: avec une

- arme’e Romaine , 69’ epoufè Mariamne durant ce

fige. Il prend de force faufilent 69’ en ruchette le
pllngt. S ofiu: meine Antigone prifônnier a Antoine
qui luy fait trencber la telle. Cleopatre obtient
d’Antoine quelque partie de: E flat: de la Îude’e ,

ou elle va , 69’y efl magnifiquement receue’par He-

rode. i 5 r 6X1V. Herode veut alkrjècourir Antoine contre Au-
gujle 5 mai: C leapatre fait qu’il l’ 0bllgt a continuer

defizire laquer" aux Ara et. Il gagne une bataille
contre aux 69’ on perd uneuutreJllerveilleux trem-
blement de terre arrivé en Îude’e le: rend fi au.

dacieux qu’il: tuent le: dmbafl’adeur: de:
Herode voyant le: fien: étonnez. leur redonne tant
de cœur par une harangue , qu’il: vainquent le:
Arabe: 69’ le: reduifent a le prendre pour leur pra-

elleur. 5 1 8XV. Antoine ayant ejle’vaincu par Augujle a la ba- .
taille d’ album , Herode vu trouver Augujle , a
luy parle fi genereufèment qu’il gagne [en amitie’,

- 69 le reçoit enflure dantfi: Eftat: avec tant de ma-
gnificence qu’Mugulle augmente de kaucoupfin

q Royaume. 5 2.0XVI. Superbe: edifice: fait en net-grand nombre par
Herode tant au dedan: qu’au debor: de [on royau-
me , entre lefquel: furent ceux de rebajlir entrere-
ment le Temple de ferufilem 69’ la ville de C efure’e.

Se: extre’me: bberaliteLeAvantuae: qu’il avoit re-

ceu: de la nature , aujfi-bien que de” la fortune. 5 z I
XVj11. Par que]: diver: mouvement d’ambition , de

zloufie , 69 de dcfinnce le &y Herode le Grand
urpri: par le: cabale: 69’ le: calomnie: d’Antipa-

ter, de Therorut, 69’ de Salome’,fit mourir Hircan
Grand Sacnficateurfi qui le quaume le Ïude’e ap-

i partenoit , cArtfiobulefrere de Mariamne , M4.
riamna [a femme, 69’ Alexandre 69’ Artflobtolejè:

fil:. z 3XVIII. Cabale: d’Antipater qui efloit bai de tolet le
mande. Le (Kg y Herode témoigne vouloir prendre
un grandjôin de: enfant d’eAlexandre 69’ d’Ari-

[lobule Mariage: qu’il projette pour ce filjt’t, 69’ en-

fin: qu’il eut de neuf femme: , outre ceux qu’tla-

voit eu: de M1riamne.Antipater luyfuit c Juger
de dtjlcin touchant ce: maria être. Grande: divijt’on:
dan: la cour d’Herode. eAntipaterfatt qu’il l’en-
voye à Rome , ou Silleurfe rend aujfi , 69 en de’cou-

’ vre qu’il vouloit faire tuer Herode. 5 5 z
XIX. Herode chap? de fa cour Pberoraajonfierepar-

ce qu’il ne vouloit p.14 repudier [à femme : (’9’ il

meurt damfà Tetrarchie. Herode de’couvre qu’il
l’avait voulu em adonner a l’inflance d’eÂntipa-

ter, 69 raye de affinfin teflament Herode l’un dol

(Inavrrnns.
I fe: fil: parce que mariamne [à merefilledeSi-

mon Grand ’ Samficateur avoit eu part a cette con-

Xjfzi’ration d’cÂntipater. 5 5 4,
Autre: preuve: de: crime: deÂnliputer. Il re-

tourne de finie en fardée. Herode bronfbnd en
prefènce de Varie: gouverneur de , le fiat
mettre en ptifôn , 69’ l’aurait de? lor: fait" mourir

fan: qu’il tomba malade. Honda chatgefitn tefla.
ment 69’ déclare Arcbelawfonjucceflèur au 7’941!-

me a carafe que la mere d’Anttpae en faveur du.
quel il en avoit dtfpofi’auparavant t’ejloit trouvée

engage? dan: la confiiration d’Antipater. 5 3 6
m On arrache un nge d’or qu’Herade avoit fait

confacrer fur le portail du Temple. Severe chafii-
ment qu’il en fait. Horrible maladie de ce Trince ,
69’ cruel: ordre: qu’il donne a Salome’fafieur 69’ à

[en mary. Augujlefe’ remet a luy de dtfpofer comme
il voudrait d’Anttpater. Se: douleur: l’ayant repri:

il je veut tuer. Surle bruit de [a mon v1ntipater
.- voulant corrompre je: garde: il l’ env e tuer.Cban-

Je [en tejlament 69’ declare drcheZwfinfuccef-Ï
jeter. Il meurt jour: e’: antimite)". Super-
be: funeraille: qu’eÂrcbe’u: b9 fait faire. 5 5 9

LTVRÈSECOND
CHAPITRE RcheIau: enfuira de: funeraille: du
pREMIER. R9 Herode fan pare va au Temple ,

. ou il (Il receu avec de grande: acclamation: , 69’ il

accordeur: peuple toute: fa: demandet. 54x
11. Quelque: qui demandoient la vengeance de

h mort de Ïudar, de amatbiaa, 69 denture:
qu’I-Ierode avoit mourir à eau]? de cet Ml!!!
arrache’du portail du Tenqale,excitent une fedition
qui oin e Archelau: d’ en faire tuer trait mille. Il
part enfaîte pour fin voyage de Roule. ibid.

111. Sabtnu: Intendant pour Mugujle en Syrie va à
ferufàlem pour je fiaifi’r de: trefir: laiflez. par Hem-

de , 69’ de: forterefln. 542:
1V. ’Antipa: f un deifil: d’Herode va aufliu Rom

pour contejler le royaume à Arobelaut. ibid;
V. grande revolte arriveî.r dan: 70142km par la

mauvaife conduite de Sabinu: durant qu’Wclx-

lau: ejloit a Rome. I 54;V1. Autre: rand: trouble: arrivez. dan: la Ïude’e
durant l’ a fence d’eArcbelauL

V11. V ara: Gouverneur de Syrie pour le: Romain:
reprime le: fiulevemen: arrivez. dan: la fudeè. 5 4 5

V111. Le: env ent de: Mmbuflàdeur: le Au-
gujlyour le prier Z le: exemter d’obeïr a de: Roi: ,

69’ e le: re’u’nir a la Syrie. Il: ’lu parlent contre

Arabeluu: 69’ contrela memoire Herode. 546
1X. Mugujle confirme le teflament d’ Herode 69’ re-

met a fi: enfan: ce qu’il lu avoit legueî ibid.
X. D’un tmpojleur qui je alpe affre Alexandre fil:

du Roy Herode le grand. Augujle l’envoye aux

aleret. 5 47X1. W57 ujle fur le: plainte: que le: luy font
d’Arcîelau: le relezue a Vienne dan: le: Gaule: 69’

confifiyue tout fin bien. mon de la Princwjê
Glaploira qu’Arcloelttu: avoit epoufee , 69’ qui avoit

(lié mariale en promiere: no’ce: à Alexandre fil: du

Roy Herode le Grand 69 dola Reine Mariamne.
S ange: qu’il: avoient eut. a ibid.

Xll. vu
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TABLE une
X11. Un nomme’ fuda: gable’en ejlahlit parmi le:

fuif: une quatrie’me feèîe. De: autre: troi: filin
qui filoient deja , Üpaflic’ulierernent de cefle de:

E enien:. 548X111. Alan de Salome’ fleur du Re Herode le
Grand. Mort d’eAugufle. Tihere à) fuccedea

f Empire. 5 5oX1V. Le: fuiflrfiipportentfiirîfatùmment que Tila.’

te Gouverneur de futile eu fait entrer dan: 7em-
falem de: drapeaux ou ejloitla fguredefEmpe-
reur qu’il le: en retirer.Autre emotion de:

qu’il chafiie. V ibid.XV. Tihere mettre en pnfon Agrippa fil: d’Ari-
flohulefil: d’Herode le Grand C5 il 5 demeura jujl

que: a la mort de cet Empereur. 5 5 x
XVI. L’Empereur Caïn: Calzïtla donne a eAgn’p-

v pa la Tetrarchie qu’avait T iltppe:, a rétablit
Ra]. Herode le Terrarque heaufiere dAgrippa
vaà Rome ourefl-re aufllde’clare’ Roi: mai:au
lieu de l’ o enir Caïn: donne fa Terrarchie a ï!-

’ " a. i id.XVII. L’Empereur Caïu: ordonne): Tanne Gou-
verneur de Sjrie de contraindre le: par le: ar-
me: a recevoir [a flatuè’ dan: le T le. Mai:
Petrone fle’ch; par leur: priere: lu] e’crivitenleur

faveur .- ce qui auroit coute’la vie fi ce Prince

ne mort aufli-toll apreî. 5 5 2. .
XVIII. L’E eur Caïn: ante-[fia a mo’ ,. le

Senat vetoflfprendre Ingrid: muflliejilgen: de
guerre decktrent Claudiu: Empereur, a”: Senat
ejl contraint de ceder. Claudiu: coufirmeleRoJ
Agrippa dan: k rgaume de Ïude’e , j goûte enco-
re d’autre: Effat: , a donne a Herodefônfiere le

ro aume de Chalcide. . 5 5 3
Mort du Ra A ’ urnomme’le rand. Sa

pojlerite’. Lajeiinemf g .
que l’ Empereur Claudiu: re de’e en Pro-
vince. Il 5: envoje pour Gouverneur Cujpiu: Fadtu,
(9’ enfui" Tihere Alexandre. A I A 1 5 54

XX. L’Ernpereur (laudiu: donne à Agrippa fil: du
7(5)) Agrippa le Grand le r aume de Chalcide ’

A z: avoit Herodefin oncle. L infilence d" un jolda:
t troupe: Romaine: caqu Werufilem la mort

d’ un trecgrand nombre de ’:. Autreinfolence

d’ un autre foldat. ibid.
XXI. Grand diffèrend entre le: de Galile’e , a

le: Samaritain: ue Cumanu: Gouverneurde fu-
de’e favorife. uadratu: Gouverneur de Syrie
[envoJe a Rome avec plujieur: autre: pour fi jujli-
fier devant mepereur Claudiu: , a en fait mou-
rir quelque:-un:. L’Ëmpereur envoje Cumanu: en
exilpourvait Felix du gouvernement de la fude’e,

o (9’ donne a Agrippa au lieu du rqaume de (hal-
cide la Tetrarchie qu’avait en? Philippe: a plu-

v fleur: autre: Eflati. Mort de ClaudiuJ. Neron lu]

’ fuccede a f Empire. ibid.
XXII. Horrihle: cruautez. c9 folie: de l’ E mpereur

«au. Felix Gouverneur de inde? fait une rude
guerre aux voleur: ui la ravageoient. 5 5 5

X X111. Grand no e de meurtre: commi: dan:
faufilent par de: afiflîn: qu’on nommoit Sicaire:.

Voleur: 65 faux Prophete: chafiiez. ar Felix
Gouverneur de imide. Grande conte ation en-

ri afin l:ejlcaue.
gâta f’

Cuipirnls.tre le: 5’ le: autre: hahitan: de Ce are’e.
FJellu: juccede a Felix au Gouvernement de la fu-

ee. . 6XXIV. Albinu: fuccede a Fellu: au GouvernenStgnt
de la fude’e 55 traite yranniquement Le: 1:10.
ru: lupfitccede en cette charge 55 fait encore heau-
co i: que lu]. Le: Grec: de Cefare’egagnent leur
eau e devant Mron contre le: qui denim.

raient dan: cette ville. 57XXV. grande contejlation entre le: grec: (5’ le:
de Cefare’e. Il: en viennent aux arme: , (’9’ le:

font contraint: de quitter la ville. Horn: gouver-
neur de Ïude’e au lieu de leur rendre jujlice le: trai-
te outrageufèment. Le: de ferufizlem :’en e’..

meuvent (j quelque:-un: dtfent de: parole: ofen-
fante: contre Floru:. Il va a ferufiilem Œfatt de;
chirer a coup: de fouet 5 crucifier devant [on tri-
bunal de: qui ejloient honorez de la qualite’de

Chevalier: Romaint. ibid. i
XXVI. La Reine Berenice fàur du R0] Agrippa

voulant adoucir I’ejprit de Floru: pour faire ceffir
fi cruaute’, court elle-mefrne fortune de la vie. 5 5 9

XXVII. Floru: ohlige , par une horrible méchance-
te’, le: hahitan: de Ïnufalem d’aller par honneur
au devant de: "troupe: Romain e: qu’ilfatfiit venir
de Cejareîe g (9’ commande a ce: mefme: troupe: de

le: charger au lieu de leur rendre leur falut. Mai:
enfin Iepeiqole [à meteudefence, 59’ Flonanepou-
vant executer le deflèin qu’il avoit de piller le [acre’

treforfè retire a fifare’e. ibid.
XXVIIL Floru: mande a Cejhu: Gouverneur de S]-

rie que le: :’elloient revoltez ; Ü eux de leur
cofle’accufint Floru: aupre’: de luy. C effile: envo e

fur le: lieux pour t’informer dela verite’. Le 13,0)
A grippa vient a faufilent Cf trou ne le peuple por-
te’ a prendre le: arme: fi on ne lujfaifintjuflice de
Floru:. Grande Harangue qu’il fait pour l’ en de-

tourner en lu) reprefintant quelle effort la putflance

de: Romain 5 60XXIX. La Harangue du Roy Agrippa perfiiade le
euple. Mai: ce Trente l’exhortant enfielte d’o-

heïr a Floru: jufque: a ce que f E mpereur lu] eufl
donne’unfucccjjiur , il :’en irrite de telle forte qu’il

le chafle de la ville avec de: parole: oflenfintet. 5 6 5
XXX. Le: fidttieux furprennent Majjizda . coupent

la gorge a la garnifim (IQJmaine : a Eleaznrfil: du
Sacrificateur A mima: empefche de recevoir le: vi-
éïime: offerte: par de: changer: : en quo] [Empe-

reurfè trouvoit compri:. ibid.
n XXXI. Le: principaux de 7erufl1lem apre’: :’eflre ef-

force? d’ appazfer la fidition en v0]ent demander de:

troupe: a Horn: , 55 au Ra] Agrippa. Horn: qui
ne dejiroit que le defirrdre ne leur en envoye point :
mai: Agrippa leur envole trot: mille honzmeI. Il:
en viennent aux main: avec le: fiièlicuxqui effant
en heaucoupplu:grand nombre le: contraignent de
fi retirer dan: le haut palai: , brûlent le 32.972, de:
aile: public: avec lL’IPdldlI du Ra] Agrippa 55 de
la mine Berenice , c3 ajfiegent le haut p.118. ibid.

XXXII. Manahemfe rend chef desfidztieux , conti-
nuë le jiege du haut palai: , 55 le: afiegeafitzt con-
traint: de fe retirer dan: le: tour: Rapin. [e Ma-
nahem qui faifôit le R0] efl cxecute’ en public; 69’

R r 6 ceux



                                                                     

T’ABLI Drs
teux qui avoient formé un part] contre lu] can-
tinuent le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation , manquent de fa] aux Romain: , a" le:
tuent tau: à la referve de leur chef. 56 6

XXXIII. Li: habitan: de C efarée coupent la gor-
ge le vingt mille fuif: qui demeuroient dan: leur
ville. Le: .autre: Ïuif: pour :’ en venger font
de tre:grand: ravage: ; (7’ le: 317’101! de leur
cojle’n’en font pa: maint. Ejlat deplorable ou la

q Syrie fe trouve reduite. S67XXXIV. Humble trahifim par laquelle ceux de
Scitopoli: magneront treize mille fuif: qui de-
meuroient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simonfil: de Saul l’un de ce: fuif: ,

(7’ fi; mort plu: que tragique. 5 68
XXXV. Cruautez exercée: contre le: fuif: en di-

verje: autre: ville: , a" particulierement par

Varut. 569’XXXVI. Le: ancien: habitan: d’Alexandrie .
tuent cinquante mille fuif: qui 7 efloient habi-
tuez. depui: long-temp: , (7’ à qui Cefar avoit
donné comme à eux droit de baurgeofie. ibid.

JOCXVII. Cefliu: Gallu: Gouverneur de Syrie en-
tre avec une grande armée Romaine dan: la
Ïude’e oie il ruine plujieur: place: 0’ fait de

tre:-grand: ravagea. Mai: :’eflant approché
de ferufalem le: fuif: l’attaquent 0’ le con-

traignent de [’e retirer. 5 7o
XXXVIII. Le Ra)v A grippa envoje deux de: fien:

ver: le: faflieux pour tafcherde le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent l’un , (7’ bleflent l’au-

tre fan: le: vouloir écouter. Le peuple improu-

ve extremement cette allion. I
XXXIX. Cejiiu: aflïege le Templede ferufalem,

(7’ l’aurait prit :’iln’eu]i imprudemment levé

le fiege. ibid.XL. Le: fui]: pourfuivent Cefliu: dan: fa re-
traite , la] tuent quantité de gen: , (7’ le" redui-
fent à avoir befoin d’un flratagéme pour f e fau-

ver. . 2..XLI. Cejliu: veut faire tomber fier F laru: la cau-
f e du malheureux f uccé: de fa retraite. Ceux de
Dama: tuent en trahifbn dix mille Iuif: qui de-

meuroient dan: leur ville. 573
XLII. Le: Ïuifir nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entre renoient contre
le: Romain: , du nombre de quel: fut ïofeph
auteur de cette hifloire, ni qui il: donnent le G au-
vernement de la haute (7" de la hafl’ e Galilée.
Grande difcipline qu’il e’tablit , (7’ excellent

ordre qu’il donne. . . ibid.
XLIII. Deflèin: formez. cantre 7o]? h par fait

de Gifcala qui efloit un Ire: me’c ant homme.
Diver:grand:peril: que Ïofiph courut, 0’ par
quelle adreflè il :’en f auva 0" reduifit fean à f:
renfermer dan: Gifcala, d’où il fait en forte
que de: principaux de 7erufaler’n envojent de:

en: de guerre (9’ quatre perfonne: de condition
pour dcpofledcr fofeph de on Gouvernement.
Iofeph prend ce: Deputer. prtfonnier: (7’ le:
renvoye à fernfalem, oit le peuple le: veut tuer.

C a A r t r a l s.
Strage’ueme de fofephour reprendre 735;;
riade qui :’efloit revoltée contre 1:9. 574.

XLIV. Le: futf: fe preparent à la guerre cantre
le: Romain:. V olerie: (7 ravage: fait: par Si-

mon fil: de Giorae. 571
LIVRE TROISIÈME.

C HAPITREL ’ Empereur Neron donne le Vefpa-

PREMIER.. fieu le commandement de je: ar-
mée: de Syrie pour faire la guerre aux

8
11. Le: fuif: voulant attaquer la’ville d’Afcîlîon

au il 7 avait une garnifin Romaine,perdent dix-
huit mille homme: en deux combat: avec leur:
(9’ Silae deux de leur: chef:,(7’Nt;ger eflaie
le troijiéme fe fleuve comme par miracle.. ibid.

111. V efpafien arrive’en Sqrie, (7’ le: habitan: de

Sephoru la principale ville data Galilée,
ejioit demeurée attachée au part; de: Romaine

contre ceux de leur propre nation , reçoivent

garnifon de lu). 5 91V. Defcription de la Galilée , de la Iude’e , Gide

quelque: autre: province: vaifine:. ibid.
V. Vefpafien 0’ Tite fan fil: fe rmdenthtole-

maide avec une armée de fiixante mille ham-

me:. q s 80V1. De la difcipline de: Romain: dan: la guerre.

’ 58 tV11. Placide l’un de: chef: de l’armée de Vefpa-

fien veut attaquer la ville de Iotapat. Mai:
le: Iuif: le contraignent d’abandonnerhonteu-

fement cette entreprife. 58 z
V111. V efpajien entre en performe dan: la Galilée.

Ordre de la marche de fan armée. , ibid.
1X. Le feul bruit de la venu? de V ejpajien étonne

tellement le: Iuif: que lof hfe trouvant pre]:-
que entieretnent abandonnefi retire à Überia-

de. , s 8 3X. Iofiph donne avit aux principaux de [enfic-
lem de l’eflat de: chofet. ibid.

X1. Vefpafien ajliege Iota ’ at ou lofiph :’e[ioit en-

fermé. Diver: ajut: rimez. inutile m ent ibid.
X11. Defcription de Iotapat. Vefpafien fait tra-

vailler à une grande lute-forme ou terrafli
pour de li battre la ville. Eflbrt: de: Juif: pour

retarder ce travail. 58X111. Iofeph fait élever un mur plu: haut quela
terrafe de: Romaint. Le: ajfiegez. manquent
d’eau , V efpafien veut prendre la ville par fa-
mine. Un jlratagime de Iofeph la; fait chan-
ger de deffeitt , 0* il en revient à la voJe de la

force. . 585X1 V. Iofeph ne voyant plu: d’efperance de [auner
Iotapat veut fe retirer; mai: le defifpoir n’en
témoignent le: habitant le fait refiudre a de-
meurer. F urieufe: firme: de: afliegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le murdelavillea-
vec le belier. Defcription 0’ efet: de cette
machine. Le: luif: ont recour: au feu , (7’ lard-
lent le: machine: (9’ le: travaux de: Romain:.

5 86
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TABL: bts’
XVI. vinant extraordinaire: de valeur de quel-

uet-unt de: afiegez. dan: 70tapat. Vefiaften ejl
Zleflè’d’uu coup de floche. Le: Romain: animez.

par cette bleflîere donnent un furieux aflaut. 5 87
XVlI. Étrange: je" de: machine: de: Romaint.

Furieufe’ attaque Mamlanuifl. Le: afie ez.re’-
parent labre’che avec un travail infatigab . 588

XVIIL Furieux aflaut donne’a fatapat, au apre’t
de: abliont incroyable: devaleur faite: de part 69’
d’ autre le: Romain: mettoient de’jale pied fur la

breche. ibid.XIX. Le: afiqez. répandent tant d’huile bouillante I
fur le: minaient qu’il: le: contraignent de cefl8èr

1’ . .5 9XX. Ve zen ait élever encore davanta e fi: pla-
tet-fin’tfiiïi oufterrafit , 69’ pofir defl’utgde: mgr;

x 1 .
XXI. Trajan efl envge’ par Ve’jpafien cantre Ïapha.

Et Tite prend enjuxte cette ville. ibid
3001. (break: envoyé par Vefpajien contre le: Sa-

maritain: en tue’plu: d’onze nulle fier la montagne

de Garizim. 590XXIII. Vefpajîen averti par un trantfuge de l’effat
de: aflïegeft dan: fatapat le: furprend au pointdu
jour lor: qu’il: t’ejioientprefque tout endormit. E-

trange me. Vefpafien ruiner la ville c5
mettre le feu aux forterflèt. i ibid.

500V. fafeph fe’ fauve dan: une caverne ou il ren-
contre quarante de: fient. Il (Il decauvert par une

femme. V ejpafien envqe un Tribut: de fi: ami: luy
donner toute: le: aflurance: qu’ilpouvoit dejirer :

üilferefiiadefirendrealuy.’ 591
XXV. in ephjê voulant rendre aux Romain: ceux

qui e oient avec lu] dan: cette caverne luy en font
defirange: reproche: , 69’ l exhortent a prendre
la mefme refilution qu’eux de fè tuer.Difcour: qu’il

leur fait pour le: detourner de ce dejj’èin, ’ 5 9 z

XXVL fofeph ne ouvant detourner ceux cf.
toient avec luy la refilution qu’tlavoientprife
de fe tuer, il leur perfuade de jetter le fart pour

eflre tuez par leur: compagnon: a non paipar
marnefmet. E demeure jeul en vie avec un au-
tre, rendauxRomaint. llejlmene’a Vejï
pafmSentimentfavorablet de Titepour 5 9;

XXVII. Vefpajien voulant envoyer fifiphprtfonnier
a Kan , fafiph luy changer de deflêin en î]
predijant qu’il ferait Empereur 5’ Tite fan l:

re’: luy. 5 94XXVIII. Vejpajien met une partie de fit troupe: en
quartier dm" dan: Cefare’e 5’ dan: Scitopo-

[in 595XXIX. Le: Romain: prennent [au peine lavillede
Ïoppe’, que Vefpafien ruiner: 59’ une.horrible
tempefle perir tou:fet habitant qui t’en efloient

fuit dan: leur: vinifiant. ibid.
XXX. La fauflê naturelle que fofeph avoit eer tue’

dan: flaqua: met toutela ville de ferufalem dan:
une aflli ion incrgable. Mai: elle [à convertit
a: haine coutre luy lor: qu’onfieut qu’il (fioitfiu-
lemeut prifannier (5’ bien traité par le: &main:

- 596XXXI. Le, ex! ’ a convie Vefpajîen d’aller a-
vec [on jgîçraifchir dan: fin royaume;

CHAPITRES.
Cf Vefpajîen fèrefôutareduirejôu: l’abeiflaucede

ce Trince Tyberiade 65’ Tariche’e qui :’ejloient

revolte’et contre ’ . E envqe un C itaine ex-

horter ceux de yberiade a rentrer :leur de-
voir. filai: fifre: chef de: fallieuxlecontraintde

firetirer. A ibidXXXII. Le: principaux habitant de’IÎyberiadeimQ
planait la clemence de Vefpajim, :5 illenrpar-
donne en faveur du Roy ufgrippa. Ïefu: fib de
Tobie t’enfuit de Tyberiade a Tariche’e, Vef a.
fieu ejl receu dan: Tyberiade , 69’ afliegeen uité

Tariche’e. 597XXX111. Tite [è reflue d’ attaquer avec fix cent
5 chevaux un flirt grand nombre de fafifèrtttde

Tariche’e. Harangue qu’il fait aux fientpour le:

mugira"; cofiat. m5 ibid.
. ite aitun andno rede it, 5

firendenfiiite matfbre’derTariche’e. 598
. XXXV. Defcriptiondulacde Genezareth, del’ad-

mirableferttlite’de la terre qui l’ environne , 65 de

la fàurce du faurdain. v 599
XXXVI. Combat naval dan: lequel Vejpajien

fier le lac de Çenezareth tout ceux qui t’ejloient

fauve; de Tariche’e. ibid.
LIVRE QUATRIÈME

CHAPITRE V Ide: de la Galile’e (’5’ dela 9mlanitd

PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-
maint. Source du petit faurdain. 60 I

Il. Situation Ü force de la ville de GanIala. Ve]l
pafien îl’afiege. Le Roy Agrippa voulant exhorter
le: affin. a fè rendre eji ble e’d’ un coup de pier-

re. , » ibid.IIL Le: Romain: cryorteut gamala d’afaut , C! font
apre’: contraient] en finir avec ande te. 60:

1V. 1’ aleur extraordinaire de V e pa ien à: cette oc-

ca ion. I ibid;V. DijZ-our: de Vejpajien a fin arme’epour la confi-
.ler mauvaitfucce’t qu’elle avoit eu. . ibid.

V1. Tlufzeur: furf: t’ejtant firtifiez, furlamontagne
d’ Itaburin , Vefpaji’en envoye Tlacide contre eux 5

f5 il le: diflipe entierement. 60 3
V11. De quelle fine la ville de Gamala fut enfinprijè

A par le: Romain Tite y entrele premier. 9rand

filmât W7" f fil a. aien mon ta er ic u7mn fil]: de Levi originaire de cettetâillegefloit chqr

detfablieux. 604.1X. Tite efl receu dan: , d’oie Îean apreÎ: l’a-
voir trompe’:’en effoitfuïla nuit? 65 t’eflaitfauve’a

ferufàlem. 605X. Îean de Gifcala t’eflantfauve’à femfilemtrom-

pe le [euple en luy reprefentant faujfement lejtat
de: c ofet. Divifion entre le: 5’ nuferetde

la Ïude’e. 606X1. Le: ui voloient dan: La campgne je jettent
dan: 7m alem. Horrible: cruautez. a impietez.
qu’ilty exercent. Le Grand Sacrtficateur Ananue

e’meut le peuple cantre eux. ibid.
X11. Ler Zelateur: veulent changer l’ordre établi tou-

chant le choix de: grand: Sacrificateurt. Ananut.
9 rand Sacrificateur 65 autre: de: principaux Sa-
c rificateur: animent le peuple contre eux. i 607

’ X111. Ha;



                                                                     

TABLE
KM. Harangue du Grand Sacrificateur Ananu: au

peuple , qui l’anime tellement qu’elle refout apren-

drc le: arme: contre le: Zelateur:. 60
X1V. Combat entre le peuple 65’ le: Zelateur: quifint

contraint: d’abandonner la [premiere enceinte du
Temple pour [a retirer dam Interieure , ou vina-

nu: le: aflîege. 609XV. flan de gifiala qui faifoit fimblam cleflredu
part] du peuple le trahit , pafle du cojle de: Zela-
teuw , a leur perfuade d’appeller a leur fémur: le:

[dume’enn 6 I 0XVI. Le: Idume’en: viennent au ficour: de: Zelateur:.
ezfnanu: leur refufi [entrée de faufilent. De]:
cour: que fifi: l’un de: Sacrtficateur: leur fait du

haut d’une tour: a"; leur reponfe. 6x 1
XVH. Epotwantable orage durant lequel le: Zela-

teur: aflïegez, damle Templeen flirtent, 69’ vont

ouvrir le: porte: de la ville aux Idumeenrl, qui
pre’: avoir 414;": le carp: degarde de: habitant qui
qYîcgeoient le Temple fe rendent matjlre: de toute
la -wlle ou il: exercent de entame; horrible: 6x 5

XVHI. Le: Idume’en: continuent leur: cruauteæ dm:
faufilera , 55 paniculierement enfler: le: Sacri-
fioateurx. Il: tuent amome grand Sacrifice:-
leur , a fifi" autre Sacrificateur. Louange: de
ce: deux grand: perfimnagex ’ 6 x 4

XIX. Conlllllhlllon de: horrible: reuautez. exercé:
dan: 7erufitlem par le: Idume’en: f5 le: Zelateur: :
a con flan ce merveilleufi de ceux qui le: [ouïraient
Le: Zelateur: tuent Zacharie dan: le Templejbid.

XX. Le: Idume’en: eflant informezdela mecloance.

f

nnérCnAplrntsf
furfeoir à Vejpafien le deflêin d’aflicgerferufaleü.

i id.
3 XXX. Simon fil: de Clara: commezïzarfê rendre

chtf d’ une troupe de voleur: 69’ aj] le enfuite de

grande: force:. Le: Zelateur: l’attaquent ; a il
le: defait. Il donne batailk aux Idume’en: : Ci ù
viéloire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: grande: farce: . a toute leur arme’efi
dxjfipe par la tralnfin d’un de leur: chic 6 2. 5

XXXI. (De l’antiquite’de la ville de Cbebron en [du-

me’e. ibid.XXXII. Horrible: ravage: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent [a femme: Il va
avec [on arme’e jujque: aux porte: de ferufalem ,
ou il exerce tant de eruautez. , a ujè de tant de me.
nace: que l’ on ejl contraint de la lu] rendre. 6 2.4.

XXXIII. L’armée d’ Othon ajant elle’ vaincue par

celle de Vitelliue il fi tuè’lu] Vefpafien fa-
uanoe ver: faufalem avec [on arme’e , prend en
ptijfint druerfe: placex. Et d’un: ce mefme temp:
Cerealù l un de je: principaux obefi en prend aufli
d’autres. Vejpajien efl declare’ Énpereur par [on

armée. ibid.XXXIV. Simon tourne [a fureur contre le: Idume’en:,

55’ pourfuit jujque: dan: le: porte: de
ceux qui s’enfujoient. Horrible: orientez. 69’ abo-

mination: de: Galile’en: qui effarent avec fean de
Gifiala. Le: Idume’en: qui avoient embraflè’fin

part; filment contre lu] . factage»! le palaie qu’il
avoit oc e’, 69’ le contraignent de fe renfermer

dan: le Temple. Ce: Idume’en: a? le p le cippe!- b l
te’ de: Zebzteur: 59’ topant horreur de leur: incro a.

ble: cruautez, fi retirent en leur pair: fifi le: Zela- g
- mon redoublent encore leur: cruautez, 616 l
XXI. Le: oflîcier: de: troupe: Romaine: preffent Ve - i

pajien d’attaquer feruficlem pour profiterolela . v
"Jifion de: Ïzeifi. Sage re’ponje qu’il leur rend pour j

montrer que la prudence obligeoit a diffèrer. : 6 x 7 l

XXll. Tlufieur: je ren ent aux Romain: pour
miter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez. 63’ de: impietez. de ce: Zelateun. ibid.

XXIII. 7mn de szètzla aimant a la granule, le:
Zeltzteurtjè divijent en eux fabliau: , de f une de]:

quelle: il demeure le chef 61 8
XXIV. [eux que l’ on nommoit Sicaire: ou affleflîndè

rendent nmiflre: du cbajleau de Maflada . 55
exercent mille brigandage: ibid.

XXV. La ville de Gudarafe rend volontairement à
l’efpajîen , 65’ Placide envoyé par. lu] contre le:

7m]: repandu: par la campagne en me" un tre:-

- grand nombre. 6 x 9XXVI. l’index je revolte dan: le: Gaule: contre
l Empereur Mron. Wfprgfien apre’: avoir fait le
degajl’ en diver: endroit: de la Îude’eë’ de fidu-

meefe rend a fer-id» ou il entre fion: refiflancefi 20
XXVIL Defireption de fericbo: d’ une admirable
I fontaine qui en off proche : de l’extre’mefertilite’du

paï: d’alentour : du lac. exffphaltide; 5 de: effraye.
ble: refle: de l’einbracernent de Sodome C5 de Go-

, marre. ’ ibid.XXVlIL Vzfinlfien commence a bloquer ferufalem.
62.2..

z
XXXV. Defirdre: que fufitent dan: Rome le: trou- b

pe: e’trangere: que Vuellua] avoit amené". 6 2. 6
XXXVI. V ejpajien ejl declare’Empereur par [on ar-

me’e. * ibid.XXXVIL Vefpafien commence par t’afl’urer d’A-

lexandrie 65 de 1’qu te dont. T7bere Alexandre
effort gouverneur. Æfiripuon de cette province ,

65 du port d’ oxflexandrte. 62 7
XXXVllI. Incrojable joje que le: prwincexde lAjie

rimai nent de feleïlion de Wfpafien a l Empire. K
met âofepb en liberte’d’une maniere fort honoralfî

1 1

XXXIX. Wfpaften envoje Mucien a Rome avec

une arme’e. 6 2.8XI... Amanite: Primu: Gouverneurde Mæfie mar-
che en faveur de Vejpafien contre Vitelliu:. Vite!-
liu: emmy Cefinna contre l avec trente mille
bomme:. Cejinna perfuade afin arme’e de pajfer du

cajle’ de Primat. Elle :’en repent , 69’ le veut tuer.

Trimu: la taille en piece:. ibid.
XLI. Sabinu: frere de V ejpafien fe fmfit du Capitole,

ou le: gen: de guerre de V 1:th le fircent, Ü le me-

nent a Vitellzu:, qui le Domitienfiltde
J’efiafien :’e’chappe. Primu: arrive 69’ defaxt dan:

Rome toute l’arme’e de Vitelliu: , qui efl egotge’en-

[uite. Mucien arrive, rend le calme a Rome , 69’
l’efpafien efl reconnu de tau: pour Empereur. 6 2. 9

XLII. Vef a zen donne ordre a tout dan: Alexandrie :
je dijpofl aptfier au printenqo: en Italie ; (9’ envole

- lent Simon a leur fémur: contre lu] , 55’ üfiçg

6

XXIX. La mort de:’Empereur: Mron 55 galba fait Tite en fude’e pour prendre 69’ ruinerierufalemibld.
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LIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE Ite aflemble fe: troupe: à apnée"
maman. our marcher contre ferufalem.

La fafiion de flan de Gifialafo diwife en deux:
67” Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la

artie f uperieure du Temple. Simon d’un autre
enflé eflant maillrc de la oille il; avoit en mef-
me temp: dan: Zerufalem trait fallion: qui tou-

tetfefaifoient rre. 6 30il. L’auteur de’plore le malheur de ferujalem.6 3 x

HI. De quelle forte ce: troi: parti: oppofez. agtf-
fitient dan: ferufalem le: un: centre le: autre:.
Incroyable quantité de blé qui fut brule’ 0’ qui

auroitpû empefi’her la famine qui cauf a la perte

de la ville. tbid.1V. Efiat déplorable dan: lequel efloit erufalem.
Et juf que: à quel comble d’horreur e portoit la

cruauté de: fafiieux. ibid.
V. fun employe à bajtir de: tour: le boitprepare’

ourle Temple. t 6 3 zVIÎ Tite apre’: avoir afimble’fim armée marche

contre fertijalem. ibid.V11. Tite v;pour reconnoijlre ferufalene. Furieu-
’ fe f ortie aire fur lu]. Son incroyable valeur le

fauve comme par miracle d’un figrand
1 x .

VIH. Tite fait approcher [ou arme’e plu: pre’: de

Ierufalem. 6 31X. Le: diverfi:faflion: qui ejloient dan: ferufa-
lem je "unifient pour combattre le:Romain:,0’
font une fi furieufe [ortie fur la dixie’nee legion

’il: la contraignent d’abandonner [on camp.

fit: vient afinfecour: (7’ la fauve de ce peril

ar f a valeur. 6 4.

X. Autre f ortie de uiftfifurieuje que fan: l’in-
croyable valeur e Titeil: auroient defait une
partie de je: troupe:. r Î ibid.

XI. Iean f: rend maiflre par f urprife de la partie
interieure du Temple qui ejloit occupée par E-
leaw: 0’ ainfi le: troi: faflion: efioient
dan: Ierufalemfe redutfent i deux. t 6 3 g

X11. Tite faita planir l’efpace qui alloit jufque:
aux mur: de erufalem. Le: faflieux feignant
de femuloir rendre aux Romain: font que lu-
jieur: joldat: t’engagent temerairement a un
combat. Tite leur ardonne,c7" e’tablitfe: quar-

tier: eur achever de former le fiege. ibid.
XIII. cfcription de la ville de Ierufitleni. 636
X1V. Defcription du Temple de Ierufalem. Et

quelque: coutume: legalet. 6 3 8
XV. Diverfe: autre: obfirvation: legalet. Du

Grand Sacrificateur 0’ de je: veflement. De

la forterejfe Antonia. 64.0XVI. gel cfloit le nombre de ceux qui f nitroient
le part de Simon a" de 7mn. Que la divijîon
de: fui]: fut la mutable calife de la prife de ile

rufalem 0’ de [a ruine. 641 X
XVII. Tite 11a encore reconnoijire ferufalem , 0’

refout par quel endroit il la devoit attaquer.
Nicanor l’un de [et ami: Voulant exhorter le:

CHAPITRIS.
fuif: à demander la paix ejl ble e’ d’un coup de

fleche. Tite fait ruiner le: faux ourg: 0’ 1’071

commence le: travaux. ibid.
XVIII. Grand: cf": de: machine: de: Romain: t

0* grand: efiort: de: fuif: pour retarder leur:

travaux. 647.XXX. Tite met fe: belier: en batterie. Grande relié

fiance de: aflegez. Il: font une fi furieufe for-
tie qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro5
main: , (9’ auroient brûle leur: machine: fi Ti-
te ne l’eujl empefche’ par [on extre’me valeur.

ibid.
XX. Trouble arrivé dan: le ca de: Romain: par

la choute d’une de: tour: que Tite avoit fait e’le;

ver fur fe: plateformu. Ce Prince je rend mai-
tre dçpremier mur de la ville. 6 ’

XXI. in attaque le [econd mur de ferufalem.
Eflbrt: incroyable: de oaleurde: afliegean: (7’

de: afiegez, ibid.XXII. Belle allion d’ un Chevalier Romain nom-
me’ Longinut. Temerite’ de: 7uift’: (9" avec

quel foin Tite aueontraire mangeoit la vie de

fi:foldat:. r 644,XXllI. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du [and mur de la ville. Artifice dont
un nommé Cajlor je feroit pour tromper

Tite. ibid.XXIV. Tite gagne le fecond mur 0’ la nouvelle
ville. Le: fuif: l’en chaflent : cr quatre jour:

re’: il le regagne. 64.;
XX V. Tite pour e’tonner le: ajfiegez. fait fairei

leur mu? montre à fan arme’c. Forme enfuite’

deux attaque: contre le troifie’me mur, 0 en-
voye en mef me temp: Ïofiph auteur de cette hi-
floire exhorter le: faflieux à la; demander la

fait. 646X V1. Difcour: de Ïofeph aux fuif: ajfiegez-
dan: Ierufielem pour. le: exhorter à fe rendre.
Le: fameux n’en [ont point emeuc; mai: le
peuple en efl fi touche’ que plujieur: :’enfu]ent

ver: le: Romaint. Iean 0" Simon mettent de:
garde: aux porte: pour empefcher d’autre: de

le: f uitvre. q 647XXVII. Horrible famine dont Ierujklem ejloit
aflh’ge’e : (7’ cruautez. incrojable: de: fallieux.

6 5 o
XXVIII. Plujieur: de ceux qui t’enfigoient de Ie-

rufalem ejiant attaquez. par le: Romain: (r
prit apre’: :’efl re defendu: , efloient crucifiez. à

la mué de: afl’iegeæ. Mai: le: faflieux au lieu
d’en efl re touchez. en deviennent encore plu: in-

filent. 6 5 IXXIX. Antiochuafil: du Ra; de Comagene qui
commandoit entre autre: troupe: dan: l’arme?
Romaine une compagnie de jeune: gen: que l’on
nommoit Macedonien: va temerairement a l’af-
jaut 0’ ejl repoufle’a’wegrande perte. ibid.

XX. Iean ruine par une mine le: terrafl” e: faite:
par le: Romain: dan: l’attaque qui elloii de fin
rafle: (7 Simon avec le: fien: met le feu aux be-
lier: dont on battoit le mur qu’il defendoit , 0’

y 4l-
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attaque le: &mainqujque: dan: leur camp. Tite
vient a leur ficour: , 6 met le: Ïuif: en fuite. 65 z

XXXI. Tite fait enfermer toute ferufilem d’un mur
avec treize fin: .- 65’ ce grand ouvrage fut fait en

trorijourt. 6 5 3XXXIL épouvantable mifere dan: laquelle efloit 7e-
rufalem , a invincible opiniaflrete’ de: faélieux.
Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:.6 5 4

XXXIII. Simon fait mourir fur une accujation
” le Sacrtfieateur Mathia: qui avoit ejle cauje qu on

I avoit receu dan: ferujalem. Horrible: inhuma-
nitez. qu’il ajoute a une fi grande inhumantte.
fait aujji mourir dix-[e t autre: perfonne: de condi-
tion , (5’ mettre en pnfbn la mere de Ïofiph auteur

de cette hifloire. 65 5XXX 1V. fada: qui commandoit dan: l’ une de: tour:

de la villela veut livrer aux Romain Simonle
decauvre , t? le fait tuer. l lbld.

XXXV. Ïofiph exhortant le peuple a demeurer
aux firman: efl bleflè’d’un coup de terre. Diver:

effet: qui produifent dan: infule»: creance qu il
filoit mort , a ce u’il fi trouva enfutte que cette

nouvelle ejloit fan e. A lbld.
XXXVI. Épouvantable cruaute’ de: 5]"th 59’ de:

Arabe: de l’arme’e de Tite , a mefme de quelque:

firman: qui ouvroient le ventre de ceux qui :’en-
fujoient de 7erufalempeur J chercher de l’or.Hor-

reur qu’en eut Tite. 65 6XXXVIL Sacrilege: commi: par 7mn dan: le Tem-

ple. ibid.Livna Sixtn’mzw
CHAPITRED un: quelle horrible mifere fanfa-
PREMIER. lem fi trouve reduite , 69’ merveilleu-

fe defirlation de tout le paï: d’ alentour. Le: Romain:

aehevent en vingt 59’ un jour leur: nouvelle: terra-

ce:. 65 711. 7mn fait une firme pour mettre le feu aux nouvelle:
plateforme: : mai: il ejl rep ouflê’ avec perte. La tour
fia: laquelle il avoit fait une mine ajant ejle’battue’
par le: belier: de: Îlàomain: t ombe la nuiè’l. 65 8

111. Le: Romain: trouvent que le: avoientfait un
autre mur derriere celuy qui ejloit tombe: 6 59’

1V. Harangue de Tite a fe: foldat: pour le: exhorter
d’ aller a l’aflaut par la ruine que la cheute du mur

de la tour Antonia avoit faite. . ibid.
V. Incrojable aman de valeur d’ un nomme’

Sabinu: qui gagna [E141 lehaut dela breehe, 69’]

fut tue: 660VI. Le: Romain: fe rendent maijlre:de la firtereflè
Antonia , 59’ euflent pu e rendre aufli matflre:
du Temple fan: l’ineroja le rtfijlance faite par le:
fuifi dan: un combat opiniajlre’ durant dix heu-

re:. 661V11. Valeur prof ue inerojable d un Capitaine &-

main nomme’Zrlien. ibid.
V111. Tite fait ruiner le: fondemen: de la firterejjê

Antonia Ci Ïofiph parle encore par [on ordre a 7mn
f5 aux fieri: pour tafiher de le: porterala paix:
m. :1: inutilement. D’autre: en [ont touchez. 6 6 2

1X.Tlttfieur:perfimne: de qualrte’touche’e: du dtfcour:

de fofiph [à [auvent de 7erufulem 55 je retirent
ver: Tite , qui le: reçoit tre:-favorablement. 6 6 3

CHAPITRES,
X.Tite ne pouvant [è rejoudre à brûler le Temple dont

fun avec ceux de [on par!) je fervoient comme d’ u-

ne citadelk Cf j commettoient mille [acrilegfl , il
leur parle luj-mefme pour le: exhorter a ne ripa:
contraindre : mai: inutilement. ibid.

X1. Tite donne je: ordre: pour attaquerle:corp:de
garde de: qui deflmdoient le Temple. ibid.

XlL attaque de: corp: de garde du Temple , dent le
combat qui ut tre:furieux dura huit heure: jan:
que l’on pu dire de quel cojle’avoit tourne’la vi-

êloire. 6 64.X111. Tite fait ruiner entierement lafortereflê Anto-
nia , à; approcher enjuitefe: legr’on: qui travaillent

a e’lever quatre platef arma. ibid.
X1V. Tite par un exemple de fiverite’empefèhe plu-

fleur: cavalier: de [on arme’e de perdre leur: che-

vaux. ibid.XV. Le: attaquent k: mm: jufque: dan:
leur camp, 59’ ne [ont repouflêz. qu’apreîrun fan-

gknt combat. Wùnpref ue incroJable d un ea-
. valier Romain nomme Te au. 665

XVÏ. Le: mettent eux-mefme: le feu à la galle-
rie du Temple qui alloit joindre beforteerE Metto-

nia. ibid.XV11. Combat jingulier d’un nomme’Ïonatha:
contre un cavalier Romain nomme’Puden:. ibid.

XVIII. Le: Romain: :’ejlant engagez. inconfiderement
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que

le: fuiftavoient rempli a defl’ein de quantite’de
boi:, de fiulphre 65’ de bitbume, il en eut un and

nombre de brûlez. Incrtyabk ouleur de itede

ne le: ouvoir fècourir. 666
XIX. uelque: particularitez. de ce qui je 4m

l’ attaque dont il ejl parle’au chapitre prece ent.Le:

Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

* Temple. ibid.XX. maux horrible: que l’augmentation delafa-
mine eaufe dan: Ïerufalem. ’ ibid.

XXI. Epouvantable hifloire dune mere qui tue’c;
mange dan: [on propre fib.Horreur qu’en

eut Tite. 667XXII. Le: Romain: ne pouvant faire breehe au Tem-
pk , quo] que leur: belier: l’euflèut battu durant fi:
jour: , rit] donnent l’efialade afin: repoufl’ez. avec

rte de plujieur: de: leur: Œdequelque:-un:de
ur: drapeaux. Tite mettre le feu auxporti-

que:. 6 6 8XXHI. fDeux de: garde: de Simon [E rendent a Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte:duTem-
ple , 69’ il gagne jujquetaux abria. ibid.

XXIV. Tite tient confie"! toue antla ruine oula con-
fervation du Temple.- Cf plujieur: ejlant d’ avis
d’fmettre le feu il opine aucontraire a leconfer-

ver. 669XXV. Le: fuif: font une fi furieufe [ortie fur un corp:
de garde de: afllegean: ue le: Romain: n’auraient
pi? fôrîtenir leur afin amlefècour: queleur don-

na Tite. ibid.XXVI. Le: fafiieux font encore une autre finie.
Le: Romain: le: repouflènt jufque: au Terri le a
ou un joldat met IeJfiu. Tite fait tout ce qu” eut
pour le faire e’tein re: mai: il b9 fut impo tble.
Horrible carnage. Tite entre dan: le Sanèluai-

re ,
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re ,l 69’ admire la magnificence du Temple. ibid.

XXVII. Le Temple fut brule’au mefme moi: 69 au

CHAPITRES.
le: tour: d’ijpicoe,de ’Phafael , 69’ de Marianne;

, qu’il con fèrve jèule: 69’ fait ruiner tout le relie. 677

mefrne jour que Alabuchodonofir R o) de ’Bubjlone q XLIV. (e que le: Romain: firent de:prif’onnier:.i bid.

l’ avoit autref oi: fait briller. 67 o ’ XLV.T(ombre de: fait: prijônnier: durant cette
XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dan:

le Temple. Tumulte epouvantable , 69 defcription
iterre, 69’ de ceux qui moururent durant le fige à

âeru’falem. 6 78d’un [pellacle fi afflux. Le: fafiieux font un tel XLVI. Ce que devinrent Simon 69’ fait ce: deux
fiât-t qu’ilipoujjènt le: Romain: 69’fe retirent dan: chef? de:faflieux. I v * ibid.

’ [a taille, ibid. XLVli. Combien de foi: 69’ en quel: t’emp: la ville de
XXIX. Qelque: Sacri’jïcateur:fè retirent fier le haut faufilent a ibid.

dumur duTemple. Le: Romain: mettentlefeu L I V R E S E P T I E’ M E
aux édifice: qui efloient alentour, 69’ brûlentla Cumin!
trefirrerie qui effoit pleine il une quantite-tncrga- PREMIER.

ble de richMIeL 67 xXXX. Un impofleiir qui faifiit le Prophete efl caufè
’ de la perte de celfix mille perfo’nne: il entre le peuple

guiperirent dan: le Temple. l
XXXI. Signe: 69’ predtél’ion: de: malheur: arrivez,

Itefait ruiner lavilledeferujitlem
jufque: dan: fi: fondement a la refer-

ve d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une
citadefle , 69 de: tour: d’ ijpico: . de Phafael , 8

de Mariamne. 6I t I l k I t 79lbld. 1L Tite "magne afin armeZàfatiufaéiion de la ma. ’

niere dont elle avoit fervi n: cetteguerre; ibid.
aux fuifi a qu? il: n’ajoûterent point de ibid. 111. Tite’ lote? publiquement ceux qui : ejloient le plu:

’ eXXXlI. L’armee Tite le declare Imperator. 67 5
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejloient retirez. fur

le mur du Temple flint contraint: par la faim de fe

fignalez. , leur donne de [a propre main de: recoin;
pence: , «un de: facrifice: , 69’ fait de: fejiin: a fin

arme’e. lbid.rendre apre’: J avoir paflè’cinq journ- (5 Tite le: IV. Tite au partir de faufilent va a Cefare’e quiejl

envo;e au fupplice. ibid.XXXIV.Simon 69’ Ïeanjè trouvant reduit: a l’extre-
fierla mer , 69’JIaiflêjE:prifonnier: 69 fi: depouil.

le: 68 ’. . . . , A a
mite’demandent a parler a Tite. Maniere dont ce V. Comment l’Errqiereur Vefpajien ejloitpaflè’d’Ale.

Prince leur parle. ibid. xandrie en Italie durant le fiege de faufilent. ibid.
XXXV. Tite irrite’ de la reponce de: fumerole donne le VIL Tite va de Cefare’e qui ejijiir la mer a Cefare’e de

pillage de la ville a fi: fildat: , 69’ leur permet de la

brûler. 11:] mettent le feu. 6 74.
Philippe: , 69’ donne de: fpeâ’t’acletau peu le un’

mutent la vie ajplufieur: de: fuifi cuptifi. P ibqid.
XXXVI. Le: fil: 69’ le: fiere: du 7g) [fate , 69’ avec V11. De quelle forte Simon fil: de Giora: chef de l’ une

eux plujieur: perfinne: de qualite’fe rendent a Ti-

6 75

de: deux fablion: qui efloient dan: feruf’aletnfue
prit 69’ refirve’pour le trionjtphe. 63 lte.

XXXVII. Letfaè’lieuxfè retirent de»: 161941413, en V111. Tite folemnijè dan: Ce are’e 69’ dan: Terithe lei

chafiint le: Romain:, le pillent, 69’ puent huit
mille quatre cent homme: du peuple qui :7 efioient

refuge; t lbi .XXXVIII. Le: Romain: ehafl’ent Ierfaflieux de la

jour: de la naiflance de fin frere 69’ de! Empereur
fin pere: 69 le: diver: [pet-fade: qu’il donne au
peuple font perir un grand nombre de: fuifiqu’il

tenoit e clave:. lbld.bajjê ville 69’ I mettent le feu. fafephfait encore 1X. grande perfieution que le: fui]: finfl’rent dan:
tout ce qu’il peut pour ramener le: fameux a leur
devoir: mai: inutilement ; 69’ il: continuent leur:

Antioche par l’horrible mechancete’ de l’un deux

nomme’Antiochua ibid;
horrible: cruautez, ’ ibid. X. ’eA’rrive’e de l”ejpajien a Rome , 69’ merveilleufi

XXXIX.5]perance qui rejioit aux faflieux,69’ cruau-

rez. qu’il: continuent d’exercer. ibid.
joye que le Senat, lepeuple , 69’ le: gent de guerre

en temoignent. * 68 zXL. Tite fait travaillera e’lever de: cavalier: pour XI. "Une partie de [Allemagne firevolte , a Ten-
attaquer la ville haute. Le: Idume’en: envolent
traiter avec lu . Simon le decauvre , en fait tuer
une partie , 69’ le rejiefefiuve. Le: Romain: ven-
dent un grand nombre du menu peuple. Titeper- X11. Soudaine irruption de: Scithe: damla Wœfie ,
met a quarante mille de fi retirer ou il: vou-

droient. 676

liai, Cerealit, 69’ Domitienfil: de [Empereur Ve]:
pafien la contraignent de rentrer dan: le devoir.

68 5

69’ aufi-tojl reprime’e par l’ordre que Vefirafign)

a i id. ’donne.
XLL Un Sacrificateur , 69’ le garde du trefir decou- X111. ’ÏDe la riviere nomme’e Sabatique. ibid.

vrent 69’ donnent a Tite phifieur: ehofe: de grand X1V.Tite a ceux d’ Antioche de ehaflZr le:
prix qui ejloient dan: le Temple. ibid.

XLIL Apre’: quele: Romain: eurent e’leve’leur: cava- .

lien, renverjê’avec leur: belier: un pan du mur , 69’ XV. Tite repu]: par faufilent , 69 en deplorela rut.

ne *
fait breche a quelque: tour:, Simon, 7mn 69’ le: au-

de leur ville , 69’ de faire effacer leur privilegenle
deflu: le: table: de cuivre ou il: efloientgravezibid.

684.
ire: fallieux entrent dan: un tel efro) qu’il: aban- XVI. Tite arrive a Rome 69’ j e]? receu avec la mefma
donnent pour :’enfuir le: tour: d’ l-ljppico:,de Tha-

fiel 5 69’ de Marramne qui n’ejloient prenable: que

par famine: 69 alor: le: Romain: eflant matflre: de

1’07: que l’ avoit effe’l’ Empereur Vefiafienfinpere.

Il: triomphent enfemb’le. Commencement de leur

triomphe. ibid.tout font un horrible carnage69briilent la ville.ibid. XVIl. Suite du fiiperbe triomphe de Vefpafien 69 de

i 68
XLII]. Tite entre dan: 7erujitlem 69 en admire entre Tite.

autre: chofi: le: finification:,rnai: particulierernent XVIII. Simon qui e’floit le principal chef de: fameux

. . dam
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dan: forufàlem apre’: avoir Zaru dan: le triomphe ’

tre le: captifi efl executepu liquement. Fin de la

ceremome du triomphe. 6 86
XIX. VEfiJafien baflit le Temple de la Paix , n’oublie l

rien pour le rendre tre:-magmfique , 65 j fait met-
tre la table , le chandelier d or , 65 d’ autre: riche:
depouille: du Temple de faufiler». Mai: quant
a la la) de: 59’ aux voile: du Sanfluaire il le:

fait conferver dan: [on palai:. ibld.
XX. Luciliue Baflîc: qui commandoit le: troupe: Ro-

maine: dan: la fade? prend par compttfition k chu];
teau d’ Herodion , a refiut d’ attaquer celte] de

Macberon. iblXXI. Aflîete du chajleau de Macheron , 59’ combien
la nature 55’ l" art avoient travaille’ a 1’ env] pour le 4

rendre fort. - lbÎd.XXII. D’une plante de 7g? d une grandeur prodi-
gieufe qui efloit dan: le cbafleau de Macheron.687

XXIII. De: qualitez 65 vertu: e’trange: d’ une plante
Zeophite qui croifl dan: l’une de: valle’e: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez, [ont

tre:-dtfferente:. ibid.XXV. ÜBajfu: afiùge Macheron : 65’ par quelle e’tran-

ge rencontre cette place qui efloit fifirte lu] e]? ren.

du? ibidXXVI. Baffle: taille en piece: troi: mille qui :’ef
toient jàuvez, de flacheron 5j retirez. dan: une

firefi. 688XXV Il. L’Empereurfait vendre le: terre: de la fiide’e

65 oblige tau: le: de pajer chacun par an Jeux

drachme: au Capttole. ibid.
XXVIII.Cefinniu: Petu: Gouverneur de S ieaccufe

Antiochu: Ra] de Comagene d’ avoir a andonne’le

part) de: Romain: , 5 perficute tre: injufl’ement ce
Trine. Mai: Vefpafien le traite 65 fi: fil: avec

beaucoup de bonni ibid.XXIX. Irruption de: Main: dan: la Wedie , 65
jufque: dan: ÎArmenie. 68 9

XXX. S jlva qui apreî la mort de Baflu: commandoit
dan: la fude’eje refout d’un uer Mafada ou E-

leazar chef de: Sicaire: EJZnt retire: CruauteL
65’ impietez. horrible: commifè: par ceux de cette

d. XXXIV. .Eleazar vgant que dùflàda ne P

CHA!ITRIS.
XXXI. Sjlva forme le fie e de Waflada. De]:

mption de rafliete , de la narre , Ü de la beautebde

cette place. 690XXXII. Merveillequ quantite’de munition: de guer-
re 69’ de bouche qui (lioient dan: Alafl’aafia . (9’ ce

qui avoit porte’ Herode le 9rand a le: Jfaire met.

tre. 6XXXIII. Sylva attaque Maflàda , 69’ comme?
battre la place.Le: aficgeæfimt un fécond mur avec
de: loutre: a de la terre entre deux. Le: Romain:
le: rulent , üfipreparent à donner raflant le (en.

demain ibid.o
e’viter d’ejlre enporte’d’ afl’aut par le: Romainîîzî

houe tau: ceux qui defendoient cette place avec lu)
ligure lefeu , a de je tuer pour eviterla fer.

’Ult e. - l ’XXXV. Tout ceux ui defendoient Waflàda faire;
perfuadez. par le fleur: d’ E leazar je tuent comme
tu] avec leur: femme: (9’ leur: enfan:; a a].
qui demeure le dernier met avant que dejêm

feu dan: la place. 694.XIÊÎVL Le: qui demeuroientdan: alexan-
ie v an: ue : Sicaire: :’a ermi aient

jamaiPdanJeur revolte liwenïauxFRomafmhcequy;
qui :’ejloient retire’: en ce paît-la pour éviter u’il:

ne fuflènt caufè de leur ruine. Incroyable con une:
avec laquelle ceux de Cette fèüefitqfioient le: plu:
grand: tourment. On ferme par f ordre de Vefpa.
fieu le Temple bajti par Oniae dan: IEgypte , fait:
plu: permettre aux d’1 adorer Dieu.

6
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Skaiîef:

qui :’ejloient retirez. aux environ: de Cyene’, a la

plujpartfè tuent eux-mefmet. 69 6
XXXVIIL Horrible mecbancete’de Catule Gouver-

neur de la Lybie Tentapolitaine , qui pour :’enri-
chir du bien de: le: fait aecufèrfauflèment ,
a fofepb entre autre: auteur de cette biliaire , par
fanatba: cbq’ de ce: Sic-aire: qui avoient ejle’pri: ,
de 1’ avoir porte’a faire ce qu’il avoit I’efpajîen

aire: avoir approfondi [faire brûler fana-
t a: tout vif, 63’ ajant die’trop clement enver: (î-
tule , ce méchant homme meurt d’une’maniere e’-feôïe , par in» , par Simon , (9’ par le: Idume’ent.

n ibid.TABLE DES
DE
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pouvantable. Fin de cette biliaire. ibid,

CHAPITRES

.OSEPH

PION. l
LIVRE PREMIER.

Avant-propos de jofcph. 697
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temp: ejle’ tre:-fiigneux d’e’crire 1’ bi oire. Et que
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LIVRE Puantes Cantal. 697
les fpeâres affreux de ceux qui’l avoitficruellement grandeur des chafiimens ne les méchans doivent
fait mourir , 8: ne pouvant demeurer en lace fe attendre de fa jufliee. Je niray icy l’hiüoire dela
jettoit hors du lit comme ilauroit fait de elIus la guerre desJuifs contre les Romains ne je m’eflois
rpuë ou du milieu d’une brafier ardent. Ses maux obligé de donner au public pour la tisfaâion des
prefique inconcevables allerent toujours enaugmen- perlonnc qui defirent de l’apprendre. j’en un": le
tant t 8c enfin (es entrailles eflnnt toutes devorées jugementaceux qui la liront , 8c me contente d’ail
parle feu qui le confumoit, il finitiavie criminelle (iirer lque je n’ay rien ajouflzé a la verité, qui cilla
par une mort qui fit voir ue Dieu n’a jamais fait feule n que je me propofe dans toutes les chofes
connoiflae par un exempc plus remarquable la que j’écris.

RÉPONSEDEJOSEPH
A cequ’Appion avoit cerit contre (on Hifioire des

touchant l’antiquité de leur race.

LIVREP REMIE.R.
AVANT PROPOS.

E penfe, vertueux phrodite , avoir clai-
rement montré par biliaire que j’ay écrite
en Grec de ce qui s’eit pane durant cinq mille
ans, qu’il paroifi par nos faintes Écritures que

noftre nation Judaique cil tres-ancienne, 8e qu’el-
le n’a tiré [on origine d’aucun autre peuple. Mais

voyant que plufieurs ajoutent foy aux calomnies de
uelques-uns qui nient cette antiquité, se fe fon-
ent pour la conteüer fur ce que es plus celebres

hiflzoriens Grec n’en parlent pot nt , j’Îy crcu devoir

faire connoifire leur malice 8e defabu et ceux qui fe
font laifië furprendre a leurs impollurc, en fai-
fintvoir le plus brevement que je pourray aux per-

3

fonnc qui aiment la vcrité qu’elle cil l’antiquité de,

noflre race. J’employeray pour autorifer ce que je
dirayles plus celebres dc anciens hifioriens Grec.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement ca.
lomnie’ je les confondray par eux-mefmes : j’y ajou-

retay les raifons qui ont empefché plufieurs autres
billoriens Grecs de parler de nous ; 8e feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verité des chofes qu’ils ont rappor-

I rées.

CHAPITRE PREMIER.
Que les bifloirer grecque: [ont celle: à qui on doit 4-

jorîter le min: defi] touchant la oonnoifl’anoede
[un uite’: (’5’ que les Grecs n’ont elfe’inflruin que

tard ne le: lettre: 59’ le: fciences.

E ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des
gens qui s’ima ’ ent qu’il ne faut confixlter que

les.Grecs touchant certitude des chofes les plusan-

cienncs, 8: que l’on ne doit point ajoûter de foy aux
autres. C’eit tout le contraire; 8e il n’ya, pour en
bien juger , qu’à confiderer les chofc en elles-mef-
mes Ians s’arreflzer a des opinions qui n’ont aucun

fondement.
Je ne voy rien parmy’ les Grec ne (oit nou-

veau , fait que je confidere la fondation de leurs vil-
les, ou l’invention desartsdont ils fèglorifient. ou
l’établifiement de leurs loix , ou leur a lication
à écrite l’hifioire avec quelque foin. Aupiieu que
fans parler de nous ils [ont contraints eux-mefines
de eonfeII’er que-[c Egy tiens, les Chaldeens, 8:
les Pheniciens , s’y font e tout temps afeâionnez ,

fans qu’il fe foi: rien paire parmy eux dont ils
n’ayent pris plaifir a confervcrlamemoire, mefine
par des infcnptions publiquc faites par 1c plusfi-
ges& les plus habiles d’entre eux. Aquoy on peut
ajoûter que tant de divers changemens arrivez par-
my 1c Grec ont fait perdre le fouvenir du paIIë,
&que pour ce ui cit des chofes qu’ils ont inven-
tées , que qu” fe flatent d’efizre les plus habiles
de tous es 0mmc, ils doivent fçavoir qu’à peine
ont-ils encore acquis la veritable conuoilIance des
lettres. Ils fe vantent de les avoir apprifes des Pheni-
ciens 8c de Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer
ny dans les temples ny dans les archives public au-
cune infcription faite de cetem s-là: 8e l’on doute
mefme que lors que plufieurs neles apre’s ils firent
le fiege de Troye ils eulFentl’u edel’Ecriturc; la
plus commune opinion citanëeqtu ils ne l’avoient pas

encore. On ne f oit con crque le plus ancien
poëme ne fait c uy d’Homere, qui ne peut avoir
elle fait que depuis cette guerre fi celebre. Plufieurs
croyentmeime qu’iln’avoit intefiéécrit, &qu’il

ne s’efioit conferve que dansE’memoire de ceux qui

l’avoient appris par cœur pour le chanter: que de-

N n n 3 puis
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* nes, ils confelient tous d’avoir en cela eflé difciples
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puis on l’écrivit , 8c que c’cfi ce qui fait qu’il s’y ren-

contre pluiieurs choies qui fe contrarient. Quinte
Cadmus Milés, Argée, Acufrlas, 8c autres Grecs
qui ont entrepris d’écrire l’hilioire, ils n’ontpréce-

de que de fort peu la guerre foûtenuë par leur nation
contre les Perles. Et pour le regard de Pherecide le
Syrien , Pythagore, (k Thalete qui (ont les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celefies 8c divi-

des Égyptiens 8c des Chaldéens , 8e je doute que ’on

ait rien écrit (ut ce fujet avant ce peu qu’ils en ont
laillé.

. Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
pue celle des Grec lors qu’ils fe vantent d’eItre les
culs qui ont connoiflance de l’antiquité , 6c qui
ne donnent au public que des chofes tres-venta-
bles; au lieu qu’il cit évident par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain, mais que chacun
y rapporte fes fentimens felon qu’il en eft perlin-
dé? Ainfi la plufpart de leurs livres fi: com attent
8c [ouûiennent fur les mefmes fujcts des chofes con-
traites. Je ferois tr0p longfr je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique efi different d’Acufi-

las en ce qui efl: des genealogies , 8c Hefiode contrai-
re à Aculilas; 8e en combien d’autres Ephore accufe
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Timéetrai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus

Time’c; 84 tous en generaldifent la mefme chofe
d’Herodote. Timéc ne s’accorde point aufii avec
Antiochus , Philifie , 84 Callias dans l’hifioire de
Sicile , & ceux qui ont écrit celle d’ Athenes 8c d’Ar-

gos ne font pas moins diHerens les uns des autres.
Que diray-je de la diverfrte’ qui fe rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes, de la
guerre contre les Perfes, de des autrc chofes dans
lelquelles des petfonnes fort eiiimées font entiere-
meut oppolées? N’accufe-t-on pas auiÏi Thucidide
de n’avoir pas efié veritable en tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hiiioire de fou temps avec tant

d’exaciitude. j ’
Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette

dirference qui le rencontre entre les hifioriens Grec
en trouveront peut-dire diverfes mules. Je l’attri-
bueprincipalement adeux, dont laplus confidem-

le a mon avis en que les Grecs ne s’eliant point pro-
pnré d’abord le dellein d’écrire l’hiftoire, lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des chofes palfées ils
le lhnt trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur à plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fitiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoicntncgligé d’écrire l’hiiioire: maisilne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation , 8c de cultiver les fciences. Ils de-
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’ell; ancien que les loix qui leur furent
données parDracon touchant la punition des crimes,
un peu auparavant que Pililirate eull: ufurpe’ la ty-
rannie. Je pourrois auffi alleguer les Arcadiens qui
(e glorifient de leur antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils
n’ont crié infiruits dans les lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler ?

A APPiON.
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grec peut

infimité de la venté ceux qui defrreroient de l’ap.

prendre , 8: convaincre de meulon e ceux quivou.
riroient la déguifer , il ne Brut pas sétonner des con.

tradiétions qui fe rencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’eiIoit pas de rechercher
la verité , quoy qu’ils ne man uent jamais de té-
moigner le contraire; mais fe ement d’acquerirla
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de ra
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes faits à plaifir: d’autres n’ont penfe’ qu’a

loiier des villes 86 des Princes: 8c d’autrc n’ont tra-

vaille qu’a reprendre 8c a blâmer ceux qui avoient
écrit avant eux , pour établir loir r utati0n fin la
ruine de la leur , qui font toutes cho es contraires’a
l’hiiioire dont rien ne témoigne tant la verite’que

de rapporter les chofes d’une mefme forte; au lieu
que ces hiiioriens prétendoient de paroiihe d’autant
plus veritables qu’ils efioient moins conformc aux
auna. Nous voulons donc bien ceder aux Grecen
ce qui regarde le langage 8c l’affectation de paroilire a

éloquens ; mais non pas en ce qui regarde lavetité
de l’ancienne hiftoire , 8c ce quis CR parié en disque

pars.

CHAPITRE Il.
au les 8o tiens 69’ le: Babyloniem ontde tout: a

effendi-Jaguar demie f a que nuit»:-
tre: ne 1’ ont fait fi enflent»! C513 mm

que les
C 0mmc performe ne doute que les Egyptimsle

les Babylonicns n’a de tout temps un
es re-tres-grand foin d’écrire eurs annales, dont

miers donnoient la charge a leurs pieutes ui s’en
acquittoient dignement: Chie les Chalde’cns ’foient

la mefme chofe parmi les Babyloniens: Que les Phe-
niciens fe menant parmi lc Grec 1c ont inflauits
dans les lettres , leur ontdonné des regles pour leur
conduite , 8c leur ont appris à enregiflrer les sûrs
dans les. archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire voir brevement u:
nos ancefhes ont eu le mefme Pain, 8c peut
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes

8c les Prophetes: que celaacontinué aveclameiine
exaaitudc jufquc à noflre temps , a: continu’e’ra
toujours comme je l’efpcre, parce qu’onnechoifit

pas feulement pour ce fujet des hommes degrande
vertu a: de grande picté; mais qu’afin quelataœ
de ces petfonnes confinées au fervice de Dieu de- .
meure toûjours pure , elle ne fe mefle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui exercent le ficcrdoee ne
peuvent a: marier qu’à des femmes de leur radine
tribu , 8c fins regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels, il faut avoirunc preuve con-
liante par plufieurs témoins qu’elles [ont defcenduës

del’une de ces anciennes familles dela tribudeLC-
vi: 8c cet ordre ne s’obferve as feulementdansla
Judée , mais aufii dans tous les ’eux où ceux de nô-

tre nation font répandus, comme en Égypte. tu
Babylone. ée par tout ailleurs. Ils envoyeur à Je-

Ill-l



                                                                     

Livrtz I. Cusnrau 11L
rufilem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou

fer avec un memoire de leur genealogie certifié par
des témoins. Q1: s’il furvientquelque guerre com-
me il en cil fouvenr arrivé [oit duremps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompée le Grand, de 04mm-
liusAVarus, 8c ’culierement de nollre temps,
les Sacrificateurs dreflent (in les anciens requîtes de
nouveaux régimes de toutes les femmes elarace
facerdotale qui relient encore , 8c ils n’en ’ oufient
point qui a ent cité captives , de peut qu’el es n’ay-

ent eu que que commerce avec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus exaâ pour exemrer des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-

ficareurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuis deux
mille ans 2 me fi quelqu’un manque d’obfizrver
cet ordre on le [épate de l’autel, lansqu’illuy fait

lus permis de faire aucune des fonâzions facetdota-
es. Il ne peut au telle y avoir rien de plus certain
ne les écrits autorifez parmi nous , puis qu’ils ne

i’çauroient cirre fujets à aucune contrariété , àmufe

ne l’on n’approuve ne ce ne les Prophetes ont
Écrit il y a plufieurs recles (e on la pure veritépar
l’infpiration 8c par le mouvement de l efprit de Dieu.

On n’a donc garde de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui a: contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui comprennent tout ce qui
s’efi pané qui nous regarde de uis le commence-
ment du monde juf uesaoette cure , &auxquels
on dt obligé d’ajo ter foy. Cinq (ont de Moife

ni rapporte tout ce ui cil arrivé jufquesà [amort
durant tés de trois m’ e ans , de la fuite des defcen-
dans dAdam. Les Prophetes qui ont fuccedéàcet
admirable Legiilateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’en pallé depuis [amort jufques
au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des Per-
fes: 8c les quatre autres livres contiennent des hym-
nes 8c des cantiques faits a lalo’tiange de Dieu, 8:
des preceptes pour le reglement de nos mœurs. On
a aulîi écrit tout ce qui s’efi pall’é depuis Anaxerxes

jufques à nofire temps : mais à caufe qu’il n’y a pas

eu comme auparavant une faire de Prophetes , on
n’y ajoûte pas la mefme foy qu’aux livres dont je

viens de parler , 86 pour lefquels nous avonsuntel
refpeé’t que perfonne n’a jamais cité allez hardi pour

entreprendre d’en ofler , d’y ajouter, ou d’y c an-

ger la moindre chofe. Nous les confiderons com
me divins: nous les nommons ainfi: nous faifons
profefiion de les oblèrver inviolablement , 8c de
mourir avec joye s’il enefibefoin ur les mainte-
nir. C’ell: ce qui afait (oufïriràun igrand nombre
de captifs de noflre nation en des fpeâacles donnez
au peuple tant de tourmens 8c de difcrentes morts ,
fins ue l’on ait jamais ûarracher de leur bouche
une Parle arole contre e refpeôl: deuà nos loix8c
aux traditions de nos peres. QIi cil celuy des Grecs
qui ait jamais enduré rien de Emblable? eux qui
ne voudroient pas foulfrir la moindre choie pour
foufienir tous leurs livres , parce qu’ils (cavent que
ce ne [ont que des paroles nées du caprice de ceux
quiles onte’aites : 8c comment pourroient-ils ju-
ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
Voyenr que les nouveaux ofent écrire hardiment des

699
choies qu’ils n’ont point veuës ou apprifes de ceux

qui les ont veues 2

CHAPITRE 11L
Q1: aux qui ont e’m’t de [agame de: con!" le!

Rpmin: n’en avoient aucune connoljfinœ par
eux-mefme: : (5 qu’il nejèpeut rien ajaûrer à celle

que fofepb en avoit , n) à finfiu’n de ne rien rap-
porter que de vermeils.

Q Haut à cette derniere guerre qui nous aellé fi
funell’e , n’efi-ce pas une chofe étrange que

quelquesuns l’ayant écrite lut le rapport de certaia
nes choies qui leur en ont ellé dites , fans avoirjal
mais veu les lieux où elle s’ellfaire ny s’en ellreleu-

lement approchez , ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir pallér pour hiiloriens? On ne peut
pas dire la mefine chofe de moy. Jen’ay rien écrit
qui ne (oit tres-Véritable: je me luis trouvé prefent
a tout: je commandois dans laGalilée duranttout
le temps qu’elle s’eiliveuë en ellat de pouvoir re-

filler : 8c lors qu’ayant cité pris par les Romains
Vefpafien 8c Tite me retenoient prilbnnier , ils
m’ont fait voir toutes choies quoy qu’au commen-
cement je fulÎe encore dans les liens ; &quand on
me les eut citez je fus envoyé avec Tite lors qu’il

partit d’Alexandrie pour aller allicger Jerufalem.
il ne s’ell: rien fait durant toutce temps quine (oit
venu à ma connoillance: je voyois de confiderois
avec un extréme foin tout ce qui fe palloit dans l’ar-
mée Romaine: je l’écrivais tres-exaétemeut; 8c.
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le failoit dansJerufitlem de ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon hilloire toutes preparées je rravaillay’al’é-

Lcrire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, &jéluisfiaf-
futé de n’avoir rapporté que la venté, que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit Vefpafien 8c Tite qui avoient en le fouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiers à qui je fis voir mon ouvrage: je le mon-
tray enfuite à plufieurs Romains qui avoient com-
battu fous leurs ordres: 8: lors que je l’eus mis
en lumiere plufieurs de nolÏre nation qui avoient
connoillànce de la langue Grecque le virent allai,-
particulierement Julius Archelaus , Hérode fi re-
commandable par la vertu , 8c mefme le Roy Agrip-
pa cet excellent Princells ont tous rendu témoignage
du foin que j’ay pris de rapporter fidellemenr la veri-
té: ce qu’ils n’auroienteu garde de faire fi j’ay avois

man né on parnegligence, ou par ignorance, ou
par terie. Quelques-uns néanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules
comme feroient des écholiers dans une claire. Ils
doivent a prendre que pour écrire fidellement une
hiitoire faut (cavoit tres certainement par foy-
mefine les chofes que l’on rapporte , ou les avoir ap-
priles de ceux qui en ont une parfaite connoiflance.
C’en: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay

puifé dans les livres faims ce que j’ay dit de l’antiqui-

té , comme citant de race facerdotale 8c intituit dans

N n n 4 cette



                                                                     

700 Rayons:cette laitue fcience. Et quant à cette derniere guerre
j’ay en par: a une grande partie des chofes que j’en ay

écrites : j’en ay ven plulleurs de mes propres eux ,
8c n’ay rien avancé ur ce fujet dont je ne fu e tres-
allnré. Peut-on donc confiderer que comme des im-

lleurs ceux qui rii’accuièiit de n’efire pas verita-
le g 8c qui encore qu’ils le vantent d’avoir veules

commentaires de Velpafien 8c de Tite n’ont eu nul-
le conrioilrmice de ce qui s’eil: pallé du raflé des Juifs

qui ont foûtentt cette guerre?
Je me (nia trouvé 0in é à faire cette digrelIîon

pour montrer quelles font es conndillanoes que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent’a faire une hilloire,

.86 je peule avoir clairement fait voir ne ceux de
nollre nation (ont lus capables ny que es Barbares
ny que les Grecs d’écrire des chofes dont la memoire
cit (t éloignée de ualiré fiecle.

CHAPITRE 1V.
Réponfê à ce quepater montrer que la nation de:

n’ejl par ancienne on a dz: que le: Htjfonens Grec:

n’en parlent point. ’

E veux maintenant refuter ceux qui tâchent de
Faire croire que noltre dilcipline &laf’orme de

nollre gouvernement n’ell pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre raifon finon que les auteurs Grecs n’en
parlent point. Je rapporteray enliait: des preuves de
’antiqulte’ de noitre nation tirées des écrits des au-

teurs des autres peuples , 84 feray connoillre la ma-
lice de ceux ni nous traitent de la forte.

Comme e pais que nous habitons el’t éloigné

de la mer nous ne nous a pliquonspoint au com-
merce, 8: n’avons point e communication avec
les autres nations. Nous nous. contentons de culti-
ver nos terres qui (ont tres-fertiles , 8c travaillons
principalement à bien élever nos enfans , parce
que rien ne nous paroill li necellaire que de lesin-
(limite dans la connoiliance de nos (aimes loix 8c
dans une veritable picté qui leur infpire le defir de
les obierver. Ces tarifons ajoutées a ce que j’ay dit

8c a cette maniere de vie qui nous cil particuliere
font voir que dans les fieclcs pallez nous n’avons
point en de communication avec les Grecs, com-
me ont eu les Égyptiens 8c les Pheniciens qui ha-
bitant des Ptovinccs maritimes négocient avec eux
par le defir de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fan aulii comme d’autres nations des çourles fur
leurs voifius , ny ne leur ont point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils full

(ent en tres-grand nombre 86 tres-vaillans. li ne
faut donc pas trouver étrange que les Égyptiens,
les Phéniciens, 8: les autres peuplesquitrafiqueut
fin la mer ayent cité connus des Grecs, &que les
Medes 84 les Perles l’ayeut aufii ellé enfuite puis
qu’ils regnoient dans l’Afie, 8.: que les Perfes ont
porté la guerrejulques dans l’Europe. Les Thraces
ont de incline cité connus d’eux à caufe qu’ils en [ont

"proches. Les Scythes ou Tartares l’ont eflé parle
moyen de ceux qui navigeoientlur lamer de Pour:
de généralement tous ceuxqui habitent le long des
mers orientales 8c occrdentales l’ont elle’ de ceux

A APPION.
qui ont voulu écrire quelque chofe de ce qui les
regarde. Quant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de la mer ils leur (ont demeura inconnus

durant un long-temps; 8c la mefme chofe cit ar-
rivée dans l’Europe , comme il paroifl ; parce qu’en-

core que les Romains fe [uileur il avoitdéjalong-
temps élevez à une fi grande puil ’ «&eullènta-

cheve’ tant de guerres , Herodote , Thucidide . 8: les
autres hiüoriens qui ont écrit en ces mefinesrem
n’en fout point de mention, parce que les Grecs n’en

ont en que fort tard la corinoillance. Leur igno-
rance des Gaules 8e de l’Efpaguea eflé telle que ceux
qui pallènt pour les plus exatîts, tel qu’ell Ephore,

cident une l grande étendue de pais , n’cflzoit qu’une

ville, 8c ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny es chofits qui s’y pallient. Leur c’-

ignement leur en a fait i orer la verité: de le de-
fir de paroiftre mieux in armez que lesautres leur:
fait écrire des chofes faunes.

Y a-t-il donc fujet de s’étonnerque troll-te nation

n’eliant point voifine de la mer, n’afi’eélantpoint

de rien écrire , 8c vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait ellé peu comme? Que (i pour me fervir du
mefme raifounement des Grecs j’alleguois ut
prouver que leur nation n’ell pas ancienne, qu ilne
s’en trouve rien d’écrit parmrnous, nele moeque-

roieut-ilspas de moy, 8: ne produiroient-ils as pour
témoins u contraire les peuples ui leur ont voi-
finsz Il me doit donc ellre permis efaitelamefme
chofe , a: de me fervir entre autres témoignages de

celuy des Egyptiens 8c des Phenicieus que je ne
crains oint qui m’accufent de faullêté, quoy que les

Égyptiens nous ha’üiènt , que les Pheniciens ne nous

aiment pas, 8c que particulieremeut ceux deTyt
foient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefine
des Chaldéens: car ils outre uéfitr noitre nation,
de parlent de nous dans p eut: endroits de leurs
cents.

CHAPITRI V.
Témoignage: de: szlm’em E ien: (9’ 7mm

touchant l’antrçnùe’de 14’542»; de:

M Ais afin de confondre entieremeut ceux qui
m’acculènt de n’avoir pas rapporté la verite’,

je feray voir aprés l’avoir établie que mefine les

hilloriens Grecs ont parlé de nous, 8c me ferviny
auparavant du témoignage dejquelques E tiens
que l’on ne Îutoitioupçonner de nouse efavo-
rables. Manet on l’un d’eux que l’on [çait avoir cité

(cavant dansla langue Grecque, puis uilaécriten
cette langue l’hifioire de l’on Sis qu’il itavoirtirée

des livres faims , accufe en p ufieurs endroits Herc-
dote de faulleté par l’ignorance où ileilzoitdes affai-

res de l’Egypte. Voici l’es propres parolesdanslbn

fécond livre: Sam le regnede 77m5,: fun denos ne
Dieu irrite’cantre noue permit que [on qu’il ne prof

fiitpoint Janeirfiqn Jappehender; unegranden-
me Je": peuple qui n’avait nulle "putation vianda
cofie’ de l’orient , je renditfampeine mflredenoflre

paix, tu une partie dentu Princes, mais: attirer;

le (ont imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oc-,
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la chaifne, brilla ne: vilk: , ruina ne: Te le: , (à
traita l cruellement le: habitant qu’il en t mourir
plujieur: , reduijit lerfirnnie: 59’ le: enfant en fervitu.
de, (’9’ e’taèlitpourRoy un de [à nation nomme’Sulatu.

Ce nouveau Prince vint a [Memphis , impofit un tri-
but aux province: tant fuperieure: qu’inferieure: , 65

J châlit de forte: garnifin: , principalement du cojle’de
l’ orient , parce qu’il prévoyoit que lori que le: Afljriem

fi trouveroient encore la" puiflanr qu’il: ne 1’ efloient ,

f envie leur prendroit ce nquerir ce r aume. Ayant
trauve’dans la contrée de Suite à l’orient du fleuve Bu-

lajle une ville autreflti: nomme Avant dent lafituu-
tion lu] parut tremvantageujè , il la fortifia extraite-
inent , a] mit 59’ aux environ: tant de gent de guerre
que leur nombre ejloit de deux cens quarante mille. Il

venoit au temps de la wifi» pour faire faire la re-
colte (’3’ la reveuè’ de je: troupe: , 65’ le: maintenir dan:

un tel exercice a une fi grande difeipline que le: e’-
Manger: n’ofùflent entreprendre de le troubler dan: la

trantran V. 7o:traite de ce qui regarde l’Egyptc, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui patient pour lierez parmi ceux
de fa nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
lleurs captifs: en quoyilelitres-veritable: car nos
ancefires s’ocaipant a nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de Paileurs: 8c il n’y a pas lujet
de s’étonner que les Egypriensyayent ajouté celuy

de captifs, puis que Joleph dit au Roy d’Egypte
qu’il clloit captif, 8c obtint de ce Prince la permilï
Ion de faire venir les freres. Mais je traiteray plus ,

particulierement ailleurs de ces chofes,& me conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteurs Égyptiens touchant l’antiquité de nollrrace.

Mauethon continue doncàparler ainfi: Depuu
que le Ra] Thernoji: eut chaflè’le: Tafleurt d’ E gypte

(’5’ qu’il: allerent baflir il regna vingt-cinq
un: quatre mon, Chebron fin fil: regna treize une.
exfpre’: lu Amenophi: regna vingt untfept mon. A.
meflù [a flflr regna vingtamneufrnoiaMephreî re.

polœflîan de fin Eflat. Il regnn dix-neuf une. Titan lu] gna enflure douze an: nerf mais. Mepbrarnutojz’:
fuccedu 59’ en reput quarante-quatre. Apachnurfue-
coda à Bœon a regna trente-fit anrfipt mmApophii
qui luy fieccedu regna fiixnnte 55 unau. funins qui

vingt-cinq un: dix mais. Theruojt’t neuf un: litait mais.

Amenephu trente un: dix ruoit. Orne trente fîx un:
cinq mais. Acmchere: douze un: un ruoit. Ratofiifèn

vint a la couronne upre’t lu] regna cinquanteuntun frere nerf am. Acenchere’: douze un: cinq mon. Un
mais; a Aflîr qui lu) fucceda regrat quarante-neuf
une deux mais. En) eut rien que ceejix Roi: ne fifl’ent
pour tafcher d’ exterminer la race de: E tient ; (5’
on le: nommoit tout HJcfin , de]? à dire oispnjleurt.
CurHycenlan uefaintef nifie Roy, 69’ Soi enlan-

pue vu aire pu eur. Quelques-une difent
qu’il: e oient Ar et.

V a trouve’ en d’ autres livre: que ce mot Hycfii ne

fignifigpu Roitpujleurt; mais Pajleurt captifs. (Ier
Ily: en langue ngtienne 65 Hue quand on le pro.
nonce avec af irntionfi nifiefam doute captif: a cela
me paroi]?! t 71m]- ernblable 65 plus conforme a
l’ ancienne (flaire.

Ce mefme auteur dit que lors que ces fix Rois 8c
ceux qui vinrent aprés eux eurent regué en E pre
durant cinq cens onze ans , les Rois de la The aide
se de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoit point el’té

domté , declarerent la guerre a ces Palleurs: que cette
erre dura lonq-temps ; mais qu’enfin le Roy Alis-

agmoutophis es vainquit : de qu’après avoir challé

d’Egypte la plus grande partie , ceux qui refluent fe
retirerent dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefmes de terre , 8e l’en fermerent d’une

tres-forte muraille pour y ellre en [cureté , de y con-
ferver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs: QIC Themofis ls d’Alisf’ragmoutophis

les alla attaquer avec uatre cens narre-vingt mille
hommes: mais que de efperant riccies pouvoir forcer
il traita avec eux à condition qu’ils limitoient de l’E-

qy e ut le retirer où ilslvoudroient fans qu’on
eut fi aucun mal: Qfainfi leur nombre ellaut de

deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout
leur bien hors de l’Egypte à travers le defert de Syrie,

8c que craignant les Aflyriens qui dominoient alors
dans toute l’Afie ils le retirerent dans un pais que l’on

nomme aujourd’huy la udée , où ils bailirent une
ville mpable de contenir cette grande multitude de
peuple 8: la nommerent jerulalem.

Le incline Manethon dans un autre livre ou il

autre Acencber à douze un: trois moinAnnau quatre
anrun mais. Rumefie’t un un quatre ruoit. armet-cf
mimunjàixante-jix un: deux mon ; 59’ vîmemphu
dix-neuf am jix mais. Cetbofi: Ramejs’eîr qui [raflion-

da ufleinola de rnnde: armée: de terre Ü denier,
un. vinrent: on frere fan Lieutenant generis! en É-
gypte avec un pouvoir abfilu, (9’ hg definditfeule.
ment de prendre la qualite’de R , de rien fuirent
prejudicedefufenime fjdejèien am, Cid’aèuferde
fet coneubinei. Il marcha enfieite contre l’ier de Qpre,
la Pbenicie , le: eÂfljrien: 65’ le; [Veda , vinquit le:
une, (9’ infligerai le: autre: par la feule terreur de fi:
armet. Tant d’ heureux fucce: lu] enflant le cœur il
vouloit poufl’er [et conquejlee encore plus loin dan: l’o-

rient zmai: Armure a qui il avoit donne’unefi’grande

autorite’tout le contraire de ce u’il avoit ordon-
ne’: Il clmflà la mon , abujù Il! concubine: du R
fan frere, Œfi laiflànt perfimder arfèi teur: mit
couronne fier fi tefle. Le 9rd 7’" redEgypte en
donna avis a Cetbofis. Il revint aufli-toji , pritfin
chemin par Telle e üfe maimint danifèn royaume.
On tient que c’e ce Prince qui a donne’ le nous):
[Égypte parce qu’il portoit celuy d’ E gyptue aufli bien

que Cethoji: , a Win41: e’appelloit autrement fDa-

me.
Voila de quelle forte parle Manethon: 8c il cil cer.

tain qu’en lupputant toutes ces années elles (e rap-
portent , 8c que ceux que l’on nommoit Palleurs,
c’eil: à dire nos aneeûres , fortirent d’Egypte trois

cens quatreviugt treize ans avant que Danaus allait
à Argos , quoy que les Argiens le vantent tant de
l’antiquité de ce Prince. Aiufi l’on voit que Mane-
thon prouve par l’autorité des hil’toires d’Egypte

deux chofes fort importantes fur le fujet dontils’a-
gir: l’une que nos anceüres [ont venus en Égypte:
de l’autre qu’ils en (ont fortis prés de mille ans avant

la guerre de Troye. Et quant à ce qu’il ajoure 8c qu’il
conidie n’avoir point tiré des hil’toires d’Egypte,

mais de quelques Auteurs fans nom , je feray voir
claire-
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clairement dans la luire que ce (ont de pures fables bien il J’ejl pnflè’de temps depuis la oonflrullionde

fans apparence &fins Fondement. Carthage on compte en une forte. Le Raz mm
Mais je veux rapporter auparavant ce que les Phc- affilant mort Beleazarjôn fil: luyfnoceda. I mourrai

niciens ont écrit ô; confirmé de nome nation parle l’âge de quarantcwoi: un: npre’xen avoir rççnc’jêlpt.

témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens coriler- Môdnflrate [on fil: ln flocula, 69’ ne mfm que
vent avec tres grand loin des regilltcs publics Fort i Ilt’ngt-nenfan: dant i en rogna neuf Letqnotrefilt
ancrons qui rapportent ce qui s’ell palle parmi eux , ’ de [à "01071016 "firent f" "Milan, 55 lido’llît’i’tgnl

86 qui dilent aulfi de nome nation des clrolestres- l doua 4m en fitplace. ÂjlartefilxdeBclmurrwnn
connderablcs. Il y a entre autres, que le Roy Salo- durant douze ont mon? en avoir 1;:ch moellon
mon fit ballit un Temple dans Jerulalem cent qua- l quatre. Actrimfiflfîm htjfilfltdfl, Wh: momon
rante-trois ans huit mois avant que leurs ancefires: 16-71mm 4m, U en regm neuf. lÎ’ln’lete’fonfirrelafl
baflillènt Carthage : 8c ils décrivent ce Templc : Hi- à fijfïflfls vfiîrpa le rayonne, wfmt maltant! 4m, Ci ne
mm l’un de leur; Roi: , tillent-ils, ayant qfle’mtremo- l 750M a!" huit m0153 Il. 0541 540" 95641610 4:14 Tcêfi

ment ami du K0] David continua a. [afin du Kayl 4"!!! îüflsngMMlitlldtltgduranttrentt-dmx
Salomon fin fil; , dom Pour [u] donncrdNPrmw,j ont, Œmournml’rîge dcjoixant: huitantBfldezpr
dans L4 conflrn filon de ce Temple il lnjfit un prefent l finfilf llfffilm’dfl a 71657" flamme-"I"? 4m a à: en
défit-vingt bilent C? du bol! d’une net-belle forejl l rrgmfix- Madgemfinfib l’illùæfdd, vlfinttrenre-
71:31]?! rozzporfitr le mont leanyzonrferwr afiz cou. [ deux 4m, Ü en "gifla neuf: Tigrmlxon [tqfiawda ES
verlan 65 nfizporbc: lamons. Salomon defin cofie’l papi" [i’WWm’fix M5 a dom il!" regina quarante-
lnyfitplufimr: rzcloetprejem ; mai: [dmour de lafi- l Ï" 55 "fi" m ùf’P’i’I’": mm” d’fi" "A?" 7’" DL

éraflé uni! encore ce: deux Primer. IlJ renvoyoient du anlàfà’m’ I’mf" Afriï’" M ’ [1’ bill 1’ Cdrtlmgt
www; P0"). [w expjlîmr, a» 5410m0" [mîmyfw en v dans la libre. Amli on.voitqu’il (epallà cent cm-

n’ln 111mm. Les Tyriens gardent encore aujour- l queute-crut] 3115 hunfnms dCPlllS le!t;gficd’Hiram
d’lnry avec grand loin plufieurs lettres qu’ils s’écrivi- lufqucs à la conflmalon de CHIC Ville lCCletc, (le

rent: & pour confirmetla veritc’ de ce que je dis-je l que le, TcmPlc de lcmfilem ayant me ballicnla
tapportetay le témoignage de Dius que chacun dc- l dqummc almée du regnc de CC princcraconllru-
meure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hifioirc . au)" n’a PYCŒdé que de cemql’mmc’tmis ans hlm

des Plrcniciens. Voicy lès pro res paroles. Le Ra) mOÎS ce": de Carthaëc.
A664! effort: mort, flimmfon Équilujfilcc’edd,4c.l Que peut on de rter de plus icaque cetémoi.
au: je; 71,115; defm rgaum, au; fioient 4,, cajh’de . gnage des Pheniciens 2 Ne fait-il pas connoifire plus
f orient , augmenta de beaucoup celle de TJr , apr clairement que le jour ne nos anet-lires alloient ve-
le moyen de: grande: chauffe: qu’ilfit] joignit le nu? dans hludéc avant C°nfimâi°n du TCmple o
Tamil: de Ïnpiter Oljmpien 69’ l enrichit deplnjîeur: Plus qu’ils île-1,0"! 133m damés fC l’CÏÏIC âllùthtîc

ouvrage: d’or. Il fit couporfizr le mon: bean desfi- Par. les ami? a comme le ’37 faitVOîf (lins mon hi-
rrjl; polir l’e’dzfimtion de: Templn,’ (5’ l’ on lient in: [but des J 015?

Salomon Æ] de fernfilem lu] envoya quelque: (nig-
ma, 65’ la] manda que s’il ne le: pouvoit expliquer il
[longeron une certaintfomme, 69’ qn’Himm oonfrjï

fin" qu ’1’" 1’ ’ ’"”Î’do” Paf 14 1"] PJJÏ’MM Tim- Tc’motgnagn de: Infljlonèn: araucan: touchoit: l’on-

mm ln] a] In! (loyaux envoyepropojer a! autre: angine: gym-n’aie [a nation du 71,99.
par un nomme Abdcmon on Il nepnt nanplw aplz- t
quer, Salomon ln-ylpajn afin tour unegmndefimme. E viens maintenant à ce que les Chalde’cns ont

Voilà quels lont les remoi nagesque nous rend écrit fur nofltc fujet &quiarantdc conformité
(et auteur , 8c je produiray and?! celuy de Mcnandte avec mon hÎÛOÎfC- BCIOÏC, qui CflOÎtdC cette m-
qni citoit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs tion 85 qui cl! li connus: flemme detous les gens
Rois tant Grecs que Barbares: &pour prouver la de lettres par les traitez d’allronomic &dcs autres
vetite’ de (on hilloire il le (en des actes publics de (CÎCHCCS des Chaldécns quil aécritscn Grec, mp-
tous les Elhts dont il parle. Après avoir rapporté porte. conformémentaux plus anciennes biliaires
quels ont elle les Princes qui ont regné dans Tyr juil 54 à CC que MOÏlè en a dl! a la dCflrualon du genre
que; 311110): Himm , voicy ce qu’il en dit. Ilfiæœdn humain par le deluge àla referve de Noé auteur de

au Roy Alrtbnlfônpereéî’ regnn trontegnatream. Il 130m6 faces qui par le moyen dC l’aîChC (C En!"
joignit à la tulle de Ürpar nnegrnndo chauffée l’os]; lut le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle

d’birycore, confiera une couronne d’or l’honneurl enflure des defcendans de , fuppute les temps
de fuyoit". Ilfit conPrrjùr le mont Liban qnnrllllelde jufques à Nabulazar Roy de Babyloncôc de Chal-
ûozèx de cadre pour couvrir de: Temples, ruina le; déc s raconte (a Galons s 54 dit commCüchO)’:
anar": C7 en lmfln de nonvcnnxà Hercule :5414 Nabuchodonofor (on fils contre l’Egy te 8: Inju-
(Dc’oflo Aflorte, dontilde’dm leprcmter danslemoz’o dée qu’il allirjettir àfonEmpite , bru ale Temple

de Tambour , a? [Loutre lor: qu’a! marchoit weofin de Jemlàlem , emmena captif à Babylone tout nô-
«une? contre la Tyriompour le: obliger comme ilfit 4 tre peuple , 8: rendit ainlijcrulalem defettc durant
:’.1c.7ninor du mon! grill: lny devoient 55 grill; re- loixante ô: dix ans , jufques au regnc de Cyrus Roy
fizjèlent de prycr. Un dofixfizjmnomme’Aâdemon, Je Perle. Il njoûte que ce Prince avoit fousfado-
quoy qu’tljnjl circorrymno, expliquoit la chrome: que Initiation Babylone , l’Egypte , la Syrie , la Phcni-
l: *K;ZS.1lomon ln) en 21070". Urpour connog’lrc com- C le , l’Arabie , 86 qu’il lurpalloit parla grandeur de

i lès

CHAPITRE VI.



                                                                     

L’hind-

re des
Juifs
chiffre
431mm:-
me Na-
buchodo-

’rince

figineds’é’c’ donozor fin fil: qui ejioit encore don: la de la

"gr-:1”: Ce Prince vainquit ce rebelle 63’ redug’lit un.

gang; te: ce: Province: fin: Id du Royfonpcre. Il
gaffai: it prefque en mefme-tempe qu’ilefloitmmà Bd

Lrvnz I. CHAPITRE VIL
l’es mitions tous les Rois des Chalde’ens 6: des Baby-

loniens qui l’avaient precedc’. Voity comment cet
auteur en parle. ÏNGhuluzfifpere de Nabuchodono.
tu ce grand Prince a un: apprit quel: Gouverneur
qu’il avoit oubli du: [Égypte , lu infetieure , (9’
la rI’heno’cie t’ejloit revolte , a ne pouvant a conf: de

nozor ce fin Âge prendre boy-mefme la conduite de fan me? , il
envoya contre M avec de grande: force: Nulrucho-

Ion: upre: avoir regne’vingt-neufon: , 59’ lor: qu’il

eut donné ordre à toute: le: riflai": de l’ Egypte 59’ de:

autre: Trovince:, 5 commande? ceux u qui iljefioit
’ le plu: de remmerfou urme’c à Babylone avec le: pri-

onnier: tant if: ueThmicienr, S une; E -
lient , il un petit nombre dei-yin: ,
nant fin chemin à truver: le: defertrfe rendit à Bol.
lone. Il trouva le: chojè: en l’effort qu’il le pouvoit -

fier, u) ayant rien que le: Chulde’en: 65 le: plut
and: du rguume n’eufl’em fait pourluytc’motgner

ïurfidelite’. Se ourlant ninft’damunji haut degre’de

putflunce, 65 tout ce: «pigé? ejlunt arrivez, ilkur
donna d’ excellente: terrer du: la Province de Enfila-
ne 69’ leur commanda d’1 hufir pour f) établir. Il ou.

richit le: tu?!" de 3e! 69’ de fi: autre: Dieux de: des
pouille: qu’i avoit remporté: don: lu guerre ,
une nouvelle ville à l’ ancienne ville de 3471m: 5 y

re’: avoir ourveu à ce ne ceux ’ mamm-
oient de [:012 er ne tîflEZt detournqerle courrdu

fleuve fur lequel elle efloit u ,ill’enfennuuudedun:
d’une triple enceinte de mantille: , Ci d’ une mele
au dehor: dont le! mon: 41m: 5411i: de érige enduL
te avec du Lithiase. Apreît l’avoir uinflfonfie’e iljfit

de:porte:fifuperher qu’on le: auroit prife: pour le:
’ porte: d’un «me. Ilfituufliaupreidupuluudukg

.’ Indes dit ,

[on per: un muphti: beaucoup
tu

gym (flouent lent-timon: 69’ l’incrq eau-
te’: 65’ ce qui tout: crane: il fut uchevien
quinzejoun. Comme la Reine fi: femme qui avoit
efle’ nourrie dan: la Medie aimoit la veuë de: mon.
magne: , ilfit «fil avec de: pierre: d’ une grundeurji
prodigieujè qu’ejlunt entaflêe: le: une: fur le: autre:
elle: avoient la refl’emhlunce d’une montagne , un jar-

dmjufiendu en l’air ou il) avoit detoauerfæterdo

lama. ’p C’eli ainfi que Berofi: parle de ce Prince , 8c il en
dit encore pluficuts autres chofesdansfon livre des
Antiquitcz Chalda’i nos, où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit ullèmcnt que’Scmitamis Rei-

ne d’AlÏyrie avoit boni Babylone 86 fait tant de
merveilleux minages: 8c cette hifloitc de Berofe
cil d’autant plus digne de Foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
nieiens que ce Raz de Babylone dont j’ay tle’
avoit domté toute Syrie 8’: la Phenicie. P ilo-
llmte confirme aulli la mefme chofe dans l’on hi-
fioirc où il fait mention du fiege de Tyr. Et Ma.
galiote dans (on quatrième livre de l’hiüoire des

ne ce Prince a lùrpallc’: Hercule en cou-

cla grandeur de les allions, 84 qu’il a

grand 69’ plu:

rage 8: par

dontjefèroutroplongji’jfvonloirr par-l

7 ° 3

poum: l’es conquelles jufques dans l’Afrique 84 dans

l’Elpagne. .Quant a ce que j’ay dit que le Temple de Jerulà-
lem avait du brufle’ par les Babyloniens , 8: re-
commencé à baflit fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans me l’Afie , cela paroift clairement par"
ce que le mefme Bcrofe en rapporte dans (on troifié-
me ’vte dont voicy les paroles. Lor: que Mhucho-
douar ou: comme! de hajlir ce mur pour enfer-
mer 34W il tomât: dan: une langueur dont il
mourut upreîr avoir rogné quarante trou ont. Evila
merodahfoufil: byfioccedu ; 6575: me’chuncetez 55
fe: vice: le rendirent fi odieux , que n’ujunt encore re-"
gne’ que deux un: Nenjglzflojor qui avoit epou il];
fileur le tua en trahtfôn , C5 regnu quatre 4m. La on;
fircath qui mon encore fort jeune regnafêulernent
neuf moi: .- car ceux mefme qui avoient efle’umi: de
fin pore reconnoiflànt qu’il avoit de netmvmfi:
inclination: trouveront moyen de t’en defuire:C9’ apre’:

fi mon choijt’rent d’un commun confintement pour
rænorfiir eux TCdonid qui ejloit de Babylone 69’ de

lu mefmo race Ce fut fin: faim!!!" que l’on
hujlit le long du fleuve avec de la brique enduite de
hlthum ce: grand: mur: qui enferment lavillede
Buôjlone. Et en la dixJèptie’me m’a de fin reg!!!

9m: Roy de Porjè, upre’: avoir conqui:lerefiedè
l wifi: macho avec une grande me ver: 3;;va

j ne. Nuhonid alla a [à rencontre , perdit la bataille ,
l 69’ [éfauva avec peu de:fien: dans lu ville de Botfjpe;

l Cyrue ufliegeu «fuite ’B dan: la creunce qu’u-
pro’: avoir farce le premiermuril pourroit fermdre

i marjlre de cette place : mai: l’ayant trouve? beaucoup
’ plu:forte qu’il ne penjôit il changea de defl’ein , (’9’ alla

l pour uflt’eger uhonid dan: ’3an. Ce. Prince nefi
l voyantpa: en ej a: de fiujienir le fi ecut recourt inju
J clernence , a; C le trait; fort uminement. Il
ilsy donna deq vivre à fin uifêdunrlu Cam
i nie , ou il 1,4152 refit de fi: jour: dan: une condition
privoit.

Ces paroles de Betol’e s’accordent avec l’hilloire

t de mitre nation , qui porte un N abuchodonofor’
en la dix-huitiéme année de au regne détruifit nôs

tre Temple; qu’il demeura entieremeut ruiné du-
rant fept ans; que l’on enjeu: de nouveau les fon4
demens en la deuxiéme année du tegne de Cyrus.
8c qu’il fiat achevé de teballir en la [econdc année du

regrat de Darius.

CHAPITRE VIL
Autre: te’moignuge: de: Mfloflen: Phenia’en: me:

chant l’untiquite’de la nation de:

Nfuite de tant de témoi nages de l’antiquité de

nollre race je veux au en rapporter qui [ont
tirez des hifiaoircs des Pheniciens , puis que l’on n’en

peut avoir trop de preuves, a: quelalupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles

portent. Durant le rçgne de Thohul , .Nuhuchodono-
w a tegu la ville de T . Baulfiicceda a Tholvul, 65
rogna dix 4m. Apre’: u mort le Gouvernement paflio
de: Roi: à de: 714g". Ëchinubnlfilrde Bulech exer u
cette dignite’durunt deux mon. Chelhi:filr deÂh ’e

l’extr-



                                                                     

704. livrons:fexerçu dix moit.Le Pontife Ahhar trait moit.Mut-
gaie si gemflefil! d’At’rdertmefix ont, 69’ 341M" un

un. Aprei on enraya querir en Bahjlone Morhdl qui
regrat quatre un: : a Irornfinfrere qui ligfueeeda
regnu vingt une. Gym Ra) de Terfi regnoit auflîu-
[art : 59’ tous ce: temps ajoutez. enfemble reviennent à

cinquante. quatre un: trait moto. Ce fiat en lefi-pne-
me anne’e du regne de whuehodonozor que corn-
enença le fiege de Tyr 59’ en la quatorzie’rne anne’e du

regne diront que Orne 7g] de Perfè vint à la cou-
rogne. Ainfi ce que les C haldéens 86 les Tyriens ont
dit du Temple confirme la veritc’ de noih’e hi-
fioit-e.

CHAPITRE V11].
Teinojgnd et de: Hiflorien: Grec: touchant la nation

et qui en montrent auflïl’untiquite’.

L’Antiquité de noflzre race efi donc cvidente , 8c
ce que j’en ay dit fufiit pour obliger ceux qui

n’ont pas un efprit de contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mcfine ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8c veulent que
l’on ne s’en rap otte qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages e leurs propres auteurs qui ont eu
connoillànce 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui efloir de Samos, ui vivoit il par (i
long-temps , 8c quia furpaflé tous es autres phi olo-
phes par fon admirable (àgcflè 8: fon éminente ver-
tu , n’a pas feulement eu connoiflànce de nos loix ;

mais les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore
que l’on ne trouve rien écrit de luy on ne biffe pas
d’efire informé de fes fentimens par ce qu’en ont dit

plufieurs hifloriens, dont le plus celebre eflHer-
mippus , qui citoit un excellent 8: tres exaét bifto-
rien. Il rapporte dans fon premier livre , touchant
Pimgore, qu’un des amis de ce grand perfonnage
nommé Caliphon qui efloit de Crotone citant
mort , fon aine ne l’abandonnoit ny jour ny nuié’t ,

6c luy donnoit entre autres infimâions de ne point
alfer par un lieu où un afne feroit tombé; de ne

goire point d’eau qui ne fuit tres-nette ; 8: de ne mé-

dire jamais de performe : en quoy il clioit conforme
aux fentimens des Grecs 8e des Thrnces: 85 ce que
cet auteur dit cil tres vray , ellnnt certain qu’il avoir
puifc’ dans le: loix des Juifs une partie de la philolo-
phic.

Nos mœurs ont cité aufiî fi eflime’esôcficon-

nués de diverfes nations que plufieurs les ont em-
braflëes,comme il paroifl: par ce que Theophral’re en
a écrit dans fou livre des loix , où il dit que celles des
Tyriens defendent de jurer par le nom d aucun Dieu
étranger, c’efl à dire des autres nations; &ilmet
au nombre de ces Ennens defendus celuy de Cor-
ban ,. c’eil: à dire don de Dieu s dontil Cil confiant
qu’il n’y a que les J uifs qui en nient.

Noftre nation n’a pas nuai efle’inconnu’c’àHe-

rodote d’Hnlicamall’e , puis qu’il en Fait mention en

quelque forte dans le fecond livre de fou hifioire,
où parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’y a que ce
peuple 55 le: Egyptiem 61e: Éthiopien: qui ohfervent

A APPION.
69’ les 57mn: de Palejiine demeurent d’accord que

de]? de: Egptient qu’il: 1’ ont apprit. thuant aux
autre: SJræm’ qui huhitent le long detfleutret de
Thermodon (’9’ de Tmhenie, comme «filet Ma-
eront qui Ieurfitnt wifint, tZr reconnoifl’ent que de]! de

ceux de Colchot qu’il: tiennent [refit edeldcirconei- . -
fion. (Expeuplesjônt donc letfeult qui Élu embraflè’e à

l’imitation de: Egflm’em. Mai: quant 4:4ng tiem

69’ aux Ethiqpient je ne fiwaù dire leque de ce:
deux-peuple: a apprife de 1’ autre. On voit r cepaf-

e que cet auteur dit pofitivement que esSyriens
de la Palefiine [e font circoncire. Or de tous les peu-
ples de la Paleiiine il n’ aque les uifs qui fe font
lcirconcire: a: par conflquent c’ d’eux qu’il par.

e. "LChœrilins un ancien Poëte compte auflinolire
naüon entre celles qui fuivirent Xcrxes Roy de Per-
fe dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car quipeut
douter que ce ne [bit de nous uecePoëte parle,
puis u’il dit que cette nation haine les mon ries
de So yme, cefi à dire de Jerufalem, de le ong
du lac Afphalcide qui efHe plus grand de tousceux
qui font en Syrie 2

Je n’numy pas peine aufii à faire voir que les plus

ce chres des Grecs ont non feulement connu nolh’e
nation , mais l’ont extrememenr ellime’e. Clear-
que l’un des difciplcs d’Ariliore, de qui ne cedoità

nul autre de tous les philofophes Peripateticicns a in-
troduit dans un dialogue de fou premier livre du
fommeil Arifiote fou mainte qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoir connu. Ïeferoie trop long

fi je vouloit voue entretenir detoutkrefle ; me,»
contentera) de voue dire ce qui 110W donnera figet
d’ admirer fi figeflë. V ont ne fleuriez. , dindon H]-

peroehide , noue obliger tout davantage. f: commen-
cera] donc , continua Arijiote , pour ne pas manquer
eux preee te: de la rhetorique , par ce qui regardefit
rate. Il flint de nation 69’ ne] dantluhufleS ’ ,
dont ceux qui [habitent tridimenantfint defcen de
ce: philofiphe: 69’ fige: de: Inde: que l’on nommoit
Chaleur: , 69’ que le: .S’jrientnontntentïuifi ’ 4’ me];

qu’il: demeurent dan: la 7nde: dont le nonl dela capi-

tale (fi afin dtflieile à prononcer: en elle t’appelle
faufilent. (à: homme recevoit chez. 119 avec beau-
coup de honte’le: Étranger: qui venoient de: Province:

e’lotgne’et de la mer dans le: ville: ni en ejioientpro-

cher. Il ne parloit par feulement fort ien nofln largue»

maie il afifiionnoit beaucoup nojire nation. Lori
que je vengeoit dans 1’ Afie avec quelquet-unt de me:

difitplet il vint noue afin; (5 dans le: confirent"
que noue enfrnet avec noue trouwfinet qu il 7 n-
wit beaucoup à appr e en fi connerfation. VOIE
ce que Clearque rapporte qu’Ariiiote difoit dece
Jui . A quoy i ajoûte que fa rem cranee de la pureté
de fes mœurs citoient admira les. Je renvoye’a
cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davantage ,
parce que je ne veux pas trop m’étendrelürccfil-

jet.
Hemtée Abderite qui n’eftoit pasfculementun

grand philofophe ; mais tres-capable des affilies
d’Eitat , 8c qui avoit efté nourri au rés d’Alexandre

le Grand 8: de Ptolemée Roy d’Egypte fils de hguS.

detouttemptdefifaire eircancire.Car letThenieiem a écrit un livre entier de ce qui regarde mûrem-
(1011



                                                                     

LIVRE I.
tion. J’en rapporteray brévement quelque chofe , de
commenceray par marquer les temps. Il parle de la
bataille donnée par Ptolemc’e à Demerrius auprès de

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptiéme Olympiade felon la
filpputation de Cafior dans En chronique, 8c dit:
En ce mefme-temp: Ttoleme’e filtdeLugu: vainquit
dupre’: de 940: dan: une bataille Demerrim fil:
d’ Antigone fumomme’ Tolqorchete: , de]? a dire de-

flruêîeur de villa. Or tous les hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mourut en la cent

quatorzième Olympiade: 6c ainfi on ne peut re-
voquer en doute ne du temps de ce grand Prince
nollzre nation ne full florillànte. Hecatée ajoûre
qu’après cette bataille Ptolemèe fe rendit maillre de
toutes les places de Syrie , 8: que fi bonté de la dou-
ceur lu gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs e fuivirent en Égypte, 8c particulierement
un Snctificateur Juif nommé Ezechias âgé de loi-
xante-fix ans, tresellime’ parmi ceux de la nation ,
tres-élo nent, 8c f1 habile que nul autre ne le lur-
pailloit s la connoillance des aflaires les plus im-
portantes. Cc mefme auteur dit enfuite que le nom-

re des Sacrifiœreurs qui recevoient les décimes 84

qui gouvernoient en commun elloit de quinze
cens; ô: revenant encoreàparler d’Ezechias il dit:
Ce grand perfinnuge accompagne’de quelquet-un: de:

fieu: conferoit fiuvent avec noue, 69’ noue expliquoit
le: chofe: le: plu: importante: de la dtfapline 69’
de la conduite de ceux de fa nation qui toute: e’.
toient e’crite:. Il ajoûte que nous fortunes fi attachez
à l’obfervation de nos loix qu’il n’y a rien que nous

ne foyons prclls de fouifrir pluüoll que de les violer.
Voicy fes paroles: Qelque: maux qu’il: uqentfiuf.
fert: de: peuple: voifin: , üpurticulierement de: Roi:
de Terfe 59’ de leur: Lieutenant:generuux, on n’a

jumeau fileur aire chun erde entiment. la er.
te de [fur bief, n] le: diverger; n le: blagua? n]
mefme la mort , n’ont pue ejie’capub : de leur faire re-

noncer la religion de leur: pere:. Il: ont ejte’fiin: crain-
te au devant de tou: ce: maux, 59’ donne’de: reu-
ve: incroyable: de leur fermete’ (9’ de leur confiance

pour l’obfervution de leur: loix. Un gouverneurde
ŒumIone nomme’ Wexundre voulant faire re’tu-
blir le temple de Bel qui ejloit tombe’, (’9’ obligeant

mefme toue jà: fildat: de porter le: muteriuux necejï

faire: pour cet ouvra e, le: furent le: feulr ni
le rq’uferent. H le: cîujliaen diverfe: muniere:]Zn:
pouvoir jamais vaincre leur opiniuflrete’; 65’ enfin

le Re] le: dei-bugne dece truvuilqu’iltnecroqoient
pu: pouvoir faire en confiience. Lor: qu’il: furent
retournez. en leur pui": il: ruineth tout le: tem-
ple: 65’ le: autel: qui] avoient dl! buffle en l’hon-

neur de ceux qu il: ne reconnowjôient point pour
mieux, (5 le Gouverneur de la Province leur fit
puyer pour ce fujet de grande: amenda. Cet hiftorien
ajoute qu’on ne fçauroit trop admirer une fi grande
fermeté; 8c témoigne aufli que mitre nation a cité
tres-puillante en nombre d’hommes , que les Perfcs
en emmenerent un grand nombre àBabylone, 8c
qu’après la mort d’Alcxandre le Grand lufieurs fu-

rent aufli nanlportez en Egyptcôten henicie, à
caufe d’une [édition arrivée dans la Syrie.Er pour faire
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ennnoilire l’érenduë , la fertilité , 8: la beauté du

pais que nous habitons il en parle ainf. Il contient
troi: million: d’urpen: dont la terre ejlji excellente qu’il

g a point de fruit: qu’elle ne fit: capable de produire.

tquant à Jerufalem de au Temple il dit: Le:
ont outre pluft’eur: bourg: 65 village: quantite’ de plu-

ce: forte: , a entre autre: lu ville de ferujàlem qui a
cinquante [bidet de tour 65’ fix-vingt mille hnbxtnm.
Au milieu de cette ville eji1 une enceinte de pierre: de
cinq cen: pied: de long, (’9’ cent de [urge avec deux
grande: porte: : 59’ au dedans de cette encemteefl un
autel de forme quadrangulaire fait de pierre:jomte:
enfimble fun: que l’on 7 ait donne’ un fieu! coup de

marteau. Chacun de: raflez. de cet autel ejl de vingt
coude’er, 65’ [et hauteur cf:z de dix. Pre? de lu off un

fra-grand edifice dan: lequel il a un autre autel
qui ejt’ d’ or, C5 un chandelier aufli d’or du poid: de

deux talent, avec de: Lampe: dont le feu brule con-
tinuellement mité? 69’ jour. Mai: il ’1’] a aucune

figure n] aucun bai: alentour comme l’on voit pre?
de: autre: temple: de: bai: fiacre:- Le: Scarifica-
"film; pajlent le: jour: C6 le: nuifi: dantune tre:-
grun continence , 59’ n’] boivent jumai: de
vin.

Ce mefme auteur rapporte une aé’tion qu’il vit
faire à l’un des Juifs qui fervoient dans l’armée d’tm

des fuccelleurs d’Alexandre. Voicy les pro res p.1-
roles. Lor: que j’allai: ver: la mer rouge il [épiroqu
entre le: cavalier: de nojlre efiorte un nomme’
Muufolan , qui pujIàit pour l’un de: plu: courageux 59’

de: plu: adroit: archer: qui fujfènt parmi le: Grec:
55’ le: e’trunger:.- 55’ pluji’eur: preflànt un devin de

pre’dire pur le vol de: oijêuux quel feroit lefiicce’: de

anlre vojuge, ce: homme leur dit de :’nrr’ejler: il:
le firent, 6’ Microfilm lu; en demanda-lu raifon.
2x17": "pondu que c’ejloit pour confiderer un oifinu
qu’il voyoit, parce que fi cet oifeuu ne partoit point
il: ne devoient pas pnjferplu: outre: que fille levoit
5’ voloit devant eux il: devoient continuer leur
voyage: mai: que :’tl prenoit [on vol derriere eux il:
[croient obligez. de :’en retourner. Muujàlunfitn: lu]
rien repliquer bundujon arc , tira une fleche , a mu
l’oifeuu en l’air. Ce devin 59’ quelque: autre: enfu-

rent i ofmfez, qu’tl: lu] dirent de: injure:: 65 il ne
leur repartit autre chofejînan : Avez; voue perdu l eff-
prit de plaindre ainfi ce malheureux otfiuu que vau:
tenez. entre va: main: ? S’il ignoroit ce qui luy impor-

toit de la vie comment ouvoit-il noue faire con-
noiflre fi anlre vo ugejerroit heureux? Et r’iluvoit
eu quelque connoiffunce de l’ avenir feroit il venui
pour J recevoir la mort par l’ une de: fle’che: du fief
Maufitlun .9

C’eft allez rapporter les témoignages d’Hecatèe:

ceux qui en voudront [cavoit davantage n’ont qu’a
lire fon livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de nol’tre nation ne l’a pas (ans

doute fait par malice. Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
Demerrius fou mati vint de Macedoine en Syrie
dans l’ef erance d’épouler le Roy Seleucus . & dit

que ce dellein ne luy ayant pas réiilliclle excita dans
Antioche une revolte contreluy lors qu’ilelloiten

O o o Ba-
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Babylone avec ion armée : qu’a (on retour il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilic1e : mais
qu’un longe qu’elle eut l’ayant empelche’e de conti-

nuer (a navigation elle fut prife priionmere 8c mou-
rut. Sur quoy Agatharcide pour faire voir combien
de femblables luperftitions tout condamnables alle-
guc pour exemple mitre nation , dont il parle en
ces termes. [eux que 1’ on appelle demeurent dan,
une ville ner-farte nommée Îei’njàlem. Ibfeflenrfi ra.

læieufement le fèptie’me jour que nonfiulernent Il: ne
portent point d’arme: à” ne (dôourentpamt la terre ,

moos il: ne font autre œuvre quelcon que. Il: lepajjînt
jujàue: «afin à adorer Dieu dam le Temple.AmfilorJ
que Ptoleme’e Lagon vint avec une arme? 5 au heu
[Il] rtfifler comme il: fauroiempu , cettejollefitperflz-
non fit que depeur de violer ce jour qu il: nomment
Sabath, Il: le receurentpour mugi", 55’ un cruel m4:-
tre. On connu! alor: combien cette la] efioit mal-fon-
doit: C5 un tel exemple doit apprendre non feulement a
ce peupk , mon à toue le: antre: que 1’ on ne peut [km
lxrravdgance fanatiser à de telle! obfèrvattom lors
qu’un grand Ü preflùnt perd oblige de r en deparrtr.
C’efi ainfi qu’Agatharcide trouve nolire conduite
digne de rifée: mais ceux qui en jugerontaplus (ame-
ment avoueront finis doute que l’on ne [gourou au-
contraire trop nous loiier de preferer par un fenti-

inent de religion se de picté ’obfervation de nos

Ra’poivsn A APPION.

CHAPITRE 1X.
Calife: de la haine de; Égyptiens contre le: 75:09. Preu-

71e: pour montrer que Munelhon bifront): égyptien
a dit vray en ce qui regarde l’antiquité de la na.
tion de: , à; n’4 c’en: que derfzzble: dans tout

ce qu’au du contre eux. .
I L me relie à faire connoillre la faufleté de ce qui

a elle dit contre nome nation 8c à confondre de fi
grandes impof’tnres. Ceux qui ont le plus de con-
noiflancc de l’hifloire (cavent airez les effets que la

haine cil capable de produire en de femblables fu-
jets, 8c qu’il yen aqui fe font efforcez de ternir l’é-

clat 8c de blâmer la conduite des nations 8c des vil--
les les plus illuüres. C’cfl ainfi que Theopompea
agi au regard des Atlieniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens, 8c celuy quiae’crit le Trypo-
lirique , dont Theopompc n’efl pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au regard des Thebains.
Timée a aufli dans [on hifioire blafme’ fortinjullc-
ment ces peuples 8c encore d’autres: à quoy tous ces

auteurs (e [ont portez 8c ont particulierementatra-
que les nations qui meritoient le plus deloüanges,

4 les uns par envie, les autres par haine , &d’autrcs
par le (leur de fe rendre celebres par des difcours ex-

loixôcnoftre de voir envers Dieu anoure couler. travagans: ce qui leur a ténu": parmy les foux , se
vation 8c à celle de noflrc patrie.

Que fi d’autres écrivains qui ont vefcu dans le
lesaiait condamner par lesfa es. I

Les Égyptiens ont cité es premiers qui nous
mean ficclc n’ont point parlé de nous dans leurs Iont calomniez, 86 d’autres pour leur plaire ont dé-
hifloires, il fera facile de connoillre parl’exemplc uile’ la verite’. lls n’ont point voulu dire de quelle

que je vay rapporter que leur envie contre nous ou ont nos anceüres pailleteur en Égypte, ny com-
quelque autre lemblable talion en aefie’ coule. Je- l [peut Ils tu (Orme!!! a Parce 0’115 n’ont Pô VOÏI
renne qui a ecrit dans le melme temps d’Hecatée (3113 hame 86 fans envic qu’apres dire entrez dans
l’liilloire des fuccelleurs d’Alexandre, 8: qui eftant lleur pais ils s’y (ont rendusfipuillans, &onr elle-Ê
fort aimé du Roy Antigone eûoit Gouverneur de ’ heureux depuis enclin fouis. Ladiverfité des reli-
Syrie, ne dit pas un ièulmot denous, quoy qu’il gions y a nuai beaucoup contribué par la jaloulie
euli prefque elle élevé dans mûre pais , 8c qu’Heca- Ï qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

rée en ait compote un livre entier. En quoy il paroifl: l de didercnce entre la pureté toute celeflc de l’une ,
que les aflL-clions des hommcslont diflercntes: l’un Ï 8c la brutalité route terrefire de l’autre, qu’entrela

ayant creu que nous meritions quel’on parlait tres- nature de Dieu &cclle des animaux irrailonnables.
particulicrement de nous: 8c l’autre n’ayant pas V Car c’cü une choie ordinaire parmieux de prendre
craint pour en oblcurcir la memoire de fupprinier la a des belles pour leurs Dieux, 8c de les adorer par
verité. Mais les ltilloires des Égyptiens, des Chal-
de’ens, 8c des l’licniciens iiiflifent pour Faire comtoi-
tre l’antiquité de nollre race , quand on n’y ajoûte-

toit point celles des Grecs , entre lelquels outre ceux
dont fay parle on peut mettre Thcophilc , Theodo-
te, Mnazeas, Ariilophane, Hermogene, Eumc-
rus , Conon , Zopyrion , «St petit-cure d’autres , car
je n’ay pas leu tous leurs livres, qui ont fait une men-
tion particuliere de nous. La plufpart d’eux ont
ignoré la verité de ce qui s’eli palle dans les premiers

iiecles parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous rendent témoignage de l’antiquité de nô-

tre nation qui cil: le luit-t que je melnis propolë de
traiter. Plialereus , Demerrius, Philon l’ancien ,
& Enpoleme ne le (ont pas beaucoup éloignez de la
verne: &’- lors qu’ils y ont manqué on doit le leur
pardonner , parce qu’ils n’avoir-ut pû voir anfli exa-

ctement tous nos livres qu’il auroit ellé a delircr pour
en «1er pleinement informez.

l une folle fuperllition qu’on leur inlpire des leur cn-
Fance. Ainli ils n’ont jamais ûcomprendreôcen-
core moins (e lanier perliiad’er de l’excellence de
nof’tre divine Theologie, 8c ont fitppottéfi impa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qLÏ ils ont

aflë jufques à cette exrravagance de contredire
l’eurs anciens auteurs. Un (cul qui cf! Fort coniidere’
entre eux 8c dont j’ay déja rapporte le témoignage

pour prouver l’antiquité de nollre nation milita
pour verifier ce que je dis. C’eü Manethon , qui a-
près avoir protelle’ qu’il tireroit des livres faiutsl’hi-

iloire d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos an-

cellres y citant venus en grand nombre s’en alloient
rendus les maillres: mais que quelque temps après
ils en furent challèz, s’établirentdanslajudée, ôc

y ballirent un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens hilloriens. Mais après il (a: [aille allera rap-
porter (in nome (un: des tablesfiridicules qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-

te,
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té. en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
tequ’il dit que la le te 8c d’autres faicheuies mala-
dies obligea de s’en ’r. Il parle enfuite du Roy Ame-

n0phis qui cil: un nom imaginaire &dont pour cet-
te raifon il n’a ofe’ cotret les années du regne, quoy

qu’il les ait marquées articulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. l ajoûtc à ces Fables d’autres

fables, fans le louvetait u’il avoit dit auparavant
qu’ilyavoit cinq cens dix- uit ans que les Paiieuts
citoient lortis d’Bgypte pour aller vers jemlalem.
Carccfutenlaquame’me année du regne de Ther-
mofis qu’ils en fouirent . 8: (es fucceii’eurs regne-

rent trois cens quatrewingt treize ans juiiples aux
deux freres Sethon &Hermeus. dont-il dit que le
premier citoit [innommé Egyptien, 8: l’autre Da:
mus que Scthon challa , 8c regna cinquante-neur
ans: que Rampfe’s fils aifné de Sethon uy fiicceda
&regna foixantc-fix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoit (i long-temps que nos anceflres é-
toient fouis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ce fabuleux Ameno bis , ditqucoel’rince de
menue qu’Orus l’un de es prédecelleurs avoit ex-
tremement defiré de voir les Dieux, 8: qu’un fipret-

tre de Caloy nommé Amenophis, comme luy ls de
Papius, dont la flagelle se la fcience de prédire citoient
li admirables qu’il fembloit participer à la nature
divine , luy avoit dit’qu’il pourroit accon) lit (on
defir s’il challoit de [on royaume tous les lepreux
à: ceux qui efloient infeôbez’ de femblables maux:
que ce Prince fuivant [on conicil en fit allembler
influes à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler dans des carrieres vers le coite
du Nil qui regarde l’orient, a: qu’il y avoit parmi
eux des preflrcs infeétcz aufli de lepre. Manethon
ajoute que ce preiire Amenophis citant entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le panifient d’a-
voir donné au Roy un confeil fi violent, de ce
Prince de l’avoir cxcaué, de qu’ayant connu en
,çfprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs louii’i’mccs ils les rendroient maiitres de YE-

gypte durant treize ans, il n’oia le dire au Roy;
mais laifla cette revelation par écrit, 8c le fit enfui-
te mourir luy-mefme: ce ni donna une extrême
frayeur à ce Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit enfaîte. Apre’: que corpotlreigem eu-
rent puflê’ un riflée long-rem: dan: untrnvail jipe-

nible. ili firent fupplier le 7(0) dele: vouloir [bub-
:0 de leur: fâujfiuncei, a de leur donntrpour re-
traite la ville d’A’oaru nomme? autrefois Triphon 69’

qui avoit efle’lonôin’epnr le: Tajieur: : ce que ce Prin-

ce leur MCUI’dd. Que lori qu’il: j furent éditoit:

trouverent ce lieu pro re pour [à "volter , choifirent
pour chef un prejIre Heliopoli: nommé Ofurfiplroru
a t’obligerent par ferment a obeir : qu’il tomen-
in par leur ordonner entre autre: obofè: deu: point
faire dificulte’ de manger de: anima: qui pnflent
pour fuirez parmi le: Egpfiem, 5’ de ne s’allier qu’u-

ne: aux qui eonie’nt i leur: mefme: [minium
QI’iIfit enfin): enfermeroit muraille: 65’ outreme-

rnent cette trille Œfiprepnrn ùfuir: [agrume
au 7(o AmenocbinQie fourrerprejira r’equntjoinn
il. 1:9 illenwoya de: Âmbnfludeurr a faufilent me le:
Pnjfeur: que le Ra] Thernoji: mon duflêz. pour le: in-

7 G7
former de et qui i’qfloitpuflê’, le: Exhorlordel’u-

nir à luy pour faire roulenfenible lagmeal’Eng
te; qu’il le: recevroit dan: vivant qui mit au-
trefoi: efie’ oflede’e par leur: duodi-m, leur fiurni.

roi: toute: a: chofe: "refaire: pour leurfubfifland,
(9’ que prenant leur temps a pro vampant-ramifii-
tilement conquerir 1’ Égypte : ne ces. habitant à

faufilera avoient receu cerpropofitiom avec 19e si
.r’tfloient rendu: à d’une avec deux cette nulle
homes: Qu’ulorr le Ra] Mmphis [ê fouge.
nant de ce que le pre]??? :1qu mitpredii
foy? d’une telle crainte, qu’upre: noir ténu confeil

une: le: principaux de [on Ejht il enraya Jeun: le:
animaux qui poflènt pour fanez. on te. couinan-
du aux preflrer deudmdeurifi’ hm. aliten-
tr: le: mini d’un de [et une Sethonjônfih êge’eu;

lement de cinq on: , marient et du
nm de [on ayeul, 69’ du enfuite’ me une uriné

de me cens mille homme: au devon: deum;
mon que danÇr la arcane: que la Dieuxqufioien:
connin: il n’ofi en venir u un combat , mom
fur [à a . a oint u Mûmpbii, ou nprt’i avoir
pri: le inactuels" du bœuf Api: 69’ le! martiaux
qu’il rayeroit comme de: Dieux il pafl’à en Et api: a;

me une grande partie defin peuple: ne R de
ce pais qui tu] ejioit enroulement nife mon! n;
tout tres-bien une: tout Infini , leur uflignu de: vil.
le: (9’ de: bourg: ou il: ne mnquerent de rien durant
treize un: que dura cet exil , 69’ tint mijoter: de: "ou;
per fur le: frontierer de [on royaume pour torturai
d’vfmempbio: Q: cependant «17’41"72 venu:
de faufilent firent mon ienucoup phadeniulquo’
aux qui le: avorent uppellezen Égypte, qu’il n’] 44

voit point de cruautez. a"! d’imputer. qu’aucun;
niifl’ent, quenejê ementmïadnumre lefeudunr
le: ville: C5 dontle: bourg: ’ ajoutoient éfaufile.
gai, mettoient en pieu: le: mulot-bre: du Dieux.
tuoient mefme le: animaux fuirez. que ottfimlq-
clore: reprejèntoienr , contraignoient kiprejlre: a le:
Propbem égyptien: d’en efin le: nanti-ien, me:
"noyoient enfuit: tout nudi. A quoy ce: auteur a-
joute qu’ils eurent pour] ’ eutun relire d’He-
liopolis nommé Olarfiphà caille d’0 iris qui efloît

le Dieu que l’on adorait en cette ville , 8e que ce pré-

tre ayant changé de religion changea aufli de nom a:
prit celuy de Mo’ile.

Voilà ce que les diient des Juifs 8c plus
lieurs autres chofes lanblables que je palle fousfi-
lence’de crainte d’eitre ennuyeux. Manethon dit
aufli qu’Ameno i9 accompagné de Rampiës (on
fils pana de l’Et iopie dans l’Egypte avec une tres-

grandc armée , vainquit les jerofolymitains de aux
d’Avaris , de pourfuivit le refiejuiques fur les fron-

ticres de Syrie. .Je feray voir clairement que tomcesdiiëoursde
Manethon ne (ont que des ables 8c de pures refic-
ries. Sur quoy il faut premierement remarquer que
cet auteur efi demeuré d’accord au commencement
que nos anodines licitoient point originaires d’5-

.gypte; qu’ils y citoient veinas d’un aune ” , a:
qu’après s’en dire rendus les maiflres ilss efloienë

trouvez obli ez d’en fouir. Quanta ce qu’il dit en-
fuit: qu’ils (Ë foin depuis menez avceces Égyptiens:

00° a m-



                                                                     

708 Ripostinfeâez de lepre 8e d’autres maladies , 86 que Mo’ifc

conchièrent de ce peuple 8e qui l’a emmené d’Egyptc

relioit parmi eux , je feray corinoilire par cet auteur
mefme que cela s’eü pallé tres-long-temps aupara-

vant. La lpremiere caulc qu’il rapporte de cet éve-
nement e ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il , de-
fira de voiries Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
firer de voir a Si c’elloient ceux qu’il adoroit 8e qu’a-

doroient les Egyptiens tels qu’elioienr un bœuf, un
uc , un crocodile , un cynocephale , ne poüvort-

il pas les voir quand il le vouloit? Qiefi c’elioient
des Dieux celefles ô; qu’il ne defirall de les voir qu’à

Caufe qu’un de fes predecelletirs les avoit veus , il
cuvoit donc lçavoir quels ils elÏoient 8c comment

ils efioient faits , [ans avoir befoin de le donner tant
de peine. Mais ce Prophete , dit-on , par le moyen
duquel ce Prince elperoit de voir les Dieux efloit
tres-Erge 8c tres-habile. Si cela cil je demande com.
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impoliible de
fitislaire au defit de ce Prince , 8c lut quoy il le fou.
doit pour croire que ces lépreux 8c ces autres mala-
des empelchoient que les Dieux ne le rerrdillent vi-
libles.Ne lçait-on pas que ce ne font point les défauts
corporels qui les olfencent , mais les impietez 8c les
crimes qui font des vices de l’aine 2 Et comment au-
roit»il pri allèmbler prelquc en un moment quarre
vingt mille hommes infectez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu de le contenter de
les envoyer en exil lelon l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger [on pais , les auroit-il em-
ployez a tirer 8e tailler des pierres? Que fr ce Prophe-
te, comme le dit cet auteur, prévoyant quelle leroit
la colere des Dieuxôcles maux dont l’Egy te (croit
affligée, telolut de le faire mourirôe [au un Roy
cette revelation par écrit , je demande pourquoy il
ne relilla pas au defir qu’avoir ce Prince de voir
les Dieux, 86 comment des maux qui ne le regar-
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde lors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy élire plus redouta-

bles que la mort qu’il le donna volontairement?
Mais voicy encore la plus grande ô: la plus ridicule
de routes les folies. Car s’il avoit la connoillance des
chofes futures ëé qu’elle luy donnait tant d’appre-

henlion ; comment au lieu de faire challer d’Egyprc

tous les lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoir autrefois elle habitée par les Pa-
fleurs, (k du s’ellant allemblez ils avoient choili pour
Prince ce prellre d’Heliopolis qui leur defendit d’a-

dorer les Dieux des Égyptiens, de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
connue des divinircz, de contraâer alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mefmes lèntimens ,
de qui les obligea par ferment a oblèrver inviolable-
ment ces loix 2 A quoy cet auteur ajoûte ; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A-
menophis , envoyerent à Jerufalem exhorter ceux
qui l’habitoient de fr: joindre a eux dans cette entre-
prile , (k de le rendre pour ce lujer à Avaris qui avoit
autrefois elié poll’edée par leurs ancelires, d’où at-

taquant tous enlemble l’Egypte ils pourroient s’en
rendre maillres: Qie ces delcendans des Pal’teurs
ellant venus enluite avec deux Censmille hommes
ils avoient lait la guerreà Amenophis : Que ce Prin-

A ArrION.
ce n’ofant en venir à un combat de peut de tefllierà
Dieu s’en citoit fu’i en Ethy0pie après avoirdonné

en garde àfes prelires le bœuf nommé Apisôcles
autres animaux lacrez qu’il reveroit comme les
Dieux z Chr’alors les Jerofolymitains làccagerent les
villes d’Egypre , bruflerent les Temples , ô; palferenr
au fil de l’épée toute la noblelle avec une cruaute ini-

maginable: (hie ce prellre d’Heliopolis qui les com-
mandoit nominé Olarfiph à caule du Dieu Orileus
adoré en cette ville , changea de nom de le fit appel-
ler Mo’ilèzQi’Amenophis retiré en Ethyopie en for-

tit avec de grandes forces, vainquit les Palieursôc
ceux qu’ils avoient appeliez à leur lecours , en tua un

grand nombre, & pourluivir le relie jufqueslùrles
lrontiercs de Syrie.

Ell-il polÎible que Manethon n’ait pas veuqu’il

n’y a rien de vray-leinblable dans toute cette belle
hifioire 2 Car quand ces lepreux 3:: les antres malades
auroient eüé les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez àla erfualîon de ce
prophete, n’auroient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aulIi rude que

celuy de ces carrieres , 8e leur avoir donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroientcontinué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû tâchera

le venger lecretement lins faire la guerre à toute l’E-

gypte où ils avoient tant de parens? Et quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire la guerre aux

hommes , auroient-ils pû le refoudreà la faire à leurs

Dieux, de travailler àrenverler les loix de leurs pe-
res 3 Il faut donc (ravoir gréa Manethon de ce qu’il

n’attribuc’ as un li grand crimeà ceux qui elioienr

venus de firufalcm , mais aux Égyptiens mefme 86
particulierement à leurs prellres qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t-il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches 8c des amis de
ces lépreux n’ayant voulu fejoindreaeux danscet-
te guerre ils avoient envoyé àèerulalem demander
du lecours à ceux qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtoll confiderer comme

leurs ennemis, tant leurs mœurs 8c leurs coutu-
mes clioienr diiferentes a Néanmoins cet auteur dit
que ceux de Jerulalem le porterent [ans peineà faire
ce u’ils deliroient dans l’elperance de le rendre
maiiires de l’Egy te , comme s’ils n’eull’ent pas con-

nu par eux-me mes ce pais d’où ils avoient elic’
clialhîz. Que s’ils eulfent efté alors dans une grande

mais habitant uneli rande ô: f1 belle ville (k un pais
abondant en toutes lortes de biens se plus fertile que
l’Egyptc a quelle apparence qu’ils enflent voulu s’en-

gager dans un li grand petil peut coritenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui , quand mefme ils auroient
elié leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de
le meller ellant infeérez d’une telle maladie? Car
pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfiairoir , puis

que cer auteur dit qu’il vint avec trois cens mille
hommes jufques à Pelufe à la rencontre de ces revol-
tez. Quant à ce qu’il accule les Jerofolymitains d’a-

voir pris tous les blez de l’Egypte 8c d’avoir ainfi fait

extrememenr fouli’rir le peuple: a-t-il oublié qu’ay-

ant luppofé qu’ils elloient entrez comme entremis
ce n’elt pas un reproche qu’on leur puilie faire ; qtà’ il

a rt

mifere , peut-elire feroient-ils entrez dans ce lellLlli;-
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a dit qu’avant leur arrivée les lepreux avoient fait la
nieline chofe 56 s’y citoient incline obligez par ler-
ment , 8: qu’il allure que quelques années après A-

menophis vainquit les jerololymitaius 8: les le-
preux -, en un pluiieurs , 8: les pourfuivit julilues aux
fronticres de Syrie , comme s’il efloit fi facile de le
rendre mailh’e de l’Egypte , 8: que ceux qui la polle-

doient alors par le droit de la guerre , [cachant qu’A-
menOphis marchoit contre eux , n’eullcnt pas pi) luy
fermer le pallage du Collé de l’Ethyopie ainli qu’ils le

uvoient facilement , se allembler des forces pour
lii’y reliller? Y a-t-il aulii plus d’apparence à ce que

cer auteur ajoute que ce Prince n’en ht pas feulement

un grand carnage , mais les pourfuivit avec route
fou armée à travers le deferr julqucs aux frontieres
de Syrie , puis que l’on fçait que ce delert cil fi aride ,

que ne s’y trouvant prelque point d eau il cit comme
’ impofIible que toute une armée le traverfe quand fi
marche feroit la plus paihble du monde 2

Il paroifi par ce que je viens de dire que felon Ma-
nethon incline nous ne tirons point nollre origine
d’Egypte , ny n’avons point elle niellez avec les
Égyptiens. Et pour le regard. de ces lepr’eux , il y a

grande apparence que plulieurs feroient morts dans
ces carrieres , plulieurs dans les combats, «Se pluficurs
autres dans leur fuite.

C a A p r r a a X.
Refumion de ce que (Manethon ditdeMoïfe’.

I L ne me telle donc à refuter que ce que cer bilio-
rien a dit de MoileLesEgyptiens demeurent d’ac-

cord que c’elloir un homme admirable , 8c font
erfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais

ils ne peuvent que par une grande impollure s’effor-
cer de faire croire qu’il citoit de leur nation, comme
ils font en difant que c’eftoit un preiire d’Heli olis
qui avoit elle challë avec les autres à caufe de le-ll
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8c du temps que nos peres
aprés avoir cité challez d’Egvpte s’établirent dans

le pais que nous polledons maintenant. Pour mon-
trer qu’il citoit tres-exemt de cette fâcheufe mala-
die il iiiflit de dire qu’ildefendit aux lepreux de de- l

meurer dans les villes, dans les bourgs , &danslesl
villages 5 leur ordonna de vivre à part avec des ha-l
bits diffetens des autres ; dedara que l’on devoit re-

j 7Ôâauroit elle fr préjudiciable 8c fi honteufe a Quant à ce
que Manethon dit qu’il avoir chan é le nom d’Ofar-

llph en celuy de Mo’ife, ya-t-il pins d’apparence s
puis que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu
que celuy de Mdifc fignifie qu’il aelié prefervé de
l’eau: car les Égyptiens nomment l’eau moi. je penfe

avoir allez clairement fait voir que lors ne Marie;
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas
beaucoup de la veriré: mais que hors de làil ne ra-
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement .
ou auxquelles fa haine pour nofire nationluyafa t
ajoûterioy.

C n a r1 r r R a X I.
Rgfümion de Chmmn un: bifferien Esprit",

J E viens maintenant à Cheremon qui a aufli entre:
pris d’écrire l’hil’toire d’Egypte. llfuppole com;

me Manethon ce Roy Ameuophis 8e Ramellés ion
fils : rapporte que la Déclic Ifis apparut en fouge a
Amenophis , a: luy reprocha que fon temple avoit
elle ruiné par la guerre :Qi’un de ces faims doéieurs

nommé Phritip ante luy avoit dit que pour le de-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuiél: ’
il faloit q’u’il challall: d’Egypte tous ceux qui efloient

irafeétez de l te 8e d’autres méchantes maladiesz’

Qi’il en chai enfuite deux cens cinquante mille;
entre lefgruels cilzoient Mo’ilE, 8c jofeph qu’il dit

avoit au i eflé un lacté doéteur; que le premier [a
nommoit en Egyptien Ticithe ,’ 8c l’autre Petefeph:

Que ces deux cens cinquante mille hommes ellant
arrivez à Pelulè ytrouverent trois cens quarre-vin ’
mille hommes à qui Amcuophis avoit refuiél’en:
trée de l’Egypte ,- qu’ils fe joignirent enfemble 8c

marcherent contre luy: Que ce Prince n’oian’t les
attendre s’enfuit en Ethyopie 8c un. fa femme
grolle: Que cette Priiicellè accoucha dans une en;
verne d’un fils nommé Melfenez , qui citant devenu

grand challa les Juifs dont le nombre elloit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux froué
rieres de Syrie , se fit revenir d’Erhyopie AmenoPhis

lonpere.
(bi peut mieux faire voir l’impollure de ces deux

auteurs qu’une aufii raude contrariété que celle
qui fe trouve en ce qu’i rapportent? car s’il y avoit
la moindre venté , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une li extrême différence? Mais ceux

pute: impurs ceux qui les avoient touchez ou logé l qui ne difent que des menteries n’ont garde de con-
avec eux; voulut que ceux mefme qui elloicnt gue- Ivenir de ce qu’ ils écrivent. Manethon attribue le
ris de cette maladie ne pûll’ent entrer dans J erufalem
qu’enluite de certaines purifications , 8c après s’eflre

lavez dans des fontaines, s’ellre fait taler tout le
poil, 8: avoir offert plufieurs lacrifices. Si cetad-
mirable Legiilateur cuit ei’té luy-mefme infecté de
cette maladie, auroit-il ufé d’une li grande lèverite’

envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez?
Mais ce n’efl: pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix: il a aufli defendu a ceux qui
auroient le moindre defaut corporel d’entrer dans le
miuillere des chofes faintes,& privé de l’honneur du

lacerdoce ceux qui contreviendroient a cer ordre.

bannill’ement de ces lepreux au defir qu’eut Amcnoi ’

phis de voir les Dieux: 8e Cheremon l’attribuëà
un fouge dans lequel il feint que laDéelle Ifisluy ’
apparut. L’un dit qu’un prefire nommé Amene-
phis comme ce Prince luy ordonna de les chail’er
pour en purger fou Elbt: 8c l’autre dit que ce frit
Phritiphante.

Que fi le nom de ces deux Prellres s’accorde fi’
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux.
puis que l’un le fait monter feulement à quatre;
vingt mille hommes, a: l’autre à deux cens cin-
quante mille. Manethon dit que ces lépreux furent

, Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy premierement envoyez dans les cancres tailler

O oo 5 des
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710 rRzrousxdes Pierres , 8: qu’on leur donna enfuitc pour re-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils appellerent à leur lecourslesJerofolymi-
tains. Ét Cheremon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Égypte ils trouverenr

à Pelule trois cens quarte-vingt mille hommes
abandonna par le Roy Amenophis; &qu’ils s’é-
toient joints a eux , choient rentrez dans l’Égypte ,
8c avoient Contraint ce Prince de s’enfuir en Éthyo-

pie. Mais ce qu’il y a de rare , c’ell que cet auteur
qui a inventé ce beau fouge de la Déclic Ifis a oublié
de dire d’où citoit venue cette grande armée de trois

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils elloientÉ,
ptieus ou étrangers; 86 pourquoy Amenephis

eut avoit refufé l’entrée de l’on Éllat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que Mo’ife 8c Jofeph furent chalfez ’ en mefme
temps , quoy que Jofeph foit mort cent loixante se
dix ans avant Moile , 8c qu’il y ait eu quatre genera-
tions entre l’un 8c l’autre. Ramelles fils d’Ameno-

phis , fi l’on en croit Manethon , fit avec le Roy lon
pere la guerre aux lepreux 8c aux Jerololymitains,&
s’enfuit avec luy en Éthyopie: 8: lelon Clieremon il
hafquit dans une caverne après la mort de fou pere ,
vainquit les fujets révoltez 8c les Juifs venusà leur
fecours au nombre de deux cens mille , de les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faute tre
bien crédule pour ne le pas mocquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arrelle’e
à Pelule citoit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille , 8c ne dit point ceque les cent quatrewingt
mille autres font devenus , s’ils font peris dans des
combats , ou s’ils font palfez du collé de Ramelle’s.

Ét ce qui en encore plus admirable , on ne fçauroit
connoilire fi ceux u’il appelle Juifs [ont ces deux
cens cinquante mille e reux, ou li ce font ces trois
cens quatre-vingt mile hommes qui citoient ar-
tel’tez a Pelufe. Mais je crains que l’on ne m’accule

de folie de m’amufer à convaincre de faulfeté ceux

ni s’en convainquent eux-mefmes , de qui ne paf-
?eroient pas fi évidemment pour impolleurs s’ils
n’en avoient elle convaincus que par d’autres.

CHAPITRE X11.
’ Rgfmm’on d’un Mre’biflorr’m nomm! [7-

’ [imagina
’Ajoûteray àceux-cy Lyfimaquc qui ne faitpas
feulement la mefme profellion qu’eux de bien

mentir, mais les impure de telle forte dans l’extra-
vagance de l’es fiâions qu’il ne faut point d’autre

preuve de l’excès de la haine contre nolhe nation.
Il dit que lors que Bocchor regnoit en Égypte les
Juifs infeâtez de lepre 6c d’autres fâcheulesmala-
dies allant aux temples demander l’aumône com-
muniquerent ces maux aux Égyptiens: fur quoy
Bocchor confiilta l’oracle de Jupiter Artimon, ô:
qu’il luy répondit: Qu’il faloir purifier les remplcs,&

envoyer dans le delerr ces hommes impurs que le fo-
leil ne pouvoit plus qu’a regret éclairer de fes rayons,

de qu’ainfi larme recouvreroitla premier: fécondi-

a Annick.
te: Qfenfuite de cet oracle ce Prince par le confeil
de fes prefires fit tallembler toutes ces perlonnes im-
pures pour les mettre entre les mains de les gens de
guerre, lit jetter dans la mer tous leslepreuxdtls
teigneux aptes les avoir fait envelopèr de lames de
plomb , 8c fit conduire le relie dans le del’ert pour y

titre confirmez par la faim: Og’alors ces pauvrts
gens tinrent couleil, allumerent des feux, firent
garde la nuiâ, jeulnerentpourfirendrelesDieux
favorables, de que le lendemain un nommé Moife
leur corileilla de marcher toujours julques a ce qu’ils

trouvallent des lieux cultivez , de ne le fieràper,
forme , de ne donner que de mauvais confeils a (aux
qui les coululteroient , 84 de ruiner tous les temples
8c les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlereut le defert, dt aptes
avoir iouliert de grands travaux arriverent en un

ais cultivé: Qu’ils traiterent cruellement les ha-

itans. depouillerent les temples, 8c ferendirent
enfin dans la Province que l’on nommeJude’e, ou

ils baliircnt une ville qu’ils nommerentJerolula,
c’efi ’a dire dépouille des chofes laintes, étques’é-

tant depuis encore accreus eupuillauccilschangc-
lrent ce nom qui leur faifoit honte en celuy deJero-
’ (olyme , de fi: firent appellerJerofolyiuitains.

Il paroill par ce que je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pas luppofé, comme Manethonè’x’

Cheremon , qu’il y ait en un Roy d’Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre ,8: que 1ans
parler ny de ce longe dans lequel la Déclic Ilis appa-
rut , ny de ce propliete Egyptieu , il allegue un ora-
cle rendu par Jupiter Amnon , dt dit qu’un tres-
grand nombre de JiIitss’all’ernbloit auprès des tem-

ples: mais on ne fçait li ce font les lépreux qu’il nom-

me Juifs à caule qu’il n’y avoit qu’eux qui fullen!

naturels habitans du pais , ou des étrangers. Que li
c’elloient des Égyptiens, pourquoylesnumme-t-il
Juifs? Et li c’elloient des étrangers: pourquoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleursfile Roycn

avoit tant fait noyer, de envoyé les autres dans le
delert: comment en relioit-il un ligrand nombre!
comment auroient-ils pu traverfer ce defert , cou-

, quérir le pais que nous poilerions , bailli la ville que
nous habitons, de couilmirece’l’emplcficelebre

dans toute laterre? Devoir-ilaufii fe contenter de
nommer nollre Legillateur fans parler de fa mif-
fince, de les parens, &du fujet qui l’avoir portéà
entreprendre d’établir des loix li injurieulcs aux
Dieux, 8e li injulles ’a l’égard des hommes! Que

fi ces exilez elloient desÉgyptiens, auroient-ilsfr
Facilement renoncé à celles de leurs : 8c s’ils
citoient d’une autre nation quelle qu’e e full, peut

voient-ils n’en pas avoir quils citoient des lenteu-
fiance accoutumez d’oblerver? Que s’ils ruilent leu-

lement juré de n’avoir jamais d’alfeclion urceux

qui les avoient challez, on ne pourroit en blâ-
mer: mais elhnt aullî miferables que cet auteurlœ
reprefenre , le déclarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’ obligerentpar leurrent, au-
roit elh’: une li grau efolie qu’ilelie’vident u’ill’a

inventé. Ne peut-on dire lamelinechole de ce
premier nom qu’il avoir elle’ donnéàJem-

lalem

affligez de cette maladie, ou s’ileutend parler des
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filem pour’marque du pillage des temples , a: avoir n’a pas confideré que le mot defijemExlcm ne fignî;

depuis elle change? 8c quand cela feroit vray n’au- fie pas en Hebreu ce qu’il figni e en Grec. Il feroit
roit.on pas cutaifon de le faire, puis qu’encore que inutile de m’étendre davantage fur des impollurCs
les fuccciieurs de ceux qui avoient balli cette rand: li :evidentes 8c fi honteufes: 6c ce livre ellant déja l
ville trouvall’ent ce nom odieux, il paroilioir ono- allez long il le faut finir pour en commencer un au;
rable a ceux qui lavoient fondée: mais la haine que tre dans lequel je tafcheray de m’aequitter de ce que
ce: auteur nous portoir l’a tellement aveuglé qu’il j’ay entrepris; ’

RE PDE JOSEPH

7ii

A ce qu’Appidn airoit cerit contre fou Hifioire des Juifs
touchant l’antiquité de leur race.

LIî’RÉ

CHAPI’rnn Parentale
Commencementde la Rafionjè à vfppion. Rzponfè à

teqn’r’ldit que [Morfe (lioit E n’en , a a la ma-

nier: dont ilparb du: finie I a hors de 1’ E-

au.

J tion par les témoignages des Pheniciens, des
Chaldc’ens , des Egyptiens , 8: incline des

Grec en repohdant à ce que Manethon . Cherc-
mon 8c d’autres ont fi faufiemcnt écrit: 1l ne me
relie maintenant n’a convaincre ceux’ qui m’ont

attaqué en partiCu ier , 6c à répondre a Appion,
qqu que je doute s’il le mente; Une partie de ce
qu” dit refl’emble a. ces fables dont j’ay parle’,’ 8c le

relie cil fi malicieux de fi froid que l’on n’a be-
foin d’un grand difcernement pour connoi reque
Bell l’ouvrage d’un homme également ignorant,

médifint, sans honneur; Neanmoins comme il
fe rencontre allez de ens ni ont fi peu d’ef rit

’Ay fait voir dans le premier livre; ô’ ver-

tueux Epaphrodite , l’antiquité de nofire na-

qu’ils fe laifiènt pluûo ton et par de fembh les,
difcours que ceux ui partent d’une grande effu-
de, de àqui es méd’ ces font aufiiagreables que
les louanges que l’en donne’alavertu leur fontina-
portunes , je me fuis erû obligé d’examiner cet écri-

vain qui me cenfute aufii hardiment que fi j’eflois
fournis à [a jurifdiéfion 3 curry: ne doute point

ne plufieurs ne foient bicn- ’ es voir la malice
’esim &eursconfonduë par ceux qu’ils déchirent

- fiinju ent; ALe difcours de cet écrivain en tellement embar-
rafié qu’il cit difficile de comprendre ce qu’il Veut

dire. Car dans le trouble où le met la contrarieté de
fes menfonges; ramoit il le de-la (ortie de nos
ancefires de l’Egypte con ormcment à ceux dont
ïay fait comme: l’extravagance 5° tantoû il ca-

S’EC’OND’;

lomnie les Juifs demeurent a Alexandrie ; a;
tantoli il blâme nos” (aimes cetemoniesôc les autres
chofes qui regardent nofire religion.

Je penfe avoir plus que lufiilàmment fait voir
s mon premier livre que nos ancelires n’elloicut

point originaires d’Egypte; ny infcâez. d’aucunes

maladies qui ayenr donné fujet a leur (ortie de ce
royaume ; a: je répondray le plus brevemenr que
je pourray à ce qu’ajoulie encore Appion. Voicy les
iparo’les dans (on troifiéme livre de l’ moire d’Egyp,

te; Moïfi , comme je l’a] entend» rapporter à pour

ancien: d’entre le: Engtiem, droit dÏHeliopolir, a.
ilfnr rouf que pour [à enfanter à la reh ion dans,
[mollet avoit efle’ (leur! on commença à aire dans
la pillent dei lieux ferma. le: priera que l’on fiaijôir
auparavant à damnant hors de la ville , ’5’ qu [on
obfrru’a defi tourner toûjonr: du ooflo’dufoleil levant 5’

lamina: ainfi de ce qu’au lieu de "radioit: on
des colomnexaudeflür de certaine! flml de biffins,
adam lefgueù [ombre tombant elle tournoit comme]:

ou .l C’efl ainfi que ’arle Ce rare grammairien: en
l loy les aâions de linaire le convainquent de men;

Â onge beaucoup mieux que mes parc csue le ur- .
roient faire. Car lors que cet homme admirable
drcfla un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy
donna ’ tcette forme, ny n’ordonna pointqu’on

la luy douma l’avenir; &Salomon ui baltit de-
Œis’le Temple deJerufilem ne fit a rien de fem-

ble a cette imagination fantaliique d’Appion.
Quant a ce qu’il ajoute qu’il avoit appris des an-

ciens que Mo’ife chérit d’Heliopolis , 8c qu’il ajou-

toit foy à leurs paroles Comme le [cachant tres-bien :A
y ent-il iamais un meulon e plus manifefle? Car
comment ces vieillards qu il allcgue pouvoient-ils
parler fi allurément de Moife qui cilloit mort plu;
lieurs fieeles auparavant, puis que lu mefme quoy
qu’ilfecroye fihabile, n’ofcront par cr affirmative:

0 o o’ 4 ment



                                                                     

712 finirons: A APPION.
ment de la patrie d’Homere 8c de Pithagore, bien d’ignorance ou de folie. Car il y aune tres-grande
qu’il y ait peu qu’ils vivoient encore 2

Mais quel ta port a le temps auquel il dit que
Molle emmena es lepreux , les aveugles , 8c les boi-
teux avec celuy dont parlent les autres? Car Mane-
thon dit que ce fut fous le regne de Themolis que les
Juifs fortitent d’Égypre trois cens quatre-vingttrei-
2e ans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lylimaquc aucontraire allure que ce fut fous le re-
gne de Bocchor , c’ell à dire dix-fept cens ans aupa-

ravant: 8c Molon 6: d’autres en parlent chacun
felon leur fantaifie. Mais Appion qui fe croit plus
digne de foy qu’eux tous enfiemble avance hardi-
ment ôt precile’ment que cette fortie d’Égypte ar-

riva en la premiere année de la feptiéme olympia-
de lors que les Pheniciens fonderent Carthage: ce
qui cil une circonllance qu’il remarque cpour faire
ajoûter foy a ce qu’il dit», [ans conli etc: qu’il

donne par la un mayen facile de le convaincre de
faufieté. Car s’il faut le rapporter touchant cette co-
lonie a ce que les auteurs Phenicicns, en écrivent , on
le trouvera obligé de croire que le Roy Hiram a vef-
cuplus de cent cinquante ans avant la Fondation de
Carthage: &neanmoins j’ay fait voirpar les écrits
mefme des Phcnicicns qu’il elloit ami de Salomon
qui ballât le Temple deJerufalem, (k l’aliilia dans
cette entre tife fix cens douze ans depuis la (ortie des
Juifs hors el’Égypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chaliez,
Appion dit aulii fauflement que Lylimaque qu’ils
el’toient cent dix mille , 8: rend une philante railon
& fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. Apre’: avoir marché, dit-il, durantjixjoim il
leur oint de: Moore: dans le: 47m1; mai: le fèptie’me
jour mon: recouvrc’leur [21711565 (fiant arrivez. dans
la fader il! le nommeront Sabath, a ainfi que le: ng.
tien: donnent à cette mahdi: le nom de Saôbatojim.
Peut-on voir fans s’en moquer , ou plùtoft fans en
concevoir de l’indignation , qu’un auteur ait l’impu-

difiererice entre ces mors Sabbo à: Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos , 8c Sabbo (clou que
cet auteur le dit luy-menue , lignifie en Égyptien
douleur des aynes.

Telles font les nouvelles fables qu’Appion a ajoû.

rées à celles des auteurs Égyptiens touchant mon de
la (ortie des Juifs hors de l’E ypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’il ait parlé li faul ement de nos ancellres
en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les cholesmcll
me qui le regardent , lors qu’ellant nay àOalis en
Égypte il’renonce fa patrie &veut pall’erpouu’tle-

xandrin. Ainli ilga talion de donner le nom d’Egyp-
tiens a ceux qu’il hait, puis que s’il n’elloit perlin-

dé ne les Égyptiens font les plus méchans de tous
lescliommes il n’apprehendetoit pas qu’on lecreuft

ellre de cette nation ; ceux qui ont de l’ellime pour
leur pais tenant à honneur d’en avoirtirélcurnailï
lance, 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injul’tement en diminuer la reputation. Mais en
quelque maniere que l’on conlidete ce qu’ont dit

tous ces hilloriens, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’afltflion pour nous , (oit a caufe que

nous aurions une melme origine qu’eux, ou parce
que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous : mais Appion ni fçait la haine que Cele d’A-

lexandrie ortent auxliifs qui demeurent dans leur
ville a voulu reconno’ e l’obligation qu’il leur a de

luy avoir donné droit de bourgeoilie , en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils regardentcomme
leurs ennemis . fans confiderer qu’il n’oiience ’as

(culemcnr ceux qui ion: l’objet de leur nnimo ne,
mais generalement tous les Juifs répandus dans tout

le monde.

CHAPITRE Il.
dence d’écrire de telles rêveries? Quelle apparence y

awt-til que cent dix mille hommes full’ent tous frapcz
de ce nul E Et s’ils elloient aveugles, boiteux, 5c acca.
blez d’autres maladies connue il l’a alluré auparavant ,

comment auroient-ils pri marcher feulement durant
un jour dans un defcrt , &commcnt auroient-ils pû
vaincre les peuples qui selloient oppofez a eux 2 Éli-
ilvray-lemblable que tous trillent tombez dans cet-
te maladie? Celapeut-ilarriver naturellementàune
li grande multitude? 8c peut-on finis ablutdite’ l’attri-

buer au hazard 2
Appion n’ell-il pas aulii admirable lprs qu’il dit

ne ces cent dix mille hommes arriveront dans la
Judée , 8c que lilo’il’e citant monté (il: la montagne

de Sima qui cil entre l’Egypte &l’Arabie , il y de-

meura caché durant quarante jours 5 8c après en
ellre defcendu donna aux!uifs les loix qu’ils obier-
vent? Sur quoy je deman e comment il eft poliible

Reponfe à ce qu’Appt’on dit au dejàoantago de:
touchant la oille d’Alexaneûie , comme aujfi à ce
qu’il peut faire croire qu’il en ejl originaire , 53’ a

ce qu’il tafcbe de juflifi’erld Reine Cleopirtre.

Oyons maintenant quels (ont ces torts infup.
portables que ceux d’Alexandrie acculent les

Juifs de leur avoir flairs. Lori, dit Appion, oncle:
flafl- vinrent de Syrie il: s’etablirentlelonidu 1711145:

(le la merdant un lieu fàmporti 65’ omit :flou. e
lait-il pas en parlantdc la lotte un grand tort àcette
ville qu’il dit làullèment elire fi patrie , puis que
chacun (catit u’elle cit alfife fur le rivage delamer,
&que fou ha itationeli tres-commode? Quclilcs
Juifs l’ont occupée de force fins avoir pû depuisen
dire chali’ez , c’ell une preuve de leur valent-Mats. ,
laverité cil qu’Alexandrc le Grand lesyétablitl, de
voulut qu’ils y jou’illènr des mefmes honneurs Put:

les Macedoniens. 04mm donc dit Appion tau
qu’un li grand nombre de gens ait travetlé en lix lieu d’avoir ellé établis dans cette ville royale cules
jours un Il grand delert , 8c qu’ils en ayent pallié qua- culi mis à Necropolis; 8: li on ne les nommottpolnt
rante dans un lieti li llcrileôcli havage que l’on n’y encore aujourd’huy Macedoniense Ou il a leu lut
trouve pas feulement de l’eau P cela les lettres d’Alexandre le Grand, de Ptoleme’e

Quantal’impertinentc raifon qu’il rapporte tou- Lagus, 8c des Rois d’Egypte fes friccelieurss 556°
chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que que le grand Cefar a fait graveràAlexandne fur une

C0.
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Colomne pour conferver la memoire des privileges
qu’il accordoit aux Juifs : 8c en ce cas il ne peut fans
une malice noire avoir écritle contraire. Ou s’il ne
l’a point veu, il faut qu’il avoue qu’iln’y eut jamais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
efipas une moindre de dire qu’ils’efionne de ce que

lesJuifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui
ne leait que tous ceux qui s’établif’fent dans quelque

colonie prennent le nom des anciens habitanS’, quoy
u’ils foient diEaem d’eux en beaucoup de choies?

&els exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N’appelle-t-on pas Antioche’ens les Juifs qui demeu-

rent à Antioche, parce que le Roy Seleucus leury
a donné droit de bourgeoifie a Ne nomme-t. on pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefe , ô: Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonne , comme te-
nant ce privilege des autres Rois 2 La bonté des
Romains n’a-t-elle pæ accordé lamefme grace non
feulement à des particuliers , mais à des Provinces
entieres: ce qui fait que les anciens Efpagnols , les
Tokans , 8e les Sabins portent le nom de Romains a
QIC fiAppion leur veut faire perdre ce privilege,
qu’il celle donc de fenommer Alexandrin: car ef-
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
toit-il le pretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les

feulsE ptiens à ui les Romains qui [ont aujour-
d’hu amanites u monde refufient de l’accorder?
Ai l ce tare perfonnage fe trouvant hors d’efiat de
pouvoir efperet cette grace il s’efforce de calomnier
ceux qui l’ontfi julieinent obtenuë. Je disfi julie-
ment , puis que ce ne fut pas par la difficulté de peu-
pler cette ville qü’Alexan re bafiilfoit avec tant d’af-

feéiion u’ilyaflèmbla un grand nombre deJuifs;
mais ce ut par la connoiliance qu’il avoit de leur
valeurôcde leur fidelité qu’il voulut les honorer de
cette grace. Car il avoit tant d’efiime pour nofire
nation que nous lifons dans Hecatée que ce rand
Prince efioit fifatisfait de l’affection &dela delire’
des uifs, qu’il ajoûta Samarie à laJude’e &l’exem.

ta e tribut: Q1e Ptoleme’e Lagus l’un de les fuccef-
fèurs ne témoigna pas moins d’eflimeôe de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’iLconfia à leur courage &à leur fidelite’la

garde des plus fortes places de l’Egypte , 8c que pour
conferver Cyrené 8: les autres villes de la Lybie
dont ils selloit rendu le maiflre ily envoya des co-
lonies des Juifs: ŒC Ptolemée Philadel lie l’un de
fes fuccelleurs ne mit pas feulementen iberte’ tous
ceux de 1101er nation qui citoient captifs en fou pais,
mais leur donnaà diverfes fois de grandes fommes:
8: ce qui cil plus confiderable , il eut un tel defir
d’efire informé de nos loixôcde nos (aimes écritu-

res qu’il envoya querir des perfonnes capables de les

luyinterpreterôc de les traduire, &ne commit pas
le foin de les luy amener à des gens du commun,
mais’a DemetIius Phalereus qui palliait pour le plus
fçavanr homme de fou temps, 8e’a Andre’o’c à A-

riflée capitaines de fes gardes. Or ce Prince auroit-
il pû deliret avec tant d’ardeur d’élire infiruit de nos

loix 8c de nos coûtumes s’il cuit méprifé ceux qui

les oblèrvoient , 5e s’il ne les cuit pas aucontraire
beaucoup ellimez?

lI. C a a P. Il. 713A pion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorerque
ces uccellents des Rois de Macedoine nous ont toû-
jours auffi extremement affeâionna 2 Ptolemée
HI. furnommé Evergetés, c’efi à dire bienfaiteur,

après avoir afl’ujetti toute la Syrie ne rendit pas des
aâions de graces de fa victoire aux Dieux des Phé-
niciens ; mais vint a Jerulalcm offrir à Dieu un
grand nombre de viciâmes en la maniete que nous
en ufons , de fit de riches prefens à ion Temple. Pto-
leme’e Philometor 8e la Reine Cleopatre fa femme
confierent aux Juifs la conduite de leur Royaume,
8e donnerentàDofÎtéc aqui Juif de nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de le V
moquer ; au lieu que voulant palier pour citoyen
d’Alexandrie il devroit admirer leurs alitions , 66
leur fçavoir gré d’avoir confètvé Cette grande ville

quand fa revolte contre la Reine Cleopatrc luy fit
courir fortune d’eflre entierement ruinée. Il s’efl:
contenté de dire qn’Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Amballirdeur des Romains y
relioit déja. Mais pourquoy n’a joûte-t-il pas aumoins

qu’Onias avoit en cela fies-grande miton? Car Pto-
leme’e Phifcon après la mort du Roy Ptolcme’e Phi-

lometor fou frere eftant venu de Cyrene’ dans le clef-
fein d’ufurpet le royaume fur laReine Cleopatre fia
veuve *& fur Es fils, Onias marcha contreluy 8e t LeGrec
donna dans ce befoin des preuves de (on inviolable dâimïftœ
fidélité pour les Princes legitimes. Les armées s’a- compris

vancerent pour en venir à un combat, 8c Dieu fit fait
alors connoiflte manifeltement qu’il finîtenoit la un]. jur-
juffice de la mufle que defendoit Onias. Car Pliifcon
a au: Fait expoferliezôe nuds à les élephans tous les tolle ne (e

finis qui demeuroient dans Alexandrie avec lCLlIS
femmesëe leurs enfuis afin qu’ils les foulaflent aux «Invité

pieds , a; mefme fait enyvrer ces animaux pour
augmenter leur fureur , il arriva tout le contraire. tradu- ,
Ces élephans fedetournerent desJuifs, le jetterent 33:51;":
fur fes amis, à: en tuerent pluficuts. En ce mefinc un! qu’il
temps ce Prince vit un fpeâre terrible qui luy defen-- lm”
dit de faire du mal auxJuifs; &celle de les concu-
bines qu’il aimoit le plus nommée Itaque ou felon .
d’autres Hirene, le fup lia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne e luy accorda pas feulement g
mais témoigna du regret d’en avoir nié avec tant
d’inhumanité: ce qui eft fi véritable que performe
n’ignore que les Juifs d’Alexandrie celebrent tous les

ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un plus
grand calomniateur que luy, puis u’ilofeblalmer
les Juifs fur le fujet d’une guerre qui eut a fait meri-

ter tant de louanges. .Lors qu’il parle aufli de la derniere Cleopatre qui
aregne’ dans Alexandrie il nous donne tout le torr,
au lieu de condamner fou ingratitude envers nous ,

’ apoint de maux que ce t-ôt de reconnoifire qu’il up!

te Princelle n’ait faits à es maris dont elle avoit eflé
tant aimée , à fes proches , atous les Romains en ge-
neral , 8c en particulier aux Empereurs a qui elle a-
voit de fi grandes obligations. Son impieté 6c la
cruauté pallerent jufques à faire tuer dans un temple
Arfinoe’ la propre lieur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre offence , a; à faire affafrmer fou frer e.
Son horrible avarice la porta apiller les temples de

. les
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les Dieux , a: les fèpulchtes de fesanceflres. Son in-
gratitude larendit ennemie d’Augufle fucceffeurôc
fils par adoption du grand Cefirt à qui elle entoit re-
devable de la couronne. Elle corrompit tellement
l’cfpritd’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fipa-
ttic. Et elle fur fi infidelle à les amis qu’elle dépanna

les uns de ce qui appartenoit a leur naillance royale .
6s rendit les autres complices de (escrimes. Que li
fou ingratitude , l’on impiété , la cruauté , 8e ion ava-

rice ont efie’ à un tel excès , e diray-je de un.
cheté, qui dans cette celebre taille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit palier pour la
femmeôt de qui elle avoit des enfans , leœntraignit
àquirter fun armée pour la firivredans a fuite, de
luy fit perdre cette fortune qui l’elevant au délias des

Rois lu-y failoit anager avec Augulle l’Empire du
monde? Enfin ghaineôt fou inhumanité pour les
Juifs eûoientii grandes qu’elle le feroit comblée de

prife d’Alexandtie par Cela: fr elle eufl pû tuer de

fapropre main tous ceux ui y demeuroient. N’a-
vonsnous donc pas fujet e nous glorifier de ce
qu’A ppion nous reproche que durant une grande fa-
mine elle refula de vendre du blé aux Juifs 2 Mais el-
le en fut punie comme elle le mentoit: 8: le grand
Cefar luy-incline a voulu rendre témoignage de
noflre fidelité 8: du fecours que nous luy donnâmes
dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons
aulIi faire voir par desattefls du Sénat 86 par des let-
tres d’Augufle quelle citoit leur câline pour musât
leur fatisfaéiion de nos fetvices.

Ce font la les pieces 8: les titres qu’A ion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’e paflé fous
Alexandre le Grand, fous les Ptolemées les fuccef-
leurs, les decrets du Sénat, de ceux de ces grands
Empereurs Romains. Q1: fi Germanicus ne pût fai-
re donner du blé a tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, e’efl: une ma ne de la flerilité qui é-

toit alors, 8e non pas un nier d’accufet les Juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela differemment
de tous les autres habitans , 8e quil paroifl que les
Roys d’Egypte non feulement ne les ont point di-
flinguez d’eux, mais ont eu une telle confiance en
leur fidelire’ qu’ils leur ont confié la garde du fleuve de

des principales places.
Mais , dit Appion , fi les Juifs font citoyens d’A-

lexaudrie pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les Alexandrins adorent? Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens pourquoy difputezævous
donc continuellement entre vous de voflre reli-
gion? Ne pourroisje pas pour me fètvirde vosar-
mes contre vous, dire que vous n’eflesepastouslî-
gyptiens , 8e incline ajoûtet que vous n’ es pas des
hommes tels que les autres , puis que vous reverez
86 nourrif’l’a avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre lesJuifs
connue entre vous d’opinions différentes 2 Quel fu-

jet avez-vous donc de vous étonner que lesJuifs gui
font demeurez dans Alexandrie continuent à ob er-
rer les malines loix qu’ils ont de tout temps obfèt-
véesa

x

A APPION.

CHAPITRE III.
R on du: u’A in» rieur airer-raire iridium

Jade Refigiimîpà (fierai; de: fririons annotât
dam Alexandrie, 59’ Mafia: le: de n’avoir
point comme le! autre: peupler de faire: f! dm

la du Emp "un; .
A Ppion veut aquifaite croire que cette divetfité

bitans d’Alexandtie a elle lacaufe des feditioruque
l’on y a veücs. Mais fi cela efioit Véritable il en Était

arrivé de femblables dans tous les autres lieux où les
Juifs lotit établis , puis que chacun demeure d’accord

qu’ils ne (ont oint divilez de fentimens dans leur
foy, 8c que r l’on veut faire une môle recherche
des auteurs des leditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera quece n’efloientpas desJuifs, maisdes ci-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cet-

te ville que des Grecs de des Macedoniem onn’ya
point veu de feditions: ils ne le font point élevez
contre nous, de ne nous ont point troublez dans
l’exercice de mitre religion. Mais la confnfion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens, ces troubles font arrivez, fans que l’on
s’en puiiie prendre aux Juifs qui n’ont pointchangé

de créance 8e de Conduite. Gel! donc ires E-
gyptiens qui n’ont ny lafctmeté desMaeedonicns.

ny la prudence des Grecs, mais dont les mœurs
[ont corrompues 84 qui nous baillent de tout
temps, qu’il faut attribuer ces funcflaes divifions;

se c’efl fur eux faquî doit 1fourber
u’A ion nous ’r ors u” nous

2ers ,P’quoy que nous ajufletitredu droit
de bourgeoifre dans Alexandrie; au lieu que plu-
fieuts dentte eux ne l’ont obtenu que par filt-
lparife, ne aroiflant pas qu’auum Roy ny aucun

mpereur e leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand luy-mefine nom l’a donné : les Rois d’Egypte

nous y ont maintenus.
Appion prend aqui fujet de nonsbiâmet de ecqut

nous n’avons point de [laurés a: d’images des Empe-

reurs , comme fi ces Princes pouvoient l’ignorer a:
entrent befoin qu’il les en avettifl. Ne devroit-il pas
plûtofl admirer leur bonté 8e leur modération de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font allit-
jettis a violet les loix de leurs peres; mais feeonren-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyait
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils f9-

vent qu’il n’ en a de veritables que q:
font volontaires. Y a-t-il finet de s’étonner e
Grecs 8e les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leurs proches , 8c mélitte des perfori-
nes qui ne les touchent point de patenté, a: de leurs
(inviteurs; rendent celrreafpeâ à leurs Princes! [on

ne Mdife noflre adm’ le dcfendit de

des chofes inanimées, fans avoir pli alors avoir en
veuë l’Empite Romain , il n’avoir garde de et:
tre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement iriruel’.
parce qu’il connoifloit lemal quien pourroit arti-

ver:

de religiorrs qui cil entre nousôt les anciens lu- v

les luccelièurs nous l’ont confirmé; 8c lesRomains l

aire des images non feulement desanimaux,’ mais ’
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ver: mais il ne def’endit pas de rendre d’autres hon-

neurs à ceux qui meritent aptes Dieu d’en recevoir ,
ainfi que nous en rendons aux Empereurs 8e au peu.
ple Romain. C’clàpourquoy il ne (e palie point de
jour que nous n’o rions des lacrifices pour eux aux
dépens du public: ce que nous ne failons que pour
eux leuls.

CHAPITRE 1V.
Rejwnfi à ce u’vfppion dit [in le rapport de Tojfi-

’ denim a ApollonimMalan, ne le: avoient
dans leurfizrre’trejôr une rafle infra: qui eflox’t d’or ,

C5 à une fable qu’il a inventée que l’on engraiflin’t

tout le: an: un Grec dans le Temple pour affre f4-
crzfie’: à qu? ilen ajaûze une antre d’un Sacrtfica-

teur d’eÀpo (on.

E peule avoir fuffifamment répondu à ce qu’Ap-

pion dit contre nous touchantAlexandriegë.’ je ne
lçturois trop admirer l’extravagance de Poflidonius ,
8: d’Apollonius Melon qui luy en ont fourni la ma-
tiere. Ces deux philofophes nous aecufent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent, di-
fent mille menionges fur ce fujet, 6c ne font point
de ceiilciettce de parler d” une maniete ridicule de
nol’tte Temple , quoy que tien n’eliant plus honteux

àdes perfonnes libres que dementir pour’quelque
canfe que ce (oit , il l’el’t encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confiacré àDieu 6: que la

[hinteté rend celebre par toute la terre.

Appionadoncole dire fur leurrapport, que les
Juifs avoient dans leur lacté ttelor une telle d’alne
qui elioit d’or 8c de grand prix laquelle ils adoroient,
8c qu’on la trouva ors qn’Antiochus pilla le Tem-
ple. je répons premietement , que quand cette accu-
fation (croit aulfi veritable qu’elle el’t faufie , il ne ln

appartiendroit pas citant Egyptien comme il l’eli de
nous en blafmer, puis qu’un alite n’eût pas plumé-

prifahle que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que les Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. lift-il poflible qu’il foitfiavcugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont
l’abfurdité fuit plus cvidcntc? Car chacun [çait que
nous avons toûjours obiervé les melmcsloix Emsy
apporter le moindre changement : 56 neanmoins
lots que Jerufalem cit tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde (ont finettes,
qu’elle a cité prile par Theos , par Pompée, par
CtalTus, de enfin par Tite, Se qu’ils (ont demeurez
maii’tres du Temple: u’y ont-ils trouvé linon une
mes-grande picte , lurcle (il jet de laquelle ce n’eit pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violant le droit des gens pil-
lale T cmple dont il ne s’clioit point rendu maillre
parles loix de la guerre, puis qu’il [ailoit proie-mon
d’eflre noltre allie’ 84 nolire ami, mais par une lur-
prile de pour fatisfaire (onavatice , il n’y trouva
rien quine l’uli digne de rclpeâ, commeil paroilt
par la manicre dont en parlent plulieurs auteurs
dignes de ioy , tels que (ont Polybe Megapolitain,
Strabon de Cappadoce, Nicolas de Damas , Caftor
le Chronographe , &Apollodore, qui diient tous
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qu’Antiochus ayant bel’oin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit avec les Juifs, ô; pilla le Temple qui citoit

plein d’or à: d’argent. ’
Appion auroit deu confiderer ces choies s’il n’a-

voir une (inpidite’ d’afiie,& une impudence de chien,

qui en: l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons

aucun honneur aux aines , ny ne leur attribuons
aucun pouvoit comme font les Égyptiens aux croco-
diles& aux afpics, qu’ils reverent julques a croire
que ceux qui lont devorez par les uns , 56 piquez par.
les autres doivent dire mis au rang des bienheureux.
Les aines ne fervent parmi nous connue par tout
ailleurs où l’on agit taifonnablement , qu’à porter

des Fardeaux &à d’autres ufages de l’agriculture: 86

on les charge de coups lors qu’ils l’ont part-lieux , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’Appion ait me bien peu ingenieux à in-
venter des fables, ou bien incapable de les écrire,
purs que de tout ce qu’il dit fi fauflement contre nous
1l n’y a rien qui nous puifl’enuire. Il nefeconten-
te pas de tant d’extravagances, il ajoûte une au-
tre fable la plus ridicule que l’on e kauroitimagi-
net se qu’il a empruntée des Grecs , quoy que ceux
qui (e meflent de parler de piete’ ne doivent pas igno«

ter que quelque grand que (oit le peché de profaner
un Temple,c’cn cil; encore un plus grand de iuppoler
àdes Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais peule. Ainfi il ne craint point pour del’en-
dre un Roy facrilege d’écrire des cholès tres-faufl’es

de nous à de nome Temple. Car pour jufiifier
la perfidie que le belon] d’argent fit commettre à
Antiochus contre nolire nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un homme dans un lit avec
une table au tés de luy couverte de viandes exqui-
les tant de cliair que de poillon : que cet homme
fort lurpris (e jetta’ageuoux devant luy 8c le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antiochus luy com-
manda de s’aiieoir 8c de luy dire qui il efioit, qui
l’avait amené en ce lieu-l’a, &pourquoy on l’y trai-

toit avec tant de delicatelle &de fomptuolite’: que
cet homme loûpirant 8: fondant en pleurs luy avoit
répondu qu’il citoit Grec de nation, de que paliant
dans laJudée onl’avoit pris, amené , enfermé dans

ce Temple , 8: traité de la lotte finis efirc veu de
qui que ce fuit: qu’il en avoit au commencement
eu de la joye; mais qu’il crioit enliiite entré en [culp-

çon , ô: enfin dans une affliction étrange , lors que
s’eftanr enquis de ceux qui le (envoient il avoitap-
pris qu’on le nourtilioit ainfi pour obierver une
loy inviolable parmi lesJuil’s, qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, de après l’avoir en-
grafi’é durant un au le mener dans une forcit, le tuer ,

.oli’rir (on corps en lacrifice avec certaines ceremo-
nies, manger de la chair, jetter le relie dans une
tolle, 36 prote-fier avec ferment de conch-tver une
haine immortelle pour les Grecs: Qt’ainfi il ne luy
relioit plus que pende jours’avivre, &qu’il le con-
juroit par [on relpetîl: pour les Dieux des Grecs de le
vouloir delivrer du peril où le mettoit une li horrible
inhmnanitc’.

Ce conte quoy que fait?) plaifir avec une diron-
terie inlupportable pourroit-il excriler Antiochus de
lacrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont in-

- venté



                                                                     

7r6 fluions:venté en n faveur , puis que ce n’efloit pas felon
Cuxaneiines le deliein de delivrer ce Grec qui l’avoir
frit entrer dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra
fins y panier , de qu’ainfi ce menfonge ne jul’tihe pas
(on impiete’. Car ce n’eü pas leulement avec les lorx

des Grecs que les nolircs ne s’accordent point: elles
lotit encore plus contraires à celles des Égyptiens 8:
des autres peuples. Ya-t-il quelque pais d’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le nome? à: pourquoy les Grecs feroient-ils
les lculs de qui nous voululiions en chaque année
répandre le lang pour renouveller untel lermentë
D’ailleurs feroit-il omble que tous les juifs s’aflem-

blalI’ent pour (and; cette victime, 8c que la chair
d’un feul homme (itfiift pour leur en faire manger à
tous comme le dit Appion? Comment Antiochth
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand ap-

parat cet homme que l’on ne nomme point, afin
de s’acquerir outre une réputation de picté l’affe-

ction des Grecs, de animer en fa faveur les autres
peuples contre lesjuifs?

Mais en voila trop fur ce fujet , puis que c’efl par
des choies évidentes, 8c non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
vert nome Temple lçavent que l’on obfervoir invio-
lablement les loix qui en coulervoientla pureté. Il

A Approu.
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteux à un
homme qui fe veut mener d’écrire l’hilIoire que de

ne rien rapporter de veritable? Quoy qu’il lpache
qu’elle elioit la iàinteté de noûre Temple il na pas

voulu en dire un feul mot. Il n’a pointeude honte
de feindre cette belle avanture d’un Grec pris, me-
né, 8c traite iomptueufement dans un lieu où il
n’efioit pas permis d’entrer mefme aux plusquali-
fiez des juifs s’ils n’efloient Sacrificateuts. Com-

ment cela &peut-il nommer, linon une mes-gran-
de impieté , de un menfonge volontaire faità delfein

de tromper ceux qui ne veulent p8 le donner la pei-
ne d’approfondir la verité 2 C’eii ainfi que ’on

s’eflorcc de nous noircit parties calomnies; &Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûterà
cette ridicule fable , que ce Grec avoit aufli dit , que
durant qu’il citoit retenu prifonnier dans le Temple
de traité magnifiquement , les juifs chant enga-
gez dans une longue guerre contre les Idumc’ens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldume’e où

il citoit Sacrificateut d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver les juifs, 8c leur promit de remettre en-
tre leurs mains la (Lame de cette divinité, &de

ivetiir dans le Temple de emfalem ourveu que
ftous lesjuifs 52j! rendilient: Qte cet omme s’en-

avoitquan’c portiques dans chacun defquels on fai- ferma mame ans une machine de bois alentour
ioit garde ielon que la loy l’ordonne. L’entrée du dC.laquClle il y avoit trois rangs de flambcallxs
premier efloit permile a tout le monde, meline1 qu: à mciurc qu’il marchoit le faifoient paroilire .16 s
aux étrangers a ’exception des femmes travaillées I’ comme un flûte (pli f0ulOÎt dClÏllSla ferre: ’Qu’u- lehr’m

de leur incommodité ordinaire. Les lèulsjuifs en-lne vilion fi fur tenante étonna les juifs qui le lequels!
troieut dans le fecond , 84 leurs femmes auiÏi lors VOYOÎCflt venir il; lOÏD» si que lors que fins faire
qu’elles el’toicnt purifiées. Les hommes entroient Î bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cette relie vulpin

tu! C qu.

l

de incline dans le troiliéme pourveu qu’ils fiIlTent l d’alne qui cadi d’or: 55 S’en ICtOŒmallm-IOÏÏ à leGrccen

clipcrda.purifiez. Les Sacrificareurs tevetus de euts habits Dora.
Ibcerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y Ne puisje pas dire avec vcrité qu’Appion n’a
avoit que le leulGrand Sacrificateuràqui il fuit pcr- pû faire un conte fi impertinent fans montrer
mis d’entrer dans le SanCtuaire avec cet habit li l Pu’il cit luy-mefme le plus grand aine &leplusef-
faint s; li ventrable qui luy efloit particulier. Ton-’ routé menteur qui fut jamais, PUÎS 11C C68 lieux
tes ces choies clioient ordonnées avec tant de picté dont il parle font imaginaires, &quc anigllorancc
que les Sacrificatenrs n’entroient qu’a certaines heu- efifi grande qu’il ne lcait pas que l’Idume’econfine

res. Le matin lots que le Temple Cl’mlt ouvert ceux à nollre pais auprès de Gaza , 85 n’a point deville
qui devoient lacrifier les viétimes y entroient; &ils qui fenomme Dora. Il y en a bien une en Phenicie
relioient obling de s’y trouvera midylors qu’en le auprès du mont Carmel qui orte ce nom : mais
fermoit. Il n’elioit permis d’y porter aucun vafe: elle n’a point de rapport a ce qu’Appion dit
il n’yavoit dedansque l’autel, (arable, l’encenfoir, fimalàpropos,cflantéloignéedequatrejournéesde I

8c le chandelier qui [ont toutes choies ordonnées l’Idume’e.
parla loy: Il ne s’y panoit aucuns myiieres [cetets ; Sur quoy fi: fonder-il aulIi pour nous accufcr
64 l’on n’y mangeoit jamais; Sur quoy jc ne dis de ne reconnoiflzre point pourDieux ceux que les
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent efié des étrangers adorent, puis qu’il veut nous petfnadet
témoins irreprochables. Quoy qu’il y eufl: quatre que nos peres avoient crûfifacilement u’Apollon
races de Sacrificateurs dont chacune rafloit de plus venoit vers eux, 8c qu’il marchoit fur terre tout
de cinq mille hommes, il s’acquirtoient tous en environné d’étoiles 2 N’avoient-ils jamais veu de
certains jours &’ routa tout des foliotions de leur mi- lampes de de flambeaux, eux qui en avoient en li

llyadans nil’tcre. A midy ils s’allembloient dans le Temple, grande quantité? Ce pretendu Apollon pouvoit-il
Le la? dont les uns remettoient les clefs entre les mains des ; marcher à travers un pais fi extremetnent peuplé
(il: n: f: autres 8c leur donnoient par compte tous les vafes, fans rencontrer quelqu’un qui coli decouvert fi
"mm fans qu’il y en euli aucun dont on fe fiervifl out fourbe? 8e auroit-il dans un temps deguerre trou-
Bi’i’;u’:i;. boire de pour manger; 8e ilefloir incline de endu. vé les bourgth lesvilles fans corps de garde? je ne

d’en mettre lut l’autel, excepté ceux qui fervoient l parle point des autres abfurditez qui le rencontrent

pourles lacrifices. , . h dans cette ridicule hiftoire. Mais je ne fçautois ne
Que dirons-nous donc d Appion linon qnil a Il pas demander comment il fe peut fairequeles pot-

avancé des choies incroyables 6K ridicules fins en tes du Temple qui ayant
COU-



                                                                     

LIVRE Il;
bnalaifl’é coudées de haut, vingt de large, 84 filant toutes
3h11"; couvertes de lames d’or citoient fi pelâmes qu’il ne

a. ces faloit as moins de deux cens hommes pour les fer-
Pm’ mers aque jour, ô: que ç’auroit elle un crime de

Iaill’er ouvertes , l’eullcnt eue (î facilement par cet
ment” impoi’tcur tout revêtu de lumiere, 8c qu’il euü pû
qu’il yak i’eul emporter cette peiante relie d’une d’or mailif.

à: âne Je demande arum s’il la rapporta , ou s’il la donna
à; que aquelque Appion pour la rapporter, afin qu’Antio-
hm a chus l’y trouva’ll: pour donner injet à ce (econdAp.
furvic. n’y pion d inventer une telle fable.
ayant en
l’un& en l’autreque7coudées: ce quiefl fans apparence. puis que lalar-
sa" de ces portes citoit de go comices. 6c qu’il filoit deux un: hommes
pourksfenner.

P
qu’il (au:

C H A p t -r R a V.
Refl’zonfi à ce qu’axfiopion dit que le: fantfirmmt

ne faire jumazx (1:61:21 aux chargent, Ci par-
ticulwrement aux Green (lm [ma lazxne [àntpm
bonne: par: qu’il: fini dflllje’lII’J: qu’il: n’ont point

en de cergrana’: homme: 7m excellent dans le: 4m
C5 le: firman; 65 qu’il le: blafme de ce 714’111 ne
mangent point de chair de pourceau (9’ de ce qu’il ,

fi font entendre.

APpion n’eft pas plus veritable lors qu’il allure li

hardiment que nous jurons par le Dieu createur
du ciel , de la mer, 8c dei: terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 6e particulierement
aux Grecs. il devoit plûtoli dire aux Égyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit

faire auparavant touchant ce ferment 8: en attri-
buer la caule au rellClltiant qu’avoient nos peres
de ce que les Egjptiens les avoient chall’ez de leur

’pa’is fans qu’ils eut en enlient donné liijet , mais

feulement parce qu’ils elioient tombez en des infir-
mitez corporelles. Chant aux Grecs, eflant beau-
Coup plus eloignez d’eux par la diltance des lieux
que par nolire maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloulie. Aucontraire on enaveu
plufieuts embraller nos loix, dont les uns ont con-
rinué à les obierver , 8: les autres les ont quittées
parce qu’ils les trouvoient trop leveres. Mais y a-t-il
un (cul de ceux-là qui puille dire qu’on l’ait obligea

faire quelque ferment? C’elt’aAppion à teveler ce

myliere. Il doit en avoir la connoilïance puis que
c’el’t luy qui l’a inventé.

Voicy une choie qui fera encore mieux connoi-
tre (on admirable jugement. Il dit qu’il paroifl bien
que nosloix ne (ont pas julles, ny uolite culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit dire, vù qu’au lieu de
commander nous femmes alliijettis a diverties na-
tions a: maltraitez en plulieurs lieux , 8c que incline
nolite capitale autrefois fi libre &lipuillante cil ail
fende aux Romains. Sur quoy je demande quelle
cil la nation quia pû lbùrenir l’effort de leurs armes,
&quel autre qu’Appion cil capable de parler delà
forte? Qui ne [ont que c’eli un bonheur qui n’el’t

prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir le main-
tenir dans une confiante domination, &n’efire pas
contraints d’obéir aprés avoir commandé? Les E-
gyptiens lotit les (culs, fi on les veu: croire, qui n’ont

(3 a A P. V; p17
point éprouvé ce changement, acaule; dirent-ils a
que les Dieux challez des autres pais (e (ont refugicz’
dans le leur , 86 s’y (ont cachez en fe transformant en

des animaux ; 84 que pour les en recompenler ils
les ont garantis de la lujettion des conquerans de
l’Aheôc del’Europe. Ycut-il jamais une vanité plus

extravagante 3 Ne (çait-on pas que de tout temps
ils n’ont intelié libres, non pas mefinc fous le
regne de i235 propres Rois? que les Perles ont plu-
heurs fois [imagé leurs villes, ruiné leurs temples,
8s: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne preteus pas neanmoins leur en Faire
des reproches Be imiter la folie d’Appion , qui lors
qu’il a trempé fa plume dans du fiel 5e du venin pour

écrire contre nous; n’a pas confidetéles malheurs
arrivez aux Atheniens 8c aux Lacedemoniens, dont
les uns pallent fans contredit pourles plus vaillans,
de les autres pour les plus religieux de tous les Grecs;
je ne diray point aulii combien de Rois celebres par
leur (picté, &Creius entre autres, ont éprouvé l’in-

con nce de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle lotte cette puillante ville d’Athe-
nes, ce luperbe temple d’Ephcle, 8c celuy de Delphes
ont ailé reduits en cendre fans que perlonne l’ait re-
proché u’aux auteurs de ces deplorables embraze-
mens. il n’y avoit qu’Appion qui full capable de
Former contre nous de leinblables accoladons, fans
Ïe louvetait de tant de maux que l’Egypte fapatriea
endurez, parce que ce Selollris qu’il luppofe faillie-
mentavoir ellé- Roy d’Egypte, l’a fans doute aveu-

glé. Et je ne diray point aufii combien de peuples
ont efié allervis à nos Rois David 8c Salomon.
Mais pour parler feulement des Égyptiens : cit-il
pofiible qu’Appion ignore ce que tout le monde
lçait, qu’ils ont eflé alliijettis aux Perles, aux autres

dominateurs del’Afie, (Seaux Macedoniens qui les
ont traitez comme des eiclavcs? Nous fommesau-
contraire demeurez libres , 8c avons durant fix-vingt
ans eu les villes voilines fous nolire puillËmce juil
ques à Pompée le Grand z 8c les Romains ayant
domté les autres Rois nos anceflres ont cité les leuls
qu’ils ont traitez comme amis 86 comme alliez, à
caille de leur valeur 8c de leur fidelité.

Appion dit auiii que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes qui ont excellé dans les
arts&leslciences, tels que leur Socrate, Cleante,
8: autres, au nombre defquels on ne peut trop adf
miter qu’il ait la vanité de fi: mettre , de de dire
qu’Alexandrie eft heureule d’avoir un citoyen tel
que luy. Il taloit neanmoins que voulant palier pour
un hommefi confidcrable il rendifl; ce témoignage
de luy-mellite , puis qu’efiant connu de tout le mon:
de pour un méchant , 8: aulii corrompu dans (es
mœurs qu’exttavagant dans les diicours , on doit
plaindre Alexandrie li elle le vante d’avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes de nol’tre nation qui
ont excellé dans les arrsôc dans les [cieiices on ne
lèautoitlire nos ancienncshilloires fans coniioiltrc
qu’elle ena porté qui n’ont point elléiuferieurs aux

Grecs. jLes autres reproches de ce ridicule auteur fontfi
méprifibles, puis qu’ils retombent lut luy-incline
«Se fur les Egyptiens , qu’il fixoit peut-dire plus à

Pr? , mon



                                                                     

propos d: n’y pain: répandre. Il le plaint de ce que

lacrihantd:samantuxnous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau . de (e moque de uoflzre
circouciliou. Aquoy je répons . que quant à tuer
des animaux cela nous cil: commun avec tous les au.
tres peuples: 85 a: pou ce qui cit de nos facrifi-
ces, l’averfion quilen témoigne fait allez connot-
tre qu’il cil Égyptien. Car les Grecs 8c les Macedo-
mens n’ont garde d’y trouveraredite puis qu’ils ot-

’ Un ber fient aleurs Dieux des * hécatombes, de mangent

CJÎOm u . l .dt un fi- avec leurs prelires la chair des belles fiacrrfiees, fans
"Nice de qu’il y ait liljet de craindre que cela dépeuple la
mû. terre de ces efpeces d’animaux comme Appiou té-

moigne de l’appreheudet ; au lieu que fi tous les
autres pais Ü: conformaient aux coutumes de ce-
luy d’où il a tiré fa millinee, il ne relieroit bien-
toli plus d’hommes au monde . tant il (croit rempli
de ces cruels animaux que les Égyptiens revereut
comme des Divinitez , de qu’ils irourrifreirt avec
tant de foin.

Qlefionluy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit ellte les plus [ages 8c les plus

religieux, il répondra 1ans doute que ce [ont les

I preltres , puis qu’il a dit que ce tut a eux que les pre-
micros Rois d’Earypte ordonnerent de reveret les
Dieux de de faire une prorelliou particuliere de fa-
gefle. Or tous ces prelhes le tout circoncire, s’ab-

l ’ , liicnncnt de manger de la chair de pourceau , 64 nuls
autres des Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favoriler les Eg ptiens
il ne s’efi point apperceu que c’eit lut eux-mê-
mes que tombent les reproches qu’ilnous Fait, puis

t qu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne , mais ont appris aux autres peuple-sa le faire
circoncire, connue Hetodote le témoigne. Après
cela s’étonnera-t- on qu’Appion n’ayant point

craint de parler fi outragcufement contre les loix
de fou pais il en a efié puni comme il le meritoit;
lors que n’ayant pû éviter de le faire circoncire,
la playe s’el’t tellement envenimée qu’il a rendu

l’aine avec des douleurs infupportables , pour faire
connoilltea tout le monde avec quelle piete’ôc quel
relpec’t ou doit obierver les loix qu’on cil: obligé de

fuivreôcne point reprendre celles des autres. Telle
a cité la fin d’Appion pour avoir lait tour le con-
traire : ô: ce devroit efl:te aufii la fin de ce livre que
je u’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

CHAPITRE V1.
5)..Keponfi à ce que L7fimnqm , Apollonius Molon , (5’

quelque: antre: ont dit cantre Moife. fafile fait
mir combien ce! ad nia-able Legijlareur a fizrpaflè’

tonale: narrer, Ci que nulle! Ion-n’ont jamnir elle
:’ fi [ganter n] religzextfi’mmt oéfer’aeê: que celle:

’ qu il a emblm.
. M Aix parce que Lylimaque , Apollonius Mo-

lon , de quelques autres ont par ignorance 86
I par malice voulu faire croire que Moife nofire Le-

l ’ pillueur n’elloit qu’un feduélcur de un enchanteur ,
la à: que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

718 RI’PONSEAAPPION.
l méchant a: de dangereux , je me croy obligé de Faire

Ivoir quelle efi nollre conduite en general , 8c uof’tre’

maniere de vivre en particulier; 6c j’eipere que l’on

courroiüra qu’il ne le peut rien ajoûteràl’excellen-

ce de nos loix , tant pour ce qui regarde lapiné,
que la fociete’ civile, la charité, la jnfiice, la patience

dans les maux , 8c le mépris de la mon. je prie ceux
qui le liront de ne le laifl’er pas ptevenir par un defir
d’y trouver à redire: &cette demande efi d’autant
plus raifonnable que mon dellein n’efl pas de m’é-

tendre fur les louanges de nolite nation, tunisien-
lement de la jufiifier des choies dont on l’accufe fi
fauf’lement.

Ce n’efl pas par un dilcotirs continu comme ce-
luy d’A pion que Molon parle contre nous: ilaré-
pandu es calomnies en divers endroits de (on ou-
vrage. Taurof’t il nous traite d’athées de ennemis

de tous les hommes, tantofi il nous te rochenollre
timidité , 8c tantofi il nous accule d’ef te audacieux.

Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares, a; qu’ainfi l’on ne doit as s’étonner que

nous n’ayons rien inventé d’utileà vie. Rien n’efi

plus facile que de le confondre de rantd’impofiu-
res,puis qu’il n’y a qu’a lire nos loix pour connoiflre

qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme,

6c que chacun (eau que nous les obfervons tics-reli-
gieufement. Chie fi pour juflifier la pureté denos
ceremonies je luis contraint de parler de celles des
autres nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-

Forcent de faire croire que les nofltes leur fourbent»

coup inlerieures.
Tout ce que cet auteur 8c les autres dif’entcontre

nous le reduit à deux points: L’un que nos loix ne
(ont pas bonnes, dont le feulabregé que j’enrap-
porteray fera voir le contraire: 8: l’autre que nous
ne les oblervons pas. Pour répondre à ces objetlions
il faut reprendre les choies d’un peu plus haut. Je
dis doue que ceux qui par leur amour pour le bien
public ont établi des loix pour le reglement des
mœurs font beaucoup plus efiimables que ceux qui
vivent fans ordre 8c fans difcipline. Ainli chacun
doit fe conformera eux fans afleâer de faire de nou-
velles loix par lavanité de pallerpour inventeursdc
non as pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur
con nie à n’ordonner rien qui ne [oit fi jufie que l’un

fige en loir utile à ceux qui le pratiquent: Et le de-
voir des peuples conflue à ne s’epvifpartir jamais ny

dans leur bonne ny dans leur ma ’e fortune.
Or je dis que uolite Legiflateur precede en anti-

quité Licurgue , Solen , Zaleucus de Locres , de rom
les autres tant anciens que moderne: que ltsGrccs
vantent fi fort, saque le nom de loixn’elloit pas
autrefois feulement connu parmy eux , comme il
paroifl parce qu’I-Iomere n’en a point ufé. Les pell-

ples elioient gouvernez par certaines mimts à:
quelques ordres des Rois dont on ufoit (clou les ren-
contres (ans qu’ilyen eufi rien d’écrit. Mais uoflte

Legiflateur , que ceux incline qui parlent contre
nous ne peuvent defiavouer eflrc mes-ancien, I 5l!
voir qu’il eRoit un admirable conducteur de toutim
grand peuple, puis qu’après luy avoir donné d’ex-

cellentes loix il lu a perfuadé de lcsrecevOirôid:
les obiervet invio blemeut. Voyons Pu la 3mm

- des:
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dent de lès radiions quel il aelié. Nos nncelires qui
s’efloient extremement multipliez dans l’Egypte
gemilfint fous le joug d’une infupportable fervitur
de, il ne leur [cuit pas feulement de chef pour en
fortir de les conduite dans la terre que Dieu leur
avoit promife’; mais il les garantièpar [on extrême
prudence d’infinis perils. ll leur ut pilier des de-
lerts En; eau 6e foûtenit divers combats pour défen-
dre leurs femmes , leurs enfans, 8e leur bien. Ils l’é-

prouverent dans tant de diflieultez un excellent ca-
pitaine, un tresfage conduéteut, 84 un proteéteur
incomparable. Quoy qu’il perfuadaii tout ce qu’il

.vouloit à cette grande multitude 8e qu’elle luy fini
extremement foûmiie , il ne fut jamais tenté du defit
de dominer: mais dans le temps que les autres af-
feâzent la tannie se lâchent la bride au peuple pour
vivre dans e defordre ; au lieu d’abufer de (on autori-
té il ne penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,
qu’a exciter ce peuplea embralier la pieté 8c la ju-
(lice , qu’à l’y fortifier par fou exemple , 84 qu’a affer-

mir ion répos. Une conduite (i &inte 8C tant de gran-
des aérions ne donnent-elles pas [hier de croire que
Dieu eüoit l’oracle qu’il coufultoit , 8C qu’eflant

erfuadé qu’il devoit en toutes choiesfeconformer
a fi volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pour iufpi-

ter ce mefme fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’eflant fi capable d’empefchet les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fut toutes
leurs aâions? Voila quel aeüé nofire Legiflateur,
ô: nonpas unièduôteur tel que ces auteurs le repre-
fenrent; mais (èmblable à Minos, 6c à ces autres
chiflateurs dont les Grecs (e glorifient. Car Minos
.diloit qu’il avoit receu (es loix d’Apollon dont il
avoit confulté l’oracle à Delphes ; a: les autres di-
roient les tenir d’autres Divinitez , foi: qu’ils le creuf-
iient en eflèr , ou qu’ils voululï’ent le petiuader au

ple. Mais il efi facile de ju et par la comparaiibn
de ces loix lefquelles (ont les p us laintes , à: qui font
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoiflance
plus particuliere de Dieu. C’efl donc ce qu’il Faut

maintenant exarmner.
Les diverfies nations qui (ont dans le monde (e

conduifent en des manieres difl’erentes. Les unes em-
brailent la Monarchie: les autres l’Ariflocratie; 8c
les autres la Democratie. Mais noüre divin legifla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de ouverne-
ment. Celuy qu’il a choifi a efle’ une republique à qui

l’on peut donner le nom de Theocratie, puis qu’il l’a

tenduë entierementdependante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy i’eul comme l’auteur de tous

les biens ôc qui pourvoit aux bei’oins generalement
de tous les hommes ; que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos afiliétions, 8e que nous femmes perlua-
dez que non feulement toutes nos aôtionsluy (ont
connuës, mais qu’il penetre nos penfées.

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y a

un Dieu qui efi un Monarque tout uilI’ant: mais
ils meilent àcette verité diverfes Fab es, en recon-
noiflant d’autres Divinitez qui (ont incapables d’en-

tendre leurs prieres 8e de connoiflreleuts befoins,
leurs penfées, 8c leurs aélions. Mo’ife aucontraire
declare qu’il n’y a qu’un [en] Dieu parfaitement
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benêt toujours pteflànous écouter, incréé, cret-
nel , immortel , immuable , qui impaire infiniment
en beauté toutes les dentures, qui ne nous cil com
un que par (a puiflànce, 8c dont l’ellènce nous cil
inconnue. Les plus figes 85 les plus (cavalas des Grecs
paroilTent avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainii
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque ,

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux , 84 d’une ma-
niere convenable a Efupréme majefté en le nom-
mant un principe fans rincipe de élevé au delius de

toutes choies. CarPit agore, Anaxagore , Platon
&autres Sto’iciens , 8c prefque toutes les autres fe-
ôtes on eu cette créance de Dieu: maisils n’ont olé

la profeller ouvertement a caufe des lupetfiirions
dont le euple eiioit prevenu. Nofire Legillateur a
eflé le (En! dont les aérions ô: les paroles ont efié
conformes. Il n’a pas feulement inflruit ceux de fou
temps de ces fiintes vetitez: il a fait que leurs dei:
cendans en ont conicrve’ religieulement lacréance,
86un rien n’a cité capable de les ébranler dans leur
foy, parce qu’il n’a point établi de loix qui ne luf-

(eut utiles à ceux qui les ont receuës, ô: que neie
contentant pas de leur faire connoilire l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie

de fou culte confifie à pratiquer les vertus, telles
que fout la juflice, la force, la tempetance, de à
vivre dans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne (e refereà Dieu
&qui ne tendeàune veritable piété. Il lesa inflruits
de tout ce qui regarde la religion 8c les mœurs, ôta
joint la pratiqueàlaTheorie; au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus a prouvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens 8e es Candiots ne le fervoicut point
de paroles, mais feulement d’exemples: 6c les A-
theniens 8c preique tous les autres Grecs fe conten-
toient de faire des loix& de donner des preceptes,
fansi’emettre en peine de les faire pratiquer. Nome
Legiflateur aucontraire ne fepare jamais ces deux
chofies. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à former

les mœurs, mais a ourveu atout par les loix qu’il
a données. Il a nglJé juiques aux moindres choies
dont il nous eii permis de manger, 8e avec qui nous
les pouvons manger. Il en a ulé de la incline forte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail , a: le repos ,
afin ne vivant fous la loy comme lotis un pere de
Fami le ou (bus un maiiire, nous ne puiliions faillit:
parignorance. Et pour nous rendreinexculablesfi
nous manquions à obierver Ces (aimes loix il ne s’efi

pu contenté de nous obliger à les entendre lire une
fois, deux fois, ou diverles fois; mais il nousaot-
donné de nous abrienit dans l’un des jours de la fe-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans diflraûion a les entendre , 6e melinea les
apprendre: ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais fait. Auiii voit-on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas (clou les
loix établies entre eux, mais les ignorent prelque
entierement, &ne connoiliènt qu’ils ont manqué

ue lors qu’on lesenavertit: ce qui Fait que les per-
iimnea les plus élevées en dignité tiennent aupte’s

d’eux des gens qui font profeflion d’en avoit une par-

ticulicre intelligence: au lieu que fi l’on interroge

P9? 1 Cincl-



                                                                     

79,0 finirons:quelqu’un de nous fur ce fujet , on le trouvera (i in-

fltuit de nos loix que fou propre nom ne luy eii pas
lus connu. Nous les apprenons tous dés nofire en-

gaine: nous les gravons dans nofire efprit , y contre»
venons ainfi plus rarement, 86 ne pouvons y con-
trevenir fans en fouiïtitlapunition. Cette connoti-
(ance produit auiii parmi nous une admirable con-
formité, parce que rien n’ei’t fi capable de la faire
naiiire 8: l’entretenir que d’avoir les mefmes fenu-
mens delagrandeur de Dieu , 8c d’eüre élevez dans

une meiine maniere de vivre 8c dans les mcfmes
coûtumes: car on n’entend point parmi nous par-
ler diverfement de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non feulement entre les perfonues
du commun qui difent chacun au hazard cequi leur
vient dans l’elprit, mais entre les philofophes. Car
les uns veulent Faire croire qu’il Dz a point de Dieu:
D’autres fbûtiennentquelaprovi ence ne veille
fur les hommes , n ne mer entre eux nulle diiïereu-
ce, arque toutese ofes leur font communes: Nous
croyons auconttaire que Dieu voit tout ce qui lepaf-
1e dans le monde. Nos femmes 86 nos ferviteurs en
font perfuadez comme nous: on peur apprendre
de leur bouche les regles de la conduite de mûre
vie, 8e que toutes nos aôkions doivent avoir pour
objet de plaire a Dieu.

Quant ’a ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
choies nouvelles , foit dans lesarts , ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples meritent beaucoup
de louange d y apporter de continuels changemens ,
nous attribuons aucontraireà vertu 8: à prudence de
demeurer coufiamment dans l’obfetvation des loix
se des coutumes de nos ancei’tres, parce que c’efl:
une preuve qu’elles ont ei’té parfaitement bien éta-

blies, puis qu’il n’y a que celles ui n’ont panet

avantage que l’on oit obligé de nger lors que
l’experience fait connoiiire le befoin d’en corriger
les deFauts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre-
mife de Mo’ife, pourrions-nous fins impiete’ ne nous

pas efforcer de les obl’erver tresreligieufement? 64
quelle conduite peut dire plus jufte , plus excellente
8c plus fainte que celle dont ce fouverain Monarque
de l’univers el’t l’auteur, que cette conduite admira-

ble qui attribueatous les Sacrificateurs en commun
l’adminiltration des choies fiintes . 5e au Grand Sa-

. crificateur l’autorité fur les autres pour s’a nitrer
tous avec tant de defintcrelfement & de puret d’un
fidivin miniliere, qu’ils mépriient les richefl’es de
s’élevent par leur vertu au denim des aii’eétionsqui

corrompent l’efprit des hommes. Ce (ont eux qui
veillent avec un foin continuel à faire obferver la o
8e à maintenir la difcipline: ils font juges des dirie-
rends 54 ordonnent de la punition des coupables.
Quelle forme de gouvernement peut donc dire plus
parfaite que la nol’tte , se quels plus grands honneurs
peut-on rendre ’a Dieu , puis que nous fommcs toil-
jours preparez à nous acquitter du culte que nous luy
devons ; que nos Sacrificateurs (ont établis pour veil-
ler fans celle a ce qu’il ne le faire rien quiy (bit con.

traire, de que toutes choies ne font pas mieux te.
glees le jour d’une teiie falernnelle qu’elles le [ont

A APPION.
toujours parmi nous E A peine les autres nations oh:
fervent durant quelques jours leurs ceremonies a qui
elles donnent e nom de myiietes : a; nous aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec joye routes les nomes.

CHAPITRE VIL
Suite du ebdpitre rendent où ilefl 411m fdflt’dtl fluo

une": que le: ont de 14ngle de Dieu , a
de ce qu’il: ont finfl’ert pour ne point manquer à

fabfervation de leur: loix.

qu aucun
croire que Dieu comprend tout en foy; qu’il ne man-
que rien’a û perfeâron ny afifeliciré; qu’il fuflità

Ntre les autres preceptes de noflre reli ion à:
’ de nous n’ignore , elle nous oblige de

pas luy-meurt: 8c a toutes les ereatures ; qu’il cit le
commencement , le milieu , 8c la fin de toutes cho-
fez; qu’il opete dans toutes nos actions 6c nos bon.
ne: œuvres; que rien n’efl fi vifible que (à puiflan-

ce, mais que faforme a: fa tandem tout incom-
pteheniibles ; ne tout ce qu” y a de plus riche ô: de
plus excellent ns le monde efiincapable de le re-
prefenter , se méprifable en enmparaifon de fi gloi-
re; ne non feulement nos yeux ne peuvent tien voit

ui uy refl’emble, mais que naître efprit ne peut tien

sim inetqui en roche, 8c que nousne le con-
noi ons que par es œuvres lorsque nous confide-
rons la lumiere , le ciel , le foleil, la lune , laterre ,la
mer, les fleuves, les animaux, de les tes qui
font des ouvrages de fes mains, fans qu’i ait eu be-
loin pour les créer n de travailler ny d’eflreafliflu
de qui que eefoit , il (cule volonté ayantliifipour
leur donner l’aire dans le moment qu’il l’a voulu.
C’efl: donc lu que tous les hommes font chiite: d’ao

dorer 6e de ervit, en pratiquant lavertu quid! le
feul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8c qu’un monde

[ont communs a tous les hommes, nous n’avons
auiIi qu’un Temple: a: cette conformité luy effa-
greable. C’efl; dans ce Temple ne nos Sacrificateurs
adorent fou eterncllc majefté. eluy qui tient entre
eux le premier rang luy offre avant tous lesautren
des facrifices, veille àl’obfervation de faloix, pue l
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées , ju.
ge des difi’erends , ô: quiconque’luy deiobe’it cil
chaiiie’ comme s’il avoit defobe’i à Dieu-mefine.

Ce que nous mangeons lachait des homes que
nous immolons n’eii pas pour faire bonne chereôc
nous enyvret: ce ui attireroit fur nousla colere de
Dieu qui aime lafo rieté a: la rem rance.

Nous commençons dansnos crifices par prier
pour le bien general du monde , a eniuite pour
nous-mcfmes comme faifant une partie de ce tout de
lçachant que tien ne plain davantagea Dieu que ce
lien d’une afi’etlion mutuelle qui nous unit tous en.

lemble.
Les vœux 8: les rieres que nous luy offrons

n’ont pas pour but Se luy demander du bien: ilcn
fait vo ontairement a tous, a: la terre en pleine de
fes bienfaits : mais c’efi pour le fitpplier de nous faire
la grace d’en bien ufer.

Avant
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, , Avant que d’offrir des fictifices la loy nous oblige
de nous purifier en nous lepatant pour quelques
jours de la compa0 nie de nos femmes , ôc en obier-
vant d’autres cho esqui feroient trop longuesàrap-

porter. I l vC’en: aiufi que Moife nous a ordonné de vine
pour nous rendre agreables à Dieu qui cü luy-mef-
me nolire loy. Et quant à ce qui regarde le mariage,
ilnous cil: permis d’en ufer out avoir des enfans:
mais tout commerce qui viol’e les loix de la nature
nous efl défendu fur peine de mort.

LalOy veut auffi que dans le mariage noftrein-
tentionloit fi pure que nous n’y coulidcrions point
le bien , 8c que bien loin d’enlever des femmes , nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perlua»
der de nous épouler. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner , 8c avec lepconfeutement des parens.
femme doit dire aflujettie en toutes choies à ion
mary, quoy qu’ellefoit plus vertueufe que luy , par-
ceque Dieuluy’ adonné ce pouvoir fur elle; mais il

. vin"!- ne doit pas en abufer. Lafemme ne doit avoir con-
m’â’e. noillance ne de fonmary, 8c fi elle y manque elle

behnrd eliirremi rblemenr punie de mort; La loy deiend
:2; aqui fut peine de la vie de faire violenceàune fille
parfilage en ptomile à un autre , de commettre adultere avec
:1322? une femme mariée , se avec celle qui nourrit des
me ce qui enfans, 8: défend aux femmes fur la mefme peine
Enfin: de fup rimer les enfans qu’elles mettent au monde ,

ou de es faire mourir dansleur fein, parce que c’efl
tuer une ame en étouffant uncorps , &diminuer le

nombre des hommes. I I p ,
Pour peu que l’on foit tombé dans quelqueim-

pureté on ne (gantoit offrir le (acrifice: 84 les fem-
mes font mefme obligées de fe laver après avoir en
la compagnie de leurs maris à caufe de la communi-
cation que l’ame a avec le corps.

La loy ne permet as mefme dans les jours que
l’on lolemnife la naît duce des enfans de faire des
feliins, de peut de donner fujetàs’en vrer , 8e afin
de leur apprendre dés lors à eûre lobres. Elle vent
qu’onlesinl’truiie de bonne heure dans les lettresôc

la connoiliance de nos loix , de qu’on leur apprenne
les grandes aclions de nos prédecclIeurs afin de les
animera les imiter , ô: leur olier tout prétexte de fail-

’ lir par ignorance.

La lageffe de cette loy fi fainte a pourveu jufques
aux funérailles des morts: elle en retranchelafom-
ptuofité , comme auiIi celle des lepulchres: mais elle
ordonne aux domefliques de prendre foin des obie-

ues de leurs maifires , avec ord te de le purifier aprés
s eflre ainfi approchez de ces corps morts , 8c permet
aux pareils des défunts de les pleurer de de les plain-
dre , parce que c’efl: un devoir de pieté que l’on ne
fçauroit avec jul’tice refufetà la nature.

Que fi quelqu’un a commis un meurtre , fait vo-
lontairement , ou fans delIein , la mefme loy en or-

donne la punition. .Elle commande de rendre après Dieu toute forte
d’honneur à fou pere 8c à la mere ; veut que ceux qui

’ y manquent (oient lapidez, 8c que les jeunes refpe-
(Tient leurs anciens , parce que rien n’eft fi ancien
que Dieu. Elle veut aulft que les amis vivent
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enlèmblc avec une entiere ouverture dette!!!»
parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où il ny a
point de confiance. Mais s’il arrive que leur a-
mitié le rompe , elle leur defend expreflémenr
de reveler les ferrets qu’ils seûoienr confiez lors
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit des pre-
(eus elle le condamne a mourir , parce qu’il a foulé

aux pieds la juiiice. . qElle traite comme coupables ceux ni pouvant
affilier leur prochain ne le font pas: défend de rien
prendre de ce qui en: à autruy , 8e de prefler a ufure.

La lagelie qui reluit dans toutes ces loix 8c autres
femblables conferve l’union entre nous: ô: je croy
aulii devoir ra porter avec quelle prudence nolire
excellent Legilliateur nous ordonne de nous condui;
te envers les étrangers , afin de faire connoiflre qu’il

ne fe peut rien ajoûter à fa conduite pour nous em-
pefcher de nons relafcher dans l’obfervation de nos
loix par nolire communication avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de
les iuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ilsiveuillent les cmbrallèr nous les re-

cevionsa bras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne confine pas tant à ef’tre d’une mefme

nation qu’a le rencontrer dans les mefmes lentimens
de la mefme maniere de vivre. Et quant ’a ceux de
ces étrangers que ne lont que palier il ne nous permet
pas de leur rien Communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions de les affilier
de ce qui leur efi necelfaire. Aquoy il ajoute qu’il
ne faut refufer a perlonne le feu, l’eau, la nourri-
ture , la fepulture , 8c la connoilIance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend juf es aux enne- r

mis: car il nous defend de mettre e feu dansleur
ais, de couper leurs arbres fruitiers, de depoiiil4

lér ceux qui font tuez dans le combat, de de mal-trai-
ter les prifonniers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de noirsin’fpirerl’humanité

8e la douceur qu’il veut mefine que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufàge legitime,
nous defcnd de tuer ceux qui eiiant domeliiques
naillènt dedans nos maifon’s, 8c de faire mourir
les petits avec les nacres de ceux qu’il nous et! per-
mis, de manger. Il veut aufli que l’on épargne les
belies qui nous (ont ennemies . 8: defend de tuer cel-
les qui nous aident dans nos travaux.

’ Ainfi on voit qu’il n’yarien de tout ce qui peut
nous rendre bons à quoy (a fagelfe ne s’étende: 6c il

a ordonné des peines contre ceux violeroient ces
loix; maisdes eines qui en pluficutscasne font pas
moindres que l; mort, Il y condamne celuy qui
commet un adultere , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe de fon mefme fexe dans un cri-
me qui fait honte à la nature , fans aucune exception
foit qu’il foit libre ou efclave.

Ila aqui établi des peines comte ceux qui veu;
dent a faux poids 8c à fanifemefure, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniete que ce foit g. 8c
ces peines font beaucoup plus grandes que paumier!
autres natrons.

Quint à ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu, ou qui offenlent leurs peres 84 leurs

P p p 3 mercs ,
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. .meres, on les fait mourir arum-roll. Mais ceux qui

oblèrvent religiettlernerit toutes ces loix reçoivent
pour recompence de leur vertu non pas de l’or, de
’argent, ou des couronnes enrichies de ierreries,

mais ce qui cil incomparablement plus eliimable le
témoignage de leur prOpre conicience, &le bon-
heur d’ellte aimez de Dieu , qui confirme ce que
Mo’ife fou fervitcur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver , 84 affermir tellement leur foy qu’ils s’ex-

pofent avec joye à la mort pour la delence de ces
talures loix , avec une ferme efperance de jouir d’un

bonheur eternel dans une autre vie. s
Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire fi

chacun ne fçavoit que plufreurs de naître nation ont
fourfert dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de tourmens , 86 melme la
mort plûtoll que de proferer la moindre parole con-
tre nome loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofC
connue de tout le monde , &que l’on n’eufi jamais
entendu parler de nous : fr quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hilloire, ou veu dans un pais
éloigné detour commerce un peuple qui auroit des
lèntimens f1 religieux pour Dieu, de qui ohferveroit
depuis tant de liecles de telles loix fans s’en eftre ja-
mais départi; pourroit-il n’en eftre point touché
d’admiration? (k ne [croit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en fou
pais des changemens dans la religion 8c dans les
mœurs? Ne lçaiton pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-

ment des republiques ont me traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofë des chofes dont la pratique
cil: impollible? Car flans parler des philolophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme furpallant tous les au-
(res parlapurete’ de fes mœurs, par (on eloquence ,
84 ar la force de fes raifonnemens: n’a-t-il pas elle
rail é, mefme dans des comedies , ar ceux qui foû-
tenoientque ce qu’il avoit écrit de a politique nefe
pouvoit pratiquer 2 Neanmoins f1 l’on conlrdere fes
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui fe
rapportent aux coutumes des autres peUples: 84 luy-
meline confefle qu’à caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrite toutce qu’il contioilloit de la gran-

eurêcde la gloire de Dieu, parce qu’il ne l’auroit
û faire fans peril. Mais plufreuts le moquent de ces

lbix propofe’es par Platon comme citant nouvelles
8c faitesà laiftr, 8: elliment tellement celles de Li-
curgue qu ils croyent les Lacedemoniens heureux de
les obfervet depuis (i long-temps. C’efl donc par leur

propre témoignage une marque de vertu de couti-
nuer dans la pratique des inclines loix : 8c s’ils admi-

rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les obferver avec
plus de deux mille ans qu’il vaque nous obfervons
es nollres 3 A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ils [ont demeurez libres, ôt les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont die
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire ,
quoy qu’elle nous ait tellement perlecuteL dans les
divers changemens des dominateurs de l’Afie , 86
quoy qu’accablez de maux, nous ne nous en femmes
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jamais d anis , fans que l’on nous puilE acutfer d’a-’

voir con idere’ en cela noflre reposât nollre plaifir;

8c quoy ne les travaux que ion nous a impofez
avent ellâ3eaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’a travailler
àlaterte se a diverfes (otte-s de melliets, &ils de-
meuroientàleur aile dans les villes bien nourrisôt
bien veflus , fins que l’on demandait autre chofe
d’eux linon d’aller à la guerre contre les ennemis

de ceux qui les avoient alIujettis. Sur quoy je ne
m’arrefle point à remarquer qu’ils [ne font pas de-

meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient ,
plufieurs citant allez en armes fe rendre à leurs enne-
mis. Peut-on dire la même chofe de nous Eje ne fg
que deux ou trois perfonnes qui avent tenonce’ànos
loix par l’apprehenfron de la mort: je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans la guerre &qu’il

cil facile de litppotter 3 mais une mortfictuelle ne
l’on expire dans lestoutmens, 8c qui ellfihorri le
que je ne fçaurois croire que ce foitpar un mouve-
ment de haine que ceux àqui nous nous lemmes
trouvez aflujettis l’ayent fait foufiiirà plulieuts de
mûre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont elle

poulfez que pour voirs’il fètrouveroitdes hommes
li artachezàl’oblervatiori de leurs loix, qu’ils con-4

fideralient comme le plus grand de tous les matu de
faire ou de dire feulement la moindre chofe quiy
full contraire.

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls

autres peuples ne s’expofent [i courageufementque
nous à la mortpour la defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe’ refondre d’obfcrver feulement

des chofes qui nous paroillènt legetes, telles que font
la (implicite dans le boire, le manger , 8c les habits a
la continence, &l’obfervation du jour du repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
qu’ils mettent en fuite leurs ennemisils pourroient
le refondre a pratiquer cette abllinence de certaines
viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
lir de rendre cette obe’illance a nos loix avec une fer-

meté invincible.
QIC Lyfimaque , Molon , &ces autres Raphifles

qui n’écrivent que des calomnies à abufent a jeu-
nelfe, cellènt donc de nous vouloir faire pallia pour
les plus médians de tous les hommes.

CHAPITRE V111.
Q1: rien n’tfl plus ridicule que cette pluralite’d:

’Dz’enx de’Pty’emmjfilJomèle que le: vite: dontzl:

demeurent d accord que ce: pretendutk Dz’w’nùtz.

effarent capabler. Q1: lapoit", le: orateurr, 551::
excellent artzfnm ont principalement contribué à
établir cettefnuflè arcane: dans a?) dapmplcr g
mai: que [aplat figer d’entre la]: ilofiphe: ne [4-
vozent par.

JE ne veux as examiner quelles 16m les loix des
autres peup es: Nous nous contentons d’obfer-

verles noflres fans blafmet celles d’autruy, ôtnous

ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons
point de malediélionsà ceux que ces nations con-
liderent comme des Dieux, parce que nollre Le-
glllateur nous l’a defendu à eaufe du refpeét deu

atout
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne point repoudre aux chofcs dont on
nous accufe fr faulfcment, quoy qu’il femble que
cet écrit ne foit pas neceflaite pour les refuter , puis
qu’elles l’ont deja elle par tant d’autres. Car qui
iont ceux des plus eiiimez d’entre les Grecs’acaufe
deleur figefle qui n’ayent pas repris les polîtes les
plus celebres 84 particulierement les Legiflateuts
d’avoir fait croire aux peuples cette luralitc’ de

Dieux nais les uns des autres en tant e manieres
differentes , 84 qu’ils faiioient monter àtel nombre

que bon leur fembloit 8e leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
bus la tette, aux autres dansla mer, &vouloient
que les plus anciens fulient enchaifnez dans les en-
fers. Quint à ceux qu’ils difoient habiter le Ciel llS
établiil’oient fur eux un etc de nom, mais un tyran

en effet, contre leque fafemme, fon frere, au
fille née de fon cerveau avoient confpite’ pour le
challer de fon trône comme il en avoit chafie (on

’ pete. Ainfr ceux des Grec qui iùrpafloient les au-
tres en figeile ne pouvoient ne fe point moc uer de
ces extravagances, 8e deceque ceux qui en esPu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns elloient jeunes , les autres dans la fleur
de l’âge, 8: les autres vieux; qu’il y en avoir de
toutes fortes de profeliionsôzde meftiers , l’un for-

eron, l’autre tilleran, l’autre guerrier qui com-
Èattoit contre les hommes , l’autre joueur de harpe ,
l’autre qui prenoit plaifirà tirer de l’arc , 6c que s’in-

terelfant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, 8c en recevoient des
bieflurcs dont ils fupportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui cil encore plus horrible ils ara
tribuent à ces pretendus Dieux 6c Déelfes des a-
mours 8: des impudicitez dontileii ridicule de s’i-
marginer que des Divinitez foien’t œpables. Ils ver»

lent meftne que ce Dieu qu’ils reptelententfipuif.
faut 8: comme le maiiire de tous les autres, après
avoir abufe’ des femmes n’eut le pouvoir d’ems-

efcher u’on ne les retinft pri onnieres &qu’on ne
es noyaR avec les enfans qu’il avoitd’elles, quoy

que leur mort luy fifi: répandre des larmes, parce
u’il eftoit contraint de ceder aux ordonnances du

deliin. Voila certes des trôlions fort louables pour
des Dieux que de commettre avec tant d’impudence
des adulteres dans le ciel qu’ils temoignoient envier
ceux qui efloient furpris dans des aérions fi infames :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient
comme leur Roy elioit li trattipotté de cette brutale
paillon? Que diray-je aulIi de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommesôc les fervoientà
d’autres ufages pour en tltCIZICC0mPCnCC, 8c que
d’autres efloient renfermez en prifon comme des
criminels 8c attachez avec des chaifnes de fer a D’art.
tres n’ont point craint de reprefenter ces pretendu’e’s

Divinitez comme capables de crainte , de fureur ,
de trom crie , 8c de toutes les autres pallions les plus
blafmabliæ: 86 quoy qu’en les reptefentant fi im-
parfaits ils ayent perfuadé aux peuples de leur offrir
des lacrifrces, ils croyoient les uns bienfaiians, les
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autres malfaifa’ms , 8: fe conduifoient envers eux
comme ils fe feroient conduits envers les hommes:
car ils tafchoient de le les rendre favorables par des
prefens, dans la creance qu’autrement ils leur au-
roient fait beaucoup de mal.

. Peut-on entre (age sa ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoilonne’ les et;
prits par de li grandes impietez , 8e ne point admirer
a foie de ceux qui ont elle li limples que des’en
laiiler perfuader a je n’en puis attribuer la caule qu’à

ce que les Lenillateurs citoient dans une li grande
ignorance de la nature 8c de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con-
duite des republiques, ils permettoient aux poètes
de faire palier pour des Dieux fujets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , 8c aux ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, 8c d’appuyer leurs fientimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les peintres à; les

feulpteurs y ont aulli beaucoup contribué parmi les
Grecs, en reprefentant ces Divinitez felon leur ca-
price, à: articulierement ceux des plus excellens
de ces atti qui employoient pour cciujetl’otôc
l’yvoire. Il arriva meliue que l’on cella de reverer ’

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles : on rétablit en leur honneur les anciens
Temples, &tl’on en bailit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes lesy portoit; au lieu que
le culte deu au vray Dieu doit dire perpetuel 84 im-
muable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez uifeperdent par leur orgœuildans’
l’égarement de eurs penfees. Mais les veritables
philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce quej’ay dit
de l’eflènce ’ 84 de la nature de Dieu. Ils en font d’ac-

cord avec nous , 8c fc font mocquez de ces ridicules
fictions. C’eii pourquoy Platon n’admet point de
poëte dans la Republique , 8c en exclud mefme Ho-
mete qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rier 8c tout parfumé , de peut qu’il ne détruife parles

fables l’o inion que l’on doit avoir de Dieu, &ne
luy ravill’t: la loire qui luy cil deu’e’. Ce grand per-

fonnage a au limité Mo’ile , en ordonnant exptef-
(émeut aux citoyens de la tepublique dont ilafor-
mé l’image d’apprendre avec un extrême foin les

loix qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y mefle

quelque chofe d’etranger quien corrompe la pureté
ôt en empeiche la durée.

Molon ne coniidere aucune de ces raifonle nous
accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui font dans des opinions 64 dans une ma:
niere de vivre entierement oppolées aux nol’ires ,
quo que nous ne failious rien en cela queles Grecs
ne tallent aulii , 8: plus que nuls autres de ceux qui
pallènt entre eux pour les plus prudens. Car les La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8:
defendoient à leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peuples n’atfoiz
bliii dans leur efptit la vigueur de leur dilcipline. En
quoy l’on pourroit avec jullice les acculer d’efite
trop leveres, 86 nous devons palier ce me femhle
pour avoir plus de bonté 8: d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fuj’et d’envier les loix 8c

Ppp 4 les
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724. finirons:les coûtumes des autres nations, nous ne faifons
point de difliculté de recevoir ceux qui veulent s m-

firuire des nolires. .Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bien Voir qu’ilignoreles l’entime-ns des

Atheniens, qui aucontraire des Lacedemomenslè
glorifient de ce que l’entrée de leur ville cit ouverte

à tout le monde, 86 punillL-nt de mort ceux qui
ofent dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui eli porté par leurs loix: Ne fut-ce
pas pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate?
Car avoir il conipiré avec les ennemis contre la pa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son feuleri-
me citoit d’avoir nié d’un nouveau ferment, de dit

furieufement ou par maniere de jeu qu’une Divini-
té luy avoit revolé qu’il le devoit faire. Un CtOlt
qu’on l’accufa aulii d’avoir corrompu l’efprir dela

jeunelie en luy inlpirant le mepris des loix &des
coûtumes de l’on pais: 8c tout citoyen d’Athenes
qu’il elioit , l’une de ces deux chofes , ou toutes deux

cnfemble , luy coûteront la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces melmes Atheniens ne condamnerent-ils pas
auiii à la mort Anaxagore de Clozomene, parce
qu’il croyoit que le foleil efloit un Dieu dont la for-
me elioir une pierre ronde 8c toute enfiâmée qui
tournoit toujours? Ils promirent aulli un talentà
qui leur apporteroit la teiie de Diagore Melien, par.
ce qu’il citoit acculé de s’eiire moqué de leurs my-

fieres; 8c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en fuii enfui , acaule qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’étonnera-ton qu’ils ayent traité ficruellement les

hommes quand on fçaura qu’ils ’fircnt mourir une
prelirelle acculée de reverer des Dieux étrangers , 8c

qu’ils ordonnerent par un éditla mefine peine con-
tre ceux qui entre rendroient d’introduire une nou-
velle a creance a Al’eli-il donc pas vifible qu’ils ne re-

connoillènt point pour Dieux ceux que les autres
. nations adorent, puis qu’autremenr ils n’auroient

pas voulu fe priver du lecours qu’ils auroient pû at-

tendre d’eux 3 ’
Les Scytes incline qui l’ont fi cruels qu’ils n’ont

oint de plus grand plailir que de répandre le fang
liumain, 8c ne dilierent prelque en rien des belles les
plus farouches , ne laurent pas d’el’tre li jaloux de
l’obfervation de leurs mylieres qu’ils tuerent Ana-
charcis li admiré des Grecs àcaufe de fou extrême
fagcfle , parce qu’à fon retour de la Grece il paroiffoit
plein de refpeéi pour les Dieux que l’on y adore. ’

Ne voit. on pas and] que parmy les Perfes plufieurs
ont fouffert de grands tourmens pour le mê-
me fiith? Or chacmi fçait que Molon eiiime ex-
tremement les loix des Perles , 8e admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs lentimens touchant leurs
Dieux , 8c la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs temples. Mais il ne les
el’time pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autres de en mettant leurs enfans en pie-
Ces, qui (Ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne les commettrions qu’en-
vcrs des animaux irrailonnables.

s

a Arpr’ou.

CHAPITRE 1X.
Combien Æ: ph: obligez. deprjerer leur: loix à

toute: le: même Et que divenpeùple: ne le: on: pas
feulement Ànténfi’er par leur: approbmon , m

initier.

I L n’y a point eu de puiliànce quelque grande
qu’elle ait cité, ny autre confideration quelconque

qui ayent jamais pû nous faire départit de l’obfcrva-

tion de nos loix. Le feu! defir de les conicrverôc non
pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

encreufement de grandes guerres. Nous avons
fouiiert avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu toucher aces (aimes loix nous
avons fait pour les foulienir des aâions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, Busque
les extrémitez où nous nous femmes veus reduits
avent pû ralentir nolire ardeur 8c affoiblir nolire
courage. Comment donc pourrions-nous preferer
ànos loix celles des autres peuples voyant u’elles
n’ont pas eflé obfervées par ceux incline quiies ont

établies a Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers , 8c de leur negligence touchant les ma.

riages 2 Comment pourrions-nous n’avoir as en
horreur l’abomination des Elidiens , des Tire iris;
8c d’autres peuples de la Grece ni le glorifient de
commettre des chez qui font (bouma lamuire ,
qui les ont me ez parmy leurs loix, qui les ont
mefine attribuez àleurs Dieux, de qui lâchant la
bride à leurs brutales pallions ne font point de con;
(cience d’éponfer leurs propres fœurse Que diray-je

des moyens que plulieurs de ces Legiilateurs dont
ils le vantent ont donnez aux médians d’éviter

le chafiiment de leurs crimes, mordoruiantpour
toute punition d’un adultere une amende pecuniai-
[C i 8c qu’après avoir violé une vierge on en foi:
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fait fije

voulois examiner particulierement toutes les ocra.
fions qu’ils donnent, de renoncer à la vertu 8c àla
picté , 8e combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds tomes les
loix. C’eli ce qui ne fe voit point parmy nous: nous
obfervons inviolablement les nolires jufques a la
mort : c’eli pour ne les vouloir pas abandonner que
nous fommes chalièz de nos villes&d ouillez de
nos biens: ô: il nefetrouvera point deîuifs, qui
quelque éloignez qu’ils [oient de leur pais , 8c quel.

que rudes 8e redoutables que (oient les Princes tous
la domination defqucls ils vivent , faillent par crain-
te rien de contraireà leurs loix. (hie fi c’eli la pure.
té de ces loix qui nous rend li alièéiionnezà les con-

finer , il faut donc demeurer d’accord qu’elles font
tres-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles fontmauvaifes ,

a: que ce n’elique par opiniafiteté quenousnousy
attachons: uel chafiiment ne meritent point ceux
qui croyant es leurs fi parfaites manquentàlesob:
l’erver.

Or comme une longue fuite de fiecleselilameil;
lente de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de nolire adné;-

ra e



                                                                     

Lava: Il. CHAP’I’I’RI X; 73’;
table Legillateur, 8c qu’il ne le peut rien ajoûrerà
la (aime-té des iniiruétions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous fommes obligez de rendre à
Dieu. Il ne faut que fupputer les temps pour courroi-
trc que Mo’ile ’a precedé d’un tres-grand nombre

d’années tous les autres Legiflateurs. C’eli donc de

nous que font venturis les loix que tant d’autres ont
emballées: 8C quoy que les plus luges des Grecs ob-
lervent en apparence celles de leur pais, ils luivent
en effet les nol’tres , ils ont les inclines fentimens de

Dieu, 84 ils enleigncnt àvivrc de la incline forte.
Plulieurs autres peuples ont aulli déslong-temps

cité fi touchez de noiire picté, que l’on ne voit point

de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne celle de travailler le le tiéme jour, où l’on n’al-

lume des lampes , de où l on ne celebre des jeufnes.
Plulieurs incline s’abl’ticnnent comme nous de man-
ger de certaines viandes, 8c talchent d’imiter l’u.

nion dans laquelle nous vivons, la communication
que nous faifons de nos biens , nolire induline dans
les arts, de noltrc conflanceàlbufliir pour l’obfer-
varion de nos loi x.

Mais ce qui cil encore plus admirable cil qu’ainfi
que Dieu gouverne le monde par la lagelle à: par fi
puillànce , noi’tre loy agit par elle-menue dans les
efptits 8c dans les cœurs , [ans qu’il loir beloin pour
la faire oblerver que l’on y contraigne perlonne: 8c
ceux qui feront reflexion fur ce qui fe palle dans
leur pais se dans leurs mailons n’auront point de
peine d’ajouter foy à ce que je dis.

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi fiintes
pour en prendre de mauvaifcs? Que s’ils ne le veu-
ent pas :qu’ils celTenr donc de nous dechirer par des

calomnies. Je protelie lincerement que je ne me
fuis engagé par aucune haine à delendre cette taule.
Mon feul deliêin cil de foûtenir l’honneur de noi’tte

Legiflateur, 8c ce qu’il nousacommandé par l’or.

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-inclines quelle cit la pureté de ces loix , le
grand nombre de ceux qui les profeflentôequi les
admirent nous devroit donner du refpeél: pour cl."
les. J’en ay parlé tres-amplement, comme aulIi de
l’antiquité de noiire nation 8c dela forme de nolire
republique , dans mon hilioire des Juifs: 8e ce n’cli
que par necellité que j’en av parlé icy , flans dcflcin de

blafmer les autres n de nous louer; mais feulement
pour faire connoilire la malice de ceux qÏiavan-
cent contre nous tant de chofes contraires a veritc’.

C a A P r ’r R u X.

Conclujîon de ce dzfiourr , qui confirme encore ce qui a
ejle’ du à l’ avantage de Moifi , (5’ de l’ejlime que

l’ on doitfnire de: loix de: A

E croy m’el’tre acquité pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que dtfenr ces ca-

lomniateurs j’ay Fait voir que nolire nation cil tres-

ancienne, 84 que plulieurs des plus ancrens billio-
riens font mention de nousdansleurs annales. Les
Égyptiens veulent faire croire que nos ancellres
citoient originaires de leur pais: 8c j’ay montré qu’ils

avoient elle chalfez a caufe de leurs maladies corpo-
relles: 86 j’ay fait voir qu’ils le font ouvert un che-
min par leur refolution 8c par leur courage pour re-
tourner dans leur ais. lls s’efforcent inalicieuleiiaerit
de faire palier noll’re Legiflatcur pour un méchant:

8e j’ay faitconnoilire que Dieu a vdululuy-mefine
rendre témoignage de fi vertu . de qu’elle a cllé
louée dans toute la fuite des fiecles.

Quant à nos loix il feroit inutile de m’étendre da-

vantage fur ce fujer , puis qu’il ne faut que les confi-
deter pour connoilire qu’elles infpirent une venta-
ble icte’ envers Dieu , a: une grande charité envers
les liommes: qu’elles invitent ceux qui les lprofef-
En à fe communiquer leurs biens: a: u’e esiont
amies dela jullice , &ennemics del’inj ’ce: qu’el-

les rejettent le luxe &l’oifiveté, &recommandent
la frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas à
entreprendre des guerres pour s’enrichir de pour
s’accroiiire, mais par une Véritable generofité; a:

qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
pour le mal ny à uier de diliimulation ,mais veulent
que nos actions foient toujours contenues a nos pa-
tales.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peu;
vent donner de fi bons tec tes que nous. Car que
peut-il y avoir de plus oüab equ’une picté toûjours

confiante; de pIUs julie que d’obéir aux loix; 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , ians que l’adveriité nous éloigne les uns des

autres , ny que la prolperité nous rende inlolcns g de
n’avoir point dans la guerre peut de lamort ; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture se aux arts ,-

8: en quelque temps 8c en quelque lieu que ce
(oit d’ellre toûjours tres-fortement perluadez que
Dieu regarde nos actions , 8: que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordreôtparfacondui-t.
t6?

Qie fi quelques autres peuples ont écrit ou chièr-
vé ces chofes avant nous, nous devons les confidea
ter comme, nos maintes , 8e reconnoilite leur en
dire fort obligez. Mais fi elles tirent de nousleur
origine 8c que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent (i enfle-
ment; que les Appions, les Melons. &touslcs
autres qui prennent plailir d’inventer contre nous
tant d’impoliures , ceflent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphroditc qui avez tant
d’amour pour la verite’, c’eii: pour vous 8c pour
ceux qui defirent comme vous d’el’trc inilmits de
ce qui regarde aoûte nation que j’ay entreprise:
difcours. a

LE
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6c le promet aulli à Sara. . 3 3
Le Roy Abimelech devient amoureux de Sara , 8c

Dieu la preferve. I . 3’6Il offre Ifaac à Dieu en facrifiee. 3 9
Bilan: veuf de Sara Il épeure Chenu: s ,8: enlans qu’il

en eut. 4.xSa mon. 43

VOyez Agen

16an fils de David. 266Il fait tuer Artimon l’un" de l’es freres, qui avoit violé

Thamar fa fœur. 2.81Il fait fa paix avec David par le moyen de Joab. a: :2.
ne l’afi’efliondu peuple qui le deelare Roy. 2.8 3

ln ame action qu’il fait par le confeil d’Achitophel.
2.86

Autre eonfeil qu’Achirophel luy donne a: qu’il ne f nie

as. 2.8Il ait AmazaGeneral de l’on armée. donne la bataille ,’

la perd . 6c cil: me par Joab. 189
Affliction que David eut de fa mort. 19°

diluai R0 d’Ifrael. 355Il pren la vigncde Naboth. Elie le reprend de la part
de Dieu , 6c il s’en repent. 363

Il defait parun miracle Adad Roy de S rieôctrentc-
deux autres Rois quil’avoieut ailiege’ Samarie.

364»

Il le dcfait encore l’année luivante , luy m’e’Xent mille

hommes , a: luy donne lavîe. 36;
le Prophetc Miehe’c le reprend de la par: de Dieu d’3.

voir pardonné à ce Prince. 366. 368
Sedecias faux Prophete le tro’m . 368
Il perd une bataille contre Aria 6c cl! l’eul me. 369

Ac bar. I 84-Adiu Roy de Juda fils de Joatliam. 4,4
Il clloit tres-impie a: tres-idolatre. Il offrit l’on filsw

en holocauhe. Razin Roy de Syrie 6e Phazé Roy
d’Ifraël luy font la guerre &l’a legentdans Jerufa-
lem.- mais ne lepcuvenr prendre. Il fait enfuir: la
guerre à Pince qui 1:; me fix-vi millehommæ’
6e prend plulieurs p ’ onniers que cPropbere ont

obligede renvoyer. 4,04.Il: retourna Tcglath-yPhalaz’ar Roy d’Allj’ric 6e l’e ven-

ge de l’es ennemis. 4.0;
aubin Prophete; 34.;Il redit à Jeroboam qu’il r ’ toit. 4.

Il Pdit à la ferrure du Roy manique]: Prince
mulon fils mourroit. * 3;;Arbiaô petit fils du Roy Herode le Grand l’em’p’el’che de fe

tuer; l 74.0labium fils de Sadoc Grand Sacrificateur. 2.84.. 2.90
Aétnpbel. Il quitte David pour fuivre Abfalom. 2.8 3

2.84.. 285’486.

Il luy donne unconl’eîl qui luy auroit alluré la courou-
ne : 6c fe pend de regret de ce qu’il ne l’avoir pas fui-

v . .287M goy de Syrie 8e de Damas.
billant affilié de 32.. Rois il alliege le Roy Achab dani

Samarie: minant: fou armée dl dcfaite. 364.
Il cil étouffé par Azael ui regne en fa place. 38°

M R03 de Syrie 6c fils ’Azael.
Il e vaincu par Joris Roy d’Ifraël. 3 95’

Adam c’en à dire Roux.

Il eflcreé de la main de Dieu. 2.
Il mange du fruit defendu ardt ensilé du Paradis ter-

relire. fSff4. SI
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i Sa mort. 8Adonis; filsdc David. 16°Il fc veut faire Roy. Mais David fe de’clare pour Salo-

mon . 6e Salomon luy pardonne. 307
Salomon le fait ruer parce qu’il vouloit époufer Abifag.

. 3 U"Adamfedec Roy. ’9îAdulte".
Peines êta blies contre les adulteres. 139- 14°

Apr fegvante de Sara.

Elle accouche d’Ifmaël. 3°
Sara la chaille , 6e Dieu la confole. 38

Agge’e Prophete. 441Agrippa Gouverneur de llAfie de tres-aimé d’Augufic.

671.673
Ilefl receu magnifiquement dans Jerufalem par Herc-

de le Grand. I 98aHerode luy mene une florte. 983
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privileget.

6
Herode envoye avec luy a Rome Antipater fou fiés.

Agrippa Le 6’er Roy de Judée fils d’Atiflobulc fils d’He.

rode le Grand 6e de Mai iamne. .78;
Comment apre’s s’efire veu dans une tresvgrandc miferc

l’Empereur Catus Caligula l’établit Roy de la Te-
trarehic qu’avoir Philippe: fils leerode le Grand ,

mort fans enfans. 786Caïn: ayant relegué à Lyon Herode le Tetrarque de
Galilce . il donne aulIî fa Terrarchie à Agrippa.

788
Caïn: luy accorde de ne point mettre fa fiatuë dansle

Temple de Jcrufalem: mais il reVoque cette grace.
791

Agrippa contribue beaucoup à faire Claudius Empe-

reur. . 807- Claudiusle confirme dans fon royaume. de yaioûte la
Judée 6e Samarie. 814.. 8r7. 818. 819.

Agrippa commence à fortifier extrêmement Jerufa-
lem: mais Claudius luy defend de continuer. 82.;

Sesloüan es. r 82.4.82;Il meurt diane manicre effroyable. 828
Ses enfans. 83°. 84.4.Ingratltude envers fa memoire des habitans de Cefare’e

ô: de Sebafle. 8 3 r
Punie. 8 3 zAgrippa Roy, fils du fufditAgrippale Grand. 850
L’Enipereur Claudius luy vouloitdonner le Royaume

de fon pere. Mais àcaufc de fa jeuneife ony envoya

un Gouverneur. 83°Il luy accorde de lailTer auxJuifsla garde des habits du

Grand Sacrificateur. 83,-Il luy donne le royaume de Chalcide aptes la mort
d’Herode fon oncle. 84°

Il le luy clic 5e luy donne la Tetrarehiequ’avoiteuë
Philippes, la Bathanc’e, la Traeonitc. de Abila.

. 8Impudicite’ des trois fceut: d’Agrippa. si:
Agrippa nomme Cefare’c de Philippes Neroniade en

l’honneur de Neron. 8;8.863Aigle d’Or Coufacre’e par Herode le grand furlc portail

du Temple de Jerufalem excite grande fedition.
738

Alüinu: Gouverneur de Judée. 8;6. 85-7. 861
415m Grand Sacrificateur. 484.. 4.87.488

Sa mort. 4.91kandm Sulamefemme d’Ariflobule Phîlelez Roy des
luifs.

Après la mort de fon mary ellemitenliberté festrois
beaux-fracs 6e établit Roy Alexandrejanncus l’un

d’eux. 5-48Alexandra femme d’Alcxandre Janneus Roy des Juifs.
confeil quele Roy fon mary luypdonne en mourant de

gagner l’affection des P ariiiens. 565. 566. :67.
56S

DE!
Sa mort. d’0Alexandra fille d’Hircan 8e mere d’Ariflobuleôt de Ma.

riamne femme du Roy Hetodc.6o3.632.. (4345;;
Sa lafchere’ lors de la mort de Marianne fafille. 6;;

Herode fan gendre la fait mourir. 658
Alexandre le Grand. 44.9Il va à Jerufalem 6e traire tres-bien les Juifs. 4;:
Alexandre tallez fils du Roy Antiochus Epipha ne. 5’00

Il donne bataille au Roy Demetrius qui yeflrtue’. :03
1l Époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte. :06Qlîi la uy ode apre’s avoir appris la trahifon qu’il vou-

i oit luy faire. c 5msa mort. , 1 yt rAlexandre Zebin qui efloir de la race de Sclcueus Roy de

S rie. 1Il deyfait en bataille Demetrius Nicanot Roy de Syrie.

Il cit vaincu 6e tué dans une bataille par Antioehus

pus fils dudit Demetrius. f4;Alexandre faneur Roy des Juifs file du Roy Ariflobule
Philelez.

La Reine Alexandra Salomé, fa belle-fœur . l’établit
Roy, 6c il fait tuer un de fez freres qui pretendoiràla

couronne. 54.8. :49. "aIl perd une grande bataille contre le Roy Prolemc’e La-

tut. f, lIl tire du fceours de la Reine Cleopatre. 57;
Ses fujet: citoient (i anime: contre luyjqu’ilt en vien-

nent à la guerre , a: il en tuë en divers combats plus

de cinquante mille. 578Son extrême cruauté envers eux. 579
Il perd une grande bataillecontre DemetriusEucetus.

5’59

Il eh vaincu par Aretas Roy des Arabesôe traite avec

luy. f6:Sa mort a: confeil qu’il donne à Alexandra fa femme
de gner l’alfeâion des Pharifiens. 56;

«des»: e fils d’Arifiobule a. Roy des Juifs.
Il ci! mené par Pompée prifonnier a Rome avec fon pe-

re de fe fauve. 5’78Il vient en jude’e, aflemble une armée me vaincu

par Gabinius. 58°. 58;Pompée luy fait trancher la telle. 87
Alexandre fils du Roy Herode le Grandôe de Mariarr’ine.

Hetode l’envoyc a Rome avec Ariflobule fon frere
out eflre élevez auprc’s d’Au ufle. 67o

Il poufe Glaphyra filled’Archc au: Roy deCappado-

ce. 68 ril f e inflifie de fort frere devant Auguiledes accufations

de leur pere contre eux. 69 rAuguflc les reconcilie avec leur perc. 69a.
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre Alexan-

dre en prifon. ’704.Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7o;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alcxandrc 6e

d’Ariflobnle. 709.7ro.7rr.7ra.
Il les fait mettre en prifon. 7 r 3Condamner à Beryte dans une grandeaflemble’e, se

étrangler dans Sebafie. 7 r 7.7 zo

AmaIeeim aIls tirent leur nom d’Amalee l’un des filsd’Efau. 6a.

I7:
Amar Voyez Hier.
Amant

Abfalom le fait General de fait armée. :89
David après la mort d’Abfalorn luy donne la mefme

charge. 297Joab l’aifaffine. 2.9lAmajxiu Roy de Juda fils de Joas. 3 93
Il punir tousccux qui avoienraffafiine’ fou pere. 39;
Il vaine par liaffiflancc de Dieu les Amalccites de autres

peuples. 395Il oublie Dieu: 5e il le chafiie de telle fortequeJoas
Roy d’Ifraël, apre’s l’avoir vaincu dans une bataill-

Ca



                                                                     

D.ESMA
le, f: fait rendre Jerufalem se l’y mene ca atif en
triomphe. (kiclques aunées après Amazasc allaf.

fine. 397Aminudab Levite chez qui an mit l’Archc. a. I 9
Jimmy c’cfl adire fils de ma race , filsde Loth. 35’

Ann-ton fils ailiié de David. 1.60
Il viole Thamar fa fceut: 8e AbfalonfreredeThamar

le fait tuer. y 181.Amen Roy de Juda fils de Manaflcz. Il eûoittresimpie

6e futaiiaiiiné. 4.x;Amorrhéem.

Ils font défaits par les chreux. I 6 3

Leur pais cfi donne aux Tribus de Gad de de Ruben de
à la moitie de celle de Manille. t 7o

d’un"; pere de Molle. Vifion qu’il eut. 87
Azur) Roy d’lft’acl 5e pete d’Acliab. 376

Amleur. Voyez Alincus. a. t4.Amie merc de Samuel. IAntigone fils d’Hircan Grand Sacrificateur a frered’Ari-
(lobule Philelcz premier Roy des Juifs de la race des
Afmonéens.

Il preflè avec fon frere le liage de Samarieôedefaitles
troupes du Roy Antiochus Sizicenien. 94.2.

Ariflcbule lefait tuer fur un faux foupçon. 5-46
Antigone fils d’Ariiiobule 2.. Roy desJuifs. 5-78.

f81.;9o
Il perd une bataille contre Hcrode le Grand. 60;
Il contraâe amitié avec Barzapharnez 6e les Parthcs.

606. 607
Il amure avec les Parthes Phafael 6e Hcrode dansle pa-

lais de Jerufalcm. 607Barzapliarnez luy met entre les mains-Phafael qui fc
tuë luy-mefme, 5e Hircan à qui il fit couper les
oreilles. 6e fut établi Roy des juifs parles Parthes.

608
Il eli afficgé de pris dans Jerufalcrn par He rode 6e par

Solius. 62.3. 62.4..Sofius le meneà Antoine. 62.6
uiluy faittrantherla tefle. 629throcbwle Grimd Roy d’ A fie.

Faveuts qu’ilfat: aux Juifs 4.76
Antioche: épiphane fuceedc à Selcucus fou frete au rayan-

me de Syrie. 4.62.. 46;.464.filant receu dans Jerufalem il le ruine entieremcnr ,
pille le Temple, abolir la religion, fait immoler
des pourceaux de baliir une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.

467
Meurt de regret de la defaite de fes Generaux par Judas

Mach;.be’e , a: reconttoiil: fa faute d’avoir pille le

Temple. 4.8iAntiochm Eupamr fils d’Anriochus Epiphane. t 8a.
Il ruine le mur qui environnoit le Temple de Jerufalem.

484
Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir livre

I le fait mourir. 4.37Antioche: fils diAlexandre Ballez Roy de Syrie.
Triphon le rétablitdaus le royaume de fon pere. ne.

516.;i7
En enfuitele fait mourir 5c regne en fa place. 931

maintint: Sorber frcre du Roy Demetrius Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius 6e efl reconnu

patioumoycn Roy de Syrie. 53!
Son ingratitude pour Simon Machabc’e. f3?-
Il eit vaincu de tué par Arfaeez Roy des Parthes.

. . . 5’39AnttorburGrypur fils du R0 Demetrius Ntcanor.
Il tut-l dans une batail c le Roy Alexandre Zcbin.

t

Il cil tuë en trahifon. . çîô
Antiochu: .SJfirenien fils du Roy Antiochus Soter.

. . wAutrarbut Dam.
Il force les retranchemens d’Alcxandre Roy des Juifs

8e cit defair 5c tué parles Arabes. 56!

TIIRIS.Antipa: l’un des fils du Roy Hcrode le Grand. 72.4:
Herode le nomme fon fuccellcur par (on Teflamcne

qu’iltevoquc depuis. 74.:Il va à Rome pour difputcrle royaume a Arcbelaus fou

frere. - 74.7La caufc fe plaide devant Auguile. 74.8
AuËul’ie luy donne la Galilée avec ce qui cil au dela du

cuve. 7 f4.Antipater pcre du Roy Herodc le Grand s7 t
Il aililie Hircan contre Ariflobule fon frere.;7r. 5-73.

579. 582.. 8 3.

Son maria e à fes enfans. 2-3;
Il fert Ce ar 6e le figuale dans la guerre d’Egypte 388.

589:5’90- r93

Son pouvoir 5e feslouanges. un.
Sa moderation. 596. 5-98. 999Malichus le lait empoifouner. 60°
Herode fou fils baflit à fou honneur la ville d’Antipatri-

.de. 696Armpater fils aifné du Roy Herodc le Grand.
6o;

Herode le fait venir aupre’s dcluy pour l’oppofer à A-
lexandre de à A riflobule fcs freres , 6e l’envoye à Ro-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Anriparer pour ruiner fes freres. 700.703.
7 i a. 71;

Il fe refout après leur mort d’avancer les ioursde fora

pere. 712.726Herode l’envoye trouver Augufle avec fou tefiamene
par leq uel Il le declaroit ion fucacffeur. 7 2.8

Hetode découvre fa couipiratton contreluy. 7; r
Il revient de Rome 8e eii convaincu de (est crimes. 732.

733-736435- 736
Herode le fait mettre en prifon. ibid,
Sur le bruit qui courut de la mortd’Hcrode il tâchedc

corrompre celuy qui l’avoir en garde , de Herodc

l’ayant fccu le fait ruer. 740
Antoine , un Marc Antoine. 580

Herodt: le gagne par des prefens. 604.
Et il l’établit a: Phafael fon frere Gouverneurs de la Ju-

dée. 6o;Herode le va trouver au fiege de Samozate. 6:0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege 6e prend avec luy Jerufa-J

lem. . 62.;Il fait trancher la relie à Antigone Roy des Juifs.
62.9

And
Il delivre les Ifraëlitcs dela fervituded’lîglon Roydes

Moabttes, se eû établi juge a: Prince du peuple.

20 I
Ara» frere d’Abraham. a t

fin en Ciel. 14.Arce , ou Paris , ou Recem capitale de l’Arabie.
t 6l . t 68

Arebe baflie par Noé contre le Deluge. r I. i 3
Arebedel’allmnce.

Sadefcription, t r7Prifc par les Philifiîns. 116Ils font contraints dela renvoyer. a. 18. 2.19
David la fait porter à Jerufalem. :69
Ordonnede la mettre dansleTemple. goy. 31°. 327

Sa tranilation dansle Temple. 328
Arcbelus Roy de Ca ppadoce beau-pere d’Alcxandre fils

d’Herode le Grand. 61 . 694.
Il remet bien Alexandre avec Hcrode. 7°S’

Arebelau: Roy de Judée fils d’Herode le Grand.

. 72.4.Herodeledeclarefonfucceffcur. . 4.17
Enfuite d’une fedition arrivée à eaufedc la punition de

ceux qui avoient arrachel’aigled’orqui elioit furie
portail du Temple il fait tuertrois mille hommes.

’ 745’’ Antipas l’un de fes fieres luy difpute le royaume &ila

caufc fe plaide devant Augufle. 74.8
Grands



                                                                     

(a:

T A 13th
t Grands troubles arrivez dansla Judéedutant qu’il eiloit Ils s’élevent de (impies partîeul’ers a inte fortgrande

alterne. 770.771.752. puilfance aux environs de Babylone. 793 -
Ambailadcurs des Juifs vont à Rome pour demander Afmwre’enrouMachabées. 4.67

à Augulle de n’ellre alfuiettis qu’aux Romains, 6e Arbalm. Voyez Gotholia. -
parlent fortement contre Archclaus 5e contre la me- JugufieËmpcrcur.
moire d’Herode. 7 i 3

Auguile donne à Arclielaus fous le titre d’Erhnarcliie la n . 6m:Herode le Grand le va trouver aptés la batailled’A-
&ium’ôcgagne fan amitié par fa generofité. 64S.

moitié de ce que polfedoit Hcrode, fçavoit la Ju- 6
déc, l’Idumée 8e Samarie. 75’4

Il épeure Glaphyta veuve d’Alexandre l’on frere.
PaVeurs qu’il accorde à Hetode. 654.. 65;. 670.6743

, . , 673-6936 Silleusl’irrite contre Hcrode. 7037 î

Augullc le relcgue à Vienne dans les Gaules fur les plain- Augulle reconnoill fa fourbe , le condamne a mort a: a
tes queles Juifs luy (ont de luy. rc ter de s’ellrefafché contre Herode. 71575’ 7

drlflehle I. f urnntnme’ PblleleLROY ds kifs fils d’Hlf- ana legsquIHuodc m7 fait P" (on tcüamcm’ 741
ean Prince des Juifs 6e Grand Sacrificareur. Il les remet a fer enfuis. 7M

Il reçoit de fou pere la conduite du fiege de Samarie 6e Il decouvrela fourbe dufaux Alexandre. , 7"
defait les troupes du Roy Antimhus Syficenien. Il relegue Arthelaus fils d’Herode a Vienne fut les

54.1 plaintes que les Juifs luy font deluy. 75-7
Il change la principauté des Juifs en royaume de fe Samort.

fait couronner Roy. Allocic Antigone fou fier: Au Roy deJudafils d’Abia.
76s

à la maronne ôe fait mettre les trois autres en pri- Il gagnela bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie, deuil-gr.
(on avec (a merc qu’il fait moutir de faim. 6e
fait depuis me: Ariiltobule fut un faux .foupçon.

546 Azure"! frere de .loab tue’ par Aimer.

me’e choit de cent mille chevaux de de neuf cent

mille hommes de pied. 3M
159

Il meurt de regret. H7 AWIÂ ROY des l’ic-
Ariflobrde a. Roy des Juifs fils du Roy AlexandreJan. Il étouffe A ad fan Royôeregneenfa placecommclg

"au. 5-57 Prophete Elizce le luy avoit predir. 33°Q." que panné d’Hircan il prend les marques dei: Il fait unecruelle guerreauxlfraelits. 39°

royauté. 569 albane: Prophete. a"Il donne bataille à Hircan . la gagne. ô: par un traité à «lulu. l7.
qu’il fait avec luy la couronne luy demeure. 129W. V°YSchfiCt

7o

Il perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes vin B
pour rétablir Hirean. 6e cil afficgé par luy dans le .

T emple. 5-7; Baal Dieu desTyriens. - 358.386.339Saums l’un’ des Lieutenans de Pompée ellantgagné Beau Roy d’lfrael. Il flamine Nadab de [anc a; a

par Arifiobuie oblige Aretas élever le fiege , 6e A. place. 3"
rifiobule défait enfuitc Aretas 5e Hircan dans une ba- Creon l’allafiine. 3"

taille. 57; Blbbneville.Pompée envoye Ariltobule prifonnier a Rome avec A- lame au lieu oùNembrod avoitballi latour de Babel.
letandre 6e Antigone f es fils.

1’77 i6Arillobule fe fauve de Rome avec Antigonel’un de fcs Prife par Cyrus 6e par Darius. t 435-
fils . vient en Judée . affemble une armée . cil vaincu Babylone d’Egypte.
par les Romains de renvoyé par Gabinius prifonnier Ballie par Cambife.

à Rome. « g. ,- 1 Bastide General de l’armée du Roy de Syrie. 487.499;
Cefar le met enliherté ales partifans de Pompée item-

. poifonncm. 3-86 Bagejê Genetal del’armée d’Artaxerxcs.
Arrjlobule fils d’Alexandre 6e frere de Marianne, Il prophane leTemplc.

4,9L 496- tss. 499

44.8

I 63a Bals fuivantede Rachel. 5,Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur. 3414m» Pro hete

Et le fait noyer.
434 Il benir es Ifraëlites au lien de les maudire. 16;,

4 6 6 r66
Arrfloâule fils d’Herode le Grand 6e de Matiamtic. Balthazar Roy deBabvlone.

67 o Vifion qu’il eut 6e que Daniel luy explique.
Il époufe Betenice fille de Salome’fœut d’H erode. Sana a Capitainedes GardesdeDavid. :98

63 x E oit l’un de (es braves. 3°:
Yo et Alexandre fou frere aifné. Il fucccde à Joab en la charge deGeneral de l’armée.

Anfla «de filsd’Herode Roy de Chalcide. 3UNeronluy donne la petite Armeuie. . 84,7 Banda . e’efl a dire éclair , Juge 6c Prince du peu-

Arifiemsrie. l 72.. 12.2.. sa;Gouvernement arilioctatique établi parmy les Juifs ,
de dans lequel les Grands Sacrificareuts curent

ple.
Il delivre le peuple de la fetvitude des Chananéens.

ac:
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré, Bancal: Secretaire du Prophete Jeremie. 4.06

tabli le Temple iufques aux Rois Afmonéens. Baruphantes. 606. 60844,, Barbu! fils de Nachor fret: d’Abtaham 6e pere de Re-

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit hccca- 47-
dans la Judée le Gouvernement arillocratique. Benjamin fils de Jacob.

73° Sa naiffanee. ’ . f94.me Roy des Parthes defait en bataille 6e tuë Antiochus V0 cl Jacob de Joreph.

Soter Roy de Syrie. 53 6 Ber A) Galaride , amy de David. 2.88.194.
«(flamme Roy des Patthes. 768. 777 David en mourant le recommande à Salomon-
Arraxerxe: Roy de Perfe fils de Xctxcs. La Biblele nom- 3! I

me Alfuere. 4.4.6. 4.4.7 Berhfabe’. 2.78Voyez lifter. Salomon fon fils fe fâche contre elle fur ce qu’elle le
djinn: a: Arthur frcres. prioirde faire éponte: Abifag à Adoniu. 3 t f

Voyez



                                                                     

, I n a 4 s, M A r r z a z s.
Voyez David. C bemcifion. tBoa: mary de Ruth. 5- 13 Ordonnée de Dieu à Abraham; 3lBravehle David. Juifs la font le 8. jour, de les Arabes à r a. ans: 6c pour-
Soibu-Nepban-Jonarbar fils de Samna. 300 uoy. 3 7ni IeIexÆleazar fils de Dadi. Ci: pere de Sali]. 2 2 3Sobu-Abifisy.8anaia. 3 oz dandins Empereur. aIls emballent les inter-cils de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Caille: envoyées de Dieu pournouttir l’on peuple. i068.
14

Caïn, c’ell adire aequifition.

Il tue Abel fou frere 6e Dieu le cbafle. 6

Ses defcendans. 7Caipbe Grand Sacrifieateur. 766. 7 7 6
Cairn Caligula Em creut.

De quelle forte l vint à vampire, 7 86
Il traite mal Philon Juif: 7 90Il veut faire mettre fa Statu’e’ dans le Temple de Jeruf -

leur. 79h792Sa folie de fa cruauté. - 79 5’
Tué par Chereas de plufieurs autres conjurez. 7 97
Ccfonia fa femme de fa fille tuées aufli. 8o 2

Cale6. -
Cambife: Roy de Petfe fils de Cyrus.

Il defend. aux Juifs de continuer à rebal’tir Jerufalem 8c

149- r9;

le Temple. 4.37.438Cam mm. t4.5. 146.147

Ca un. f8;Tué Cefar. 5-98 lVient en S rie.
Vaincua P ili pet.

CanLPrince des uifs fousle nom de Juge.
Il délivre les JuiB de la fervitude des

Cefar Empereur.
Il met en liberté Arillobule 2. Roy des Juifs. 586. :88

604.

Afiyriens. zoo

589
Il cil tué dans le Capitole. 3-98
Sextus Ccfar fou parent. 5’94. 99;. ’96

Il cil tue" en rrahifon. 998on... ville. vBallie par Hérode le Grand en l’honneur d’Augulle.

- 669. 69;.Cefimia femme de l’Empercur Ca’i us Caligula.

Elle cil tuée aptés f on mary. 802.
Cham filsaifné de Noé. r6Il fe macque de fou pere: de fou pere le maudit 8e toute

fa polleriré. ’ t 9Chenu»: 4. fils de Cham ou Cam.

On nomma la Judée de fon nom. r 9
Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïus Cali-

ula.
Il cgoniure contre luy, 8e affilié de plufieurs autres le

tué. ’ 797.799. 809.810.8r2
L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6c il

meurt rresgenereufement. 8 r 2.
Sabinus un autre des conjurez fe tué luy-mefme.

. 8 i 3Charlie: qui el’toient dans l’Arche. r r 7. 326.328
Cherura f econde femme d’Abraham. 4. r
Choré. i

Il excite une feditlon contre Moïfe de Aaron. s;
Et cil confumé par le feu du ciel avec tous ceux delà

faélion. « If6Clmfirrre Roy des Affyriens impofe desttibuts aux Iliad-

lites. 99tCbufa) fidelleà David. 284.. 28;Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

2.87. 290
chtimi . peuple de Perle, vont habiter Samarie de font

nommez Samaritains. 4-09Enfuite d’une grande pelle ils embralfent la religion des

Juifs. 4.1 o y

999. 601.6014

Apre’s la mort de Ca’ius Caligula les gens de; mule
déclarent Empereur. 804.. 805. 807.8 08.1 l t

Il condamne Chereas à la mort. il 2.
Il confirme Agrippa dans le royaume 8c y ayoûte la Ju-

dée a: Samarie. 8 r4.
Sa mort. 84.;Cleoparre fille de Ptolemée Philomeror Roy d’Egyp-

te.
Elle époufe Alexandre Ballez Royde Syrie. 06
Elle le quitte par l’ordre de fort pcre pour époufetjDe.

metrius. fic. 5-43Elle affilie les Juifs contre Ptoleme’e Latur fon fils. 53-3.

Cleoparre Reine d’Egypte. in.
Elle donne de l’amour à Antoine. 605i
Soninfatiable avarice 8e fon impudicité. 34,;
Elle tafche en vain de donner de l’amour au Roy Hero-

de le Grand. 64.2.Calame: Se pierre de de brique ballies par les enfans de
Set .

Commdemetrr donnez de Dieu fur la montagne de si:

na. r r 2Tables defdits Commandement mifes dans l’Arche de

l’alliance. t r 7Corrficfian de: Languer. 1 6Cermliu: Sabinur. V. Sabinus.

C016]. Voyez Zambry. 1 55Coflobare mary de Salomé futur du Roy Herode le
Grand.

Herode le fait tuer. 6;,Craflim 5 8 3Il (pille le Temple de Jerufalem. 5-84.
E défait de tué par les Parthes. 3-83-

Creux aflàfiine Baza Roy d’lfraël. 33-;

Crearian du monde. r9re: Roy de Perfe. 4.34.Il prend Babylone 8e le Roy Balthazar. 4.3 si
Il renvoye les Juifs qui efloient dans Babylone à Jeruf -

lem , de leur permet de rebailir la ville de letTemple.
436

D

Bagad Dieu des Philillins tombe devant l’Arche de l’al-

lianee. a 2. l 8Dalila Voyez Samfon. a. r 2.Datura: ou Culex ville. 2.0Daniel Prophete.

Il cil mené captif à Babylone. 4.
Il explique le onge de Nabuchodonofor qui l’établit

grande autorité 8e fes compagnons. 4.2.9
Il expliquela vifion qu’cutle Roy Balthazar. 4,34.
Darius le ment: en Medie où il l’éleve à detres. rand:

honneurs , le aprés avoir cité contraint de fie faire
ietter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre,
il y fait ictter fcs accufatcurs 6c l’éleveencoreàdc

plus grands honneurs. 4.3 ySuperbe Palais bafli par Daniel dans Ecbatanecapitalc
dele Mcdie , danslequel cil le fepulchre des Rois des
Perfes 5 de Medes 8e des Parthes. Mcrveilleufc vifion
qu’eut ce I’rophetc de fes louanges. 4.3;

Alexandre vit fa prophetie. 4.;2.Darius fils d’Alliage Roy des Medcs.
Il prend Babylone avec l’aflîfiance de Cyrus Roy de

Perfe. 8e mene Daniel en Medie. 4.34.
Voyez Daniel.

Darius Roy de Perfe fils d’Hyl’lafpe. 4,3 3
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Jerufalem de le TemplC- 4.3 9.4.40
Da-

28
Cil



                                                                     

TA-BLE.
U3
Il"!

barbu 5c .làimi.
La terre s’ouvre 8c les engloutit.

David Roy des Hebreux 6c fils de .leffe’.

Voyez Saiil, Samuel, Michel , Jonathas.

Samuel le facre Roy. 244.Saül l’envoyc querir pour chanter 6: joliet dela harpe

quand le demon l’agiroir. :3;
Il combat Goliath 6c le rue. 136.237
Saiil devint jaloux de luy . 6e pour s’en défaire luy

donne en mariage Michel fa fille àcondirion de
luy apporter les telles de fix cens Philillins.

a 3 8. a 3 9

Il vaine les Philillins. Saiil le veut tuer 6: Michel le fau-

ve. 24.1Il fe retire auprés de Samuel. 24.2.
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. 2.39. 2.4.3.

24.6

(Voyez Jonathas. .Abimelech luy donne l’épée de Goliath , 5c il feint
d’eflre infenfc’lpour fe fauver de Gerh. 2.4.4.

Il alièmble quatre cens hommes, 6c le Roy des Moa-
bites le reçoit fort bien. Saiil fait maifacrer Abime-
lech 6c trois cens quatre-vingt cinq autres, &Idé-
truire entierement la ville de Nob , fciour des
Grands Sacrificareurs , avec tous les habitans.

’ 14sDavid court fortune de tomber entre les mains de Saiil.
14.6

Pouvant tuer Saiil dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fon manteau. 2.4.7

Il époufc Abigail veuve de Nabal. :49
Achinoam , autre femme de David. ibid.
Saiil luy avoir ailé Michel 6c l’avoir mariée a Phalriel.

ibid.
David pouvant tuer Saiil endormy dans fa tente ,

fe contente dlemporter fou javelot ô: un vafe.
15’0

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philillin. en
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere de autres

Rois lors quiil faloir donnerla batailleàSaül il trou-
va que les Amalecitesl’avoientfaccagé. Il les pour-

fuir &lesdc’fait. 2.5.4.Son afllrftion de la mortde SaiilôcdeJonarhas. 14-7
11 cit reconnu Roy par la Tribu de Juda. 25-8
Et enfuite par tontes les autres.

Ses femmes 8e fcs enfants. 2.60.267
Il reprend Michel fa femme. 261Il fait mourir ceux qui avoient alfafliné Isboferh.

2.6:.

Il prend de force Jerufalem. 2.6;
Il gagne deux grandes batailles contre les Philiflins , 6c

la derniere par un miracle. 2.68

Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammonites;
181

Apre’s avoir pardonné à Abfalom fon fils. qui avoit
fait tuer Ammon fon frere a caufe qu’ilavoir violé
Thamar fa fceut. Abfalom entreprend de fe faire

R0 . 18;David abandonne Jetufalem 6c le retire au delà du

Jourdain. - 284.Son extrême afiliâion de la mon d’Abfalom. 29°
Joab luy parle fi fortement quiil le confole. ibid.
Soba excite revoltc contre David. 29;

Et en cit puni. 298David met entre les mains desGabaonites feptdcs pa-
rens de Saul , pour les venger des cruaurez que Saiil

avoit exercées contre eux. 2.99
Il vainc les Philiflins dans une bataille, 8c Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Geant llalloit tuer. 3oo

Braves de David. 300. 3m.David irrite Dieu par le dénombremer’ttqu’il fait faire

de fon peuple: ô: de trois fleaux que Dieuluy fait
propofer pour expier fou peehé, il choifit la pelte.

go
Il achete l’aire d’Oron our ybaflir un autel au mefmî

lieu où Abraham o rit Ifaae en facrifice 6c où Salo-

mon ballit le Temple. 5551-
Ses prodigieufcs richefles. 304.. 3s z
On luy donne Abizag pour leréchaulfer. 306
Il fait facrer Salomon Roy. 3 07.303
Ordresqu’ildonne. 308Ses dernicres inflruâions à Salomon. 5 I I

Sa mort. 3 r a.Ses funerailles 6e trefors mis dans (on fepulchre.
r

Drôme , c’efl à dire Abeille , Prophetelfe. 3 3
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. :01-

Dccmm. Voyez Dixmes.

Déluge univerfel. I 3Demetriut Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy AntioehusEupator. 487. foc
Il en me dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. 50 3Demetrius Mauser fils dudit Roy Demetrius. 507
Il epoufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte qui le fait reconnoiflre Roy de Syrie. 5- l o.

, si 35H-Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateur.
f1 6

Il cl! vaincu par Triphon 6c par le jeune Antiociîuj.

I o
Il Cil defait de pris prifonnier par ArfacezRoy des Par-

thes. 51.4.. &mis enlibertE. 536Il cil deiàit par Alexandre Zebin, Semeur: miferable-

11 fait tranf porter à Jenrfalem llArche del’alliance , 8c ment. 54.0
Michel fe macque de ce qu’il avoit chanté 6c danfé 00mm!" BUTIN. f f 7
dans cette ceremonic. 269 Il defaiten bataille Alexandre Roy des Juifs. :59

Il perd bataille contre les Parthes Cc cil pris prifonnîef-
Mitridate leur Roy le mirettes-bien. sa mort. 56°

Dmombremnrt du Peuple. r44
Dcnombrement fait par Cyrenius. 7 f9

a Diana fille de Jacob violée par Sicliem , 6e vengeance que

Il veut ballir le Temple: mais Dieu luy commande de ,
referver cet ouvrage à Salomon. a. o

Grandes vifloires qu’il remporte fur les Philillins , Moa-

bires Se Sophoniens. a7:Et fut Adad Roy de Damas 6c de Syrie. 2.7
Thoy Roy des Amatheniens recherche fon alliance. fer freres en firent. 58

:7 3 Dixmer ou Decimes.
Il aflîriettit les Iduméens fous la conduite diAbizay fre- Données. Par Abraham. a7

te de Joab. MM. Ordonnees par Moire à la Tribu de Levy. r 58. r 7 a
Hanon Roy des Ammonites outrage res Ambailadcurs. Dot; Syrien.

2. 76 Eil caufe d’un grand crime commis par Saül. a". 24.;
David le defait en bataille avec quatre autres Rois , fous la

conduite de [cab . ô: luy. defait en performe une E
grande armée du Roy de Syrie venuë au feeours -d’Hanon. , , . 177 Eaux ameres renduës douces par Moïfe. i 04.

Ilenleve Berhfabé , fait tuer Urie fou mary, 6c llépou- Erbium capitalede la Mcdîe. 43;
fe. 178 QI" Re des Moabites aŒewit les Ifraëlites. 6c Aod

Dieu le menace par le Prophete Nathan , 6c ilfaitpe- les elivre. aolnitence de fon peché.Mort du fils dont Bethfabc’ clloir Un Roy d’lfraël fils de Baaza damné par lamait.

grolle , ô; naillance de Salomon. 35-;2.80 J au.



                                                                     

D E 5
512.:er filsdlAaron établi Grand Sacrificatcur. r61

Sa mort. 193Elmur tiare de Judas Maclmbe’c. 467
Il tu: un clcpltant 5l cit accablépar fa eheure. 4.83

E9 Gland Sacrificateur qui fur le premier de la famille
d’ILhamnr liun des filsdiAaron qui obtint la grande
Sncrificature.

Il gouverne le peuple de Dieu. 213
Meurt de douleur dela prife de l’Arche. 2.17

Effilkjnx Roy de Juda. 4,13.Voyez .luakim.
Elie Proplietc. Voyez Helie.
filmée l’rophcte.

Hclic par liOiiLlliCdC Dieu l’établit Prophcte. 361
I’redittions mcn’eilleufes quiil fit à Jolaphat Roy de

Juda , à lat-am R0y dilfrael, 5c au Royd’ldumée ,

qui furent fuiviesdes «un. 376
Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priereles Syriensquialloicntpeurle

prendre , 8c les conduit dans Samarie. 37
Il predir au Roy loram la levée du (icgede Samarie,

que la lamine retluifoir à l’extremite. 161d.
ll tait faCrechhu R av d’lfrac’l avec ordre d’exterminer

route la rare d’Acltab. 83
Ce qu’il predit en mourant à Joas Royd’lfrae’l , a: fa

nlOl’t. DO" corps "1°" refufcifl: un mon.
Eflxu. c’ell à duc velu. &furnomme’ Edomfilsd’lfaac.

Sa natllance. 4.4.Il c’poufe Ada 8c Alibamé. 4.6
Et enfuitc Bezemath filled’lftnaël. 4-7
Se l’CCOhClliC avec jacob fonfrere. f5
Partage fait entre eux; 6 tIl donnele nomà l’idumée. ibid

Ses defcendans. 6,,Efaye. Voyez lfaye.
[grima

Faveur que le Roy Xerxés luy fait 5e aux Juifs. 443
Il oblige ceux qui avoient époufe des femmes étrange-

res de les Icnvoyer. 4.4.4.Effeniem. 52.0.Vuyezleflcs. t
Ejler Reine d’Aflyrie femme du Roy Attaxerxes ou Af-

fucrcr «6. 44715,55] Getéen ami de David. 289
au, au a dire Mcre des vivans.

Creée. 3Elle mange du fruit delendu, 6c cil chance du paradis

terreflre. 7 yEvilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juifsenliberte. IEuphrate fleuve ou l’hora , en à dire dtfperfion ou
fleur. 4.

Enrichi. 709turbin: Roy deJuda fils d’Achas 6c petit-fils de Joa-

tham. 4o;Tres-religieux.’ll rétablir entierementle fervice de Dieu.
407

Il vainc les Philifiins. 4.08Sennachcrib Roy dIAnyrie le fait aflicgerdansJerula-
lem . 6c le Prophetc lfaic l’alluredu fecours de Dieu.

4.x r

Une peilc envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de

l’armée de Scnnacherib. 4.12.
Ifa’t’e luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

ôc de luy donner desenfans, 5c pour figne de cette
promeflc fait retrograder de dix degrezllombredu

foleil. 4.13Ifa’ie le reprend d’avoir montréfestteforsauxAmbaf-
iadeurs du Roy de Babylone 6e luy predit la ruine de

fon royaume. .1 4.14.Furbiel Prophete. 4.! 7.4.2.0. 4.2.;
F

Felix Gouverneur de Judée. 843.844.848. 849.870.

I 8p.

NIAT I
Frfler. ,
Ptrlélut: , c’efl à dire pallage.

hile cil autremeut nommée.
Du 19mn, c’elt a dire des Pains fans levain. 94» 95’-

È R ES;

r 3 3. 7 63.
Der Tabernacler, autrement nommée,

Scannpegle. 131. l 7:.Pentecofle. I 34.Der laminer. 4.7 6Feflur Gouverneurde Judée. 851. 85’6
Flora: Gouverneur de jude’c. 861

Sou avarice a: fa cruauté font caufc dcla guerre des Juifs

contre les Romains. 86 5’
G

and]. A se;Gabauim trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. ’i 1 8;Il en font fecourus contre cinq Rois. 1 86
Pelle envoyée de Dieu qui ne celle qu’aprës que David

les eut fatisfaits des entamez exercées contre eux par

Saitl. 199Gabim’u: General d’une armée Romaine. ç74.
Ses exploits. il reduit les Juifs fous un Gouvernement

arilloeratiquc. 53°Sesautres exploits dans la Judée. 581.7782433

Gai Prophere. 303Galant! l’ais. Origine de ce nom. 54
01mg: fleuve, ou l’hifon , c’elt adire plenitude. 4

atrium. Voyez Temples. -
Un»:

Leur race. x o03.. l 64.. l9;Goliath. 236. a 3 7Ara-mon qui euil tué David li Abizay ne l’cuft feeouru.

3oo
Elrzrzar Juif quiavoit fepr coudées de haut. 777

Gldtoll Juge a; Prince du Peuple de Dieu. Il delivreles
chreux de la fervitude des Madianites. Sesloiian-

ges. 2.04.0:01! Heure, c’en a dire quivicntd’Orient, lesGreCsle

nomment le Nil. 4-GermMrtur. 7 69Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geflirtr Florin. Voyez Florus.

0mm: PrOphete. 35’sGLrphm: fille d’A rehelaus Roy de Cappadoce. Elle époufe
Alexandre fils d’Herodc le Grand.

Hcrode après la mort d’Alexandre la renvoyeàfon pe-

re. zFile e’poufe Juba Roy de Mauritanie. ç f8
Et en rroifie’mes noces Archelaus frete d’Alexandre (on

premier mary. 7y6Sa mort à: fongequ’elle eut. 7;8
60401:." quicommandoit etrJudéc. 4.2.6
Goliath. Voyez David. 236. 2.37Gothalia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfra’e’l.

Elle veut exterminertoute la taeede David. 387
Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H
Habirrponrtfmu Je. 1 r9. r 19. 8 3 y
Hun Roy des Ammonites. Voyez David.

1-7667ka venus de Heber. 20Hein" Reine des Adiabeniens. Voyez Izate qui eiloit fnn

fils. z 3 7He!) Grand Sacrificateur. Voyez Ely.
Helie Prophete.

Apre’s avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans ledeg
fert 5c enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle quiil

v fin 379Il t’ellitfcite fon fils. 36°Il va trouver le Roy Acltab.faît ail-embler tout le peuple
fur le mont Carmel , yfait un tres-grand miraclc,fait

T t t tuer



                                                                     

amau

TABLEtuer quarre cens faux Prophetes , 6c enfuîte obtient

de Dieudela pluye. 361Il s’enfuit dans le defert pour eviter la fureur de Jezabel.
Dieu luy commande de faerer Jehu Roy d’lfraël ,
à: Azael Roy de Syrie. &d’établirElizc’e PrOphe-

te. 62Il predit à Otholias Roy d’lfi-aël qu’il mourroit , écalait

confumer par un feu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6c cent Soldats qui vouloientle mener par force

le trouver. 3 7 4Ethnie Prophete. VoyezElize’e.
Hendele Grand Roy desoluifs , fils d’Anti ater. 587

Il cil établi Gouverneur de la Galilée. I fait mourir des
voleurs ô: fes envieux l’aceufcnt. 5’94.

Il comparoiit en jugement. 595Eflant prefl; d’ellre condamné il fe retire . cfi établi par
Sexrus CefarGouverneur de la baffe S rie.Afliege Je-
rufalem 64 l’aurait prife fi Antipater am perc 6c Pha-
facl fon frere ne l’en eulfent empefche’. 5-96. 600

Il fait ruer Malichus pour venger la mort de fon pere.
601

Il agne bataille contre Antigone. 693
Il ance Mariamne. and.Il avoit époufc’ en premiercs nôces Doris 8c en avoit

Antipater. i614.Il gagne Antoine par des prefens. 604.
Antoinel’e’tablirTetrarque. 6o;
Antigone 5c les Parthes l’ailiegent se Phafael dans le

Palais de Jerufalem. 6°7Les Patthes ayant contre leur parole retenu PhafaCl pri-
fonuier , il fe retire de Jcrufalem 6e fait en fc retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaa Rome. I 61 rIl cil établi Roy des Juifs parle moyen d’Antoîne. 5c

avec l’allillance d’Augullc. 612.. 613
Il revient en Judée , y fait divers beauxcombats, fait

lever le fiege de Mafiada , «St afliege Jerufalcm mais

nela peut prendre. V 61 fBeaux combats qu’il fit. 616
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 617
Il va trouver Antoine au fic-ne de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à à. retour en Judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fun frere. Deuxgrandsperils

qu’il courut. 62 1Il ailiege Jerufalem 8: époufi: Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Ariftobule à: d’Alexandra fille d’Hircan.

622
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au

fiege de Jerufitlem ils l’emportentd’aflaut. 623
Il donne la grande Sacrificatute à Ariflobulc fretc de

Mariamne. 634.Etlcrait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en iullifier , 84 donne or.
dre à Jofeph fon beau.frere de tuer Mariamncit An-
toine le condamnoit à la mort. 63

Jofeph l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le fait

tuera fan retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, 6c ett

perd une autre. I 64.3Un grand tremblement de terre jointa cette perte éton-

ne les Juifs. 64.4.I-larangue d’Herode pour les raffurer. 64.,-
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 64.6Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan fon
perc de fe retirer en Arabie , 6c Herode en ayant eu
avis le fit mentiraprësla defaitc d’Anroine par Au-

guileà Aâium. 64.7Il va trouver Augul’te 6c gagne fon amitié par fa gene-

rofité 6e parfa magnificence. 64.8. 64.9. 6;!
Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 6,23.. 670. 67 1.67 3.693
Il fait tuer Solremc par jaloufte à caufe qu’il avoit dit à

Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donnédelatucr fi
Augulle l’cult condamné. Et fait mourir enfuite

Mariamne. 6;;

Son defefpoîr aprés la mort de Mariamne , 6c extrême

maladie dans laquelle il tombe. 657
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6y8
Il fait mourir Collobare 6c plufieurs autres. . (if9
Jeux 6c f eflacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Jui s. 660Dix confpirent pour le tuer. 661
Il bafiit 6c fortifie plulieurs places , entre lefquellesîl

donne le nom de Cefaréc àlaTour de Straton, de
rétablit Samarie qu’il nomme Scbafle cnl’ltonneur

d’Auguûe. 662.. 664.. 666. 668. 673
Ses extrêmes foins 6c fes incroyables liberalitcz dans

une tres-grande famine venue enfuited’unegrande

pefle. 663Il é ouf: la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
DeIPcription de la ville de Cefarée. 669. 695
Il fait rebafiir entierement le Temple de Jerufalcm.

676. 677
Il va a Rome 6e en ramene Alexandre 6c Ariliobulc fcs i
i fils qu’il avoit eusde Mariamne . 6: fait elever au.

prés d’Augufie. 680
Il les marie. 681Il reçoitmagnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 682.7
Et le va trouver avec une florte. 683 . 684,
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandrc ô: d’A.

rillobule il fait venir Antipater l’aifne’ de fes fils 5c luy

donne de l’autorité. 689
Il mene AlexandreôeAriilobule aAugulle, àlesac-

cufe devantluy. 69.-,Alexandre fe iufiifie. 691Et Augufle les reconeilie. 692t Hetodc établit desjeux en l’honneur d’Auguile. 69

Sur incroyables magnificences 8e fesltberalitez. 69;.
6 6

Il fait ouvrirplc fepulchte de David pour en tirer de la.

gent. 699Trouble ou efloit Herode de fa Cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. du.
Il entre dans l’Arabie pour punir desvoleutsTrachoni.

tes. 706Silleus irrite fur ce fujet Augulle contre luy. 608
Herode entre dansde nouveaux foupçons d’Alexandtc

&d’Ariflobule. 709. 710.711. 712.713
Illes fait mettre en prifon. 713Augullc reconnoift la fourbe de Silleus, &aregrcr de

s’elIrc fâché contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre 6c Ariftobuledans

uttegrandeatlèmblée tenuë chrithe. 717
Il fait mourir Tyran pour luy avoir parlé rroplibrc-

ment en leur faveur, &tuer 3oo.officicrsd’armée

qui leur efioicnt afleétionnez. 719
Il fait étrangler dans Seballe Alexandre fic Ariilobule.

71°

Enfansqu’ileutde neufde fesfemmes- 72.4.
Il decouvre la cabale des Phariziens 5e les fait punir.

72.6

Il decouvre aulïî la confpiration d’Antipater contre

luy , 8e chaffe Doris fa mcre de fon palais. 731
Antipater criant revenu de Rome il cit convaincu dech

crimes en prefence de Var-us Gouverneur de Syrie. -

731433. 734435
Herode le fait mettre en prifon. 736
Scdition arrivée à caufe d’un Aigle d’or qu’Herodea-

voit fait mettre au dellusdu portail du Temple. 738
Son horrible maladie, 6c Ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aprés fa mort un tres-grand nom-

bre de perfonncs de ualité. 739
Il fe vcttt tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il choit

mort, se ayant fceu qu’Antipater avoitvoulucor-
rompre celuy qui l’avoir en garde, il le laittuer. 740

Il change fon tcilament , 6c dcclare Archelaus fou fuc-

cefleur. 74.1Sa mort se fuperbes funerailles. 74.2
Ambaffadeurs des Juifs parlent fortement a Augulte

contre fa memoire. 7HHe-



                                                                     

D a s M A
Émile le Tetrarque de Galilée fils d’Hcrodele Grand a:

de Clcopatre qui efioit le Jerufalcm. 7 2.4.
Il ballit Sephoris en Galilée, 6e nomme Betharamta

Juliade. . 761Il baiiit Tyberiadeen l’honneur de Tybere. 767
Caufc de la haine de Vitellius pour luy. 7 77 .778
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes , dont il

vouloit repudlcr la fille pour épeurer Herodiade fem-
me d’Herode fon fret: fils d’Herode le Grand ô: de

.sr l le a l à;
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. . ,91
Il fauve Hcrode accufd devant luy. 5’96. 597
Il va trouver Barzapharuez Parthe, quile retient pri-

fonnier. . 607. 608Et le me: entre les mains d’Antigone quiluy fait cou-

perles oreilles. 608Phraat he Roy des Parthes le traite tres-bien; 6c luy per-
met de retourner en Judée. 63 1 . 63 z.

Slefiant laide perfuader par Alexandra fa fille de f: mi-
la fille de Simon Grand Sncrifieat’eur. Son armée rer vers les Arabes; Herodc le decouvre a: le fait;

I eft defaite. 780 mourir. 64,7Et les Juifs liattribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S. Holunafie. 13s

Jean Baptillse. . 781 .Herodiadc cit caufe que llEmpereur calus le relegue à A I

l Lyon; 788 . - . A - Ï I[lande Roy de Chalcide, frcrc du Roy Agrippa le Grand. 145i; Roy des Chananéens aflErvitles Ifia’e’lites, &Deà

8 t;
L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 836

Sa mort. . , . 84.0Euclide fceur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode (on mary pour épeurer Herode le Tetrarque

de Galilée fun beau-frac. 78°
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y efiredeclare

Roy , 8c cfi saure enfuit: des mauvais offices qu’A-
rippa luy rendit, 5c que l’ampereur Ca’ius les re-

egua tous deux à Lyon. 7 88Hierujàlem. Voyez Jerufalern.

Héra» Roy deTyr. . .Il contraâe amitié a: alliance avec David. 2.66
Etla contînuë avec Salomon. 325. 333. 337

[lirais ou Hircan.
Hindi! fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-

reur. . . iIl fait une grande fortune auprès du Roy dlEgypte.
4. o

in le tuë luy-mefme. 4.6 aliman , autrement nomme Jean , fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , a: Prince des Juifs. 533

Il fuccede aux char es de (on pere , 6c afficge Ptolemée
qui l’avoir alfa me: mais la tendrefle pour fa mere
6c our Tes frcres qu’il tenoit prifonniers l’empefche

de eforcer. . ’34.Il foûtient un grand ficge dans Jeruralem contre le Roy
Antiochus Soter . traite avec luy . 6c marche avec ce

Prince contre les Parthes. à 5 3;. 536
Iltire trois mille talens du fepulchre de David. 5-36 ’
Ses grands exploits. Il domte les Chute’ens 6cles ldu.

javel Prophete.

bora a: Barach les delivren’t. .

1406 fils dllfaac.Sa nailTancc. 4,4.1l re oit la benediétion d’Ifaac qui croyoit la donner a

v E aü. 4,7Il s’enfuit en Melbpotamie g a: vifion qu’il enta Betbcl
d’une échelle myf’terieufc.

Il époufe Lea ô: Rachel:
Ses enfans. . 5a.Il quitte Laban fou beau-pue. .. 5;
qu le pourfuit. 54:Il r: reconcilie avec Efaii. 57.57Il lute avec un Ange , 5c dl nommé Ifiaël. 56
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa filch Ven;

gcancc qu’en font (es frercs. 5-8
Jacob fait partage avec Efaii. 6 r
Il va en ngyptc 6c y meurt; 8 l . 84.
Voyez Jo eplt.

du Prophete.
Il menacele Roy Jerolsoam de la part de Dieu , 6c fait

des miracles : mais il le laine tromper par’un (aux
Prophete , se cl! me par un lion.

14:7. Elletu’e Zizara. 2:57laplus fils de Noé. ,7jacques, c’efli’aint Jacques. 8-56

Il allure le Re Jofaphatdul’ecours de Dieucontrèlea
Moabites, es Ammonites; ôcles Arabes.

. . 37 l.Humeur. . . lL’Idume’e tire fan nom d’Efaü. v 61
Les Idume’eris refluent le paillage aux Ifia’e’lites. i5’9

David leur impofe un tribut. a. rme’ens . qu’il oblige de f: faire circoncire. , 538 Hircan Grand Sacrificateur 6c Prince des Juifs les dor7n.
Il ruiinele temple de Garifimr 537. 538 te 6c les obli ed’embraflèr la religion des Juifs. 5-38
Il renouvellelialliance avec les Romains. l 539 Jeux Grand Sacri cateur tuë Jefus l’on frete dans le Terri-

Sa profperité. 5-4, 1 ple. 448Il prend Samarie par la conduite d’Arifiobule 6c d’An- je" me de Judas M3Ch3l’éc. 4.67
tigette fes fils, 8c la ruine entiercment. 54.2, Tué par les fils d’Amar.’ 4,95

Combien ce Grand Sacrificateur citoit favorife’ de Dieu. Vengeance de cette mort. w),
Hz, 5 4,,- [en 8’346: , sel! faint Jean Baptifie’. 78 r

sa mon. 5-4,,- jet-hum: Roy de . Judas , autrement nommé Joa.D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre liaifné de fes Chînn .

’ fils. 5-48 Nabuchodonofor le fait mener prifonnierà Babylone;
Mm" fils d’Alexandre Jaune"! R07 du Juif; 567

Ariflobule a. (on puifne luy donne bataille 8c la gagne.
Ils traitent enfuitc 6c le royaume demeure à Milto- . . 4.2.1Evilmerodach le met en liberté a: le traite tres-honora-

blement.

r 4 sbule. 5-70 [du Roy dlll’raël. gâzIls’enfubit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roy des Le *Pl’°Phctt Elîzéc l’envoye fatrCr Roy , avec or-

Ara es.

. v lAretas vient à fan recours, donne batailleàAriligb7u-
le, la gagne 8c l’afiîege dans le Temple de Jerufa-

lem. 57a.Seaurus l’un des Lieutenans de Pompéel’obligeàlever

le fiege. Arlfiobttle gagne enfuit: une bataille con-
tre Aretas 6c Hircan.

. . . ’73Gabmius General d’une armee Romaine confirme Hir-
can dans la Grande Sacrificature.

dre d’exterminer toute la raced’Achab. 38;
Il me de fa main Joram Roy d’Ifraël , 6c Oeholîas Roy

deJuda. . 384.Il fait ietter Jezabel du haut en bas d’unetour. ales

- chiensla mangent. 38Il fait tuer tous les fils dlAehab , nous res pri
clics, ( quarante-deux parens d’0chofias Roy de
Juda) 6c tous les Prophetcs 6c l’es sacrificateurs.

8o 8:6Cefar l’y confirme auflî. :8 9 Il n’eûoit qu’un hypocrite. Sa mut. à 9 o’
Et luy permet de rebaflir les murs de Jerufalem. 59 x l fichu Prophete. T ne

H 8



                                                                     

Tant:Il reprend Jofapliat Roy de Juda d’avoir affilié Achab

Roy d’ll’rael. l 37eJeremie Prophcte.
Il prcdir tous les malheurs qui devoient arriver , 6c on le

veut faire mourir. 4r9.4.22Il cil cmprifonné. 4.7.3Condamné , 6c puis mis cnlibcrté. 4.2.4.. 4.16
Nabuchodonozorlctire de prifon. 4.1.6436

Jefhte’ juge de Prince du Peuple.
Il le delinc de fervitude. defait les Ammonites. sa

facrific la fille. 107. 2.08Jericha ville.

Prife par miracle par Jolué. 18;
Jambon: Roy d’lfi ael fils de Nabath.

Le Prophete Achia luy predit qu’il régneroit. 34.;

Ilell établi Roy d’llrael. 345". Il fait baiiir un temple St faire des veaux d’or. 34.6
Ilicutexerecrla charge de Grand Sacrificateur,6c Dieu

le menace par le Prophcte Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia predit à la Reine fa fcmmclamort

d’Ohimés (on fils. 3;!Abia Roy de Juda luy tu’e’ cinq cens mille hommes dans

une bataille. 35-2Sa mort. Il lailTe pour fuccefieur Nadab que Baaza af-
faflîne. rcgne en (a place et extermincœurcla race

de Jcroboam. 3:3Jrroboam Royd’ll’raël fils de Joas, tres-impie.

Il vainc les Syriens. 393
Sa mort. 399qujulem ville , nommée auparavant Salcm ou Soly-

me. 27. :9;Prife de force par David , qui luy derme fan nom. 165’-
r 66

Nabuchodonoior la prend 6c la ruineentieremcnt , a:
fait brûler le Temple 6c le Palais royal. 4.1;

Cyrus Roy de Perfe renvoyeles Juifsà .lcrufalem fous
la conduite de Zorobabel enfuire d’une captivité de
foixante de dix ans. 5c leur permet de rebafiir la

, Ville ale Temple. 436Cambifés fils de Cyrusleur dé fenddc continuer. 437-

433
Voyez Efdras de Nchemie.
Anti0chus Epiplianc ruine Jemfalern. 4.6;
Judas Machabe’e travaillea la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’aflaut , 6c ne le pille point.

777
Hcrode le Grand 8c Salins Gencral d’une armée Ro-

maine, allicgeut 6c prennent de force Jerufalem.
62.2.63;

Voyez Temple de lcrttfalem.
fifi filsd’Obed oc pet: de David. au;

jrju:.ChrIfl. 771.856.Juive Voyez Raguel.
Jefibrl filled’lthobal Roy de Tyr de de Sidon , 6c femme

d’Achab Roy d’ifraél. 3
Elle lait lapider Naborh pour avoir fa vigne. 3
Jehu la fait ietter du haut en bas d’une tour , de les chiens

58
63

la mangent. 38;Jui» Gencral dcl’arme’c de David.

Il defait Abner General del’armée d’Isbofcth. 25-9
Il allalTine Abner: 5c douleurqu’en eut David. a6!

4 Il monte le premier fur la brèche àl’allautde Jerufa.

lem. a 6 y1l prend Rabath capitale des Ammonites. a8r
Il donnebataiile à Abfalom 5e le rué. 2.89

Il affames: Amaza. 197Il porte a David la telle de Scba. 198
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.3o7

Salomon le fait tuer. 3 l 7hacher Roy de Juda filsde Jonas.
Nccaon Roy d’Egyptc l’emmeue prifonnieren Égypte ,

où il meurt. 4l 8Juda»: Roy de Juda fils de Joakim. 4.10
Nabuchodonofor (de faitamencrptifonnier. 4.1i 74mm Roy de Juda. fils deJofaphat, époufeGotholia

jutât» Roy de Juda. Voyez Jechonias.

1nd Grand Sacrificatcur. ,Il fauve Joas fils d’Ochofias Roy de Juda . de le fait la;

crer R0 . 387Il fait tuerla Reine Gorholia. 383
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans , ô:

cil enterré dansle repulchre des Rois. A 39x
lulu»: Roy de juda nommé autrement Elialtim.

Il cil établi Roy par Nccaon Roy d’Egypte cnla place

de .loachas fort frette. 4.18Nabuchodonofotluy impofc un tribut: 6c manquant
de le payer il le faittucr anchrufalemoùill’avoi:

receu. 4mJeu Roy d’lfraël fils de Ioazas.
Il citoit tres-homme de bien 6c tres-amy du PrOphm

Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

fur (es ancel’tres. I 394i- 39S
Jus Roy de Juda fils d’Ocholias.

Il cil fauve par Joad Grand Sacrificateur , qui le ("æ
de fait tuer la Reine Gotholia. 337, 338

Il le conduit bien durant la vie de Joad. 9.
Mill-roll aprés (a mon il le lailie allcrâ (amurant:

d’impietez, 8c fait lapider dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificatcur fils dezlload. qui hmm-moi. de

(on peché. « i574Aza’el Roy de Syriel’alliegcdansJernfilem, &l’obli.

ge a luy donnetgeneralemenrtouslearrefors, tant
du Temple que les liens particuliers. 391

Il eli aflailiné par les amis de Zacharie. i611,
Jeux Roy de Juda nls d’ Amalias.

Il fut d’abord un tres-excellent Prince, indures-gran-
des chofes, 6c r: rendirtrespuillant. Malslloublia
Dieu de voulut faire la fonélion de Grand Sacrifi.
catcur. Il devint a l’infiant tout couvert de lepte
enfuit: d’un autre grand miracle , de meurt de a.

gret. 4.003min" Roy de luda fils d’Ofias. a
C’efloit un religieux 6c excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. 4°;

Sa mort. 4,03gonfla Roy d’lfra’cl fils de Jehu , tresdmpie 39a
Azael Roy de Syrie l’ayanrprefquc enticremcntruiné

ila recoursà Dieu , a il l’alliiie. 39;
jardinât! mere de Marie. 87jeans: I’ropthe.

Il predir a Jéroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Syi

riens. 398Dieu l’envoyé annoncer à Ninive que l’Empire diAlly.

rie lieroit détruit. i511.jumbo: fils de Saiil. Voyez David.
Il entre avec for) écuyerdans lccamp des Philililns de

eli caurc delcurentieredefaite. Et pourquoySaulle
vouloit taire mourir.

Et le fait mourir. 719
ou Arhalia fille d’Achab Roy d’Ifraël. 361

. Le

2.19

Son amitié pour David : 6c bons offices qu’il luy

rend. a 79. 24;. 24.6Saül le veut tuer luy-mef me. 24.
Il cil tue’ avec Saül (on pere âcres fieres, dans uneba-

taille contre les Phililiins. a."
faunin: fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 284.
19:14:er frere de Judas Machabée. 4,67. 4,68

Les Juifs le choifiiTent pour leur Prince. aptes la mon

de Juda (on frere. 49;Beau combat qu’il fait contre Baceide. "a
Il vange la mort de Jean (on frcre. 4.97
Il défait Baecide. 4.98Les Rois Demetrins 6c Alexandre Ballez recherchent

(on amitié. fot.;oz. 506Il eli établi Grand Sacrifieateur. foi.
Il defait en bataille Apollonius General del’armécd’A-

lexand re Ballcz. . 5’07. fi;
Il alliegela forterelic de Jerufalcm.y-r6. fr 7. fl9.j1 r.

5’ 13 ’

Tryphon le prend prifonnîcr par trahifon. je;



                                                                     

DstaLe Proplicte Elifc’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
Je"!!! Roy d’Ifraël fuccede a Ochofias fou frcre.

3 7 î

Joram Roy de Juda Faillite contre Mifa Rhy des Moa-
bites. Vié’toire merveilleufe prcdite parle PrOphete

Elifée. 376Tué par Jchu. r 3 18Jeun: Roy deJuda , fils de Jofaphat.

Il efloittres-im ie. 377- 38llattant ailiegé la... Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete Elife’e luy prcdit la levée du fiege. 379

cLe Prophete Hclic menace par une lettre , d’un ter-

rible chaliiment. 1 38!Sa mort. 3 84.1215th Roy de Juda. 3 56C’efioir un excellent Prince; l . 367
Il marie Joram fon filsà Gotholla ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfraël. 6c l’aflilie contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , de il s’en re-

petit. 376Le Prophcte Jaziel lu predit la viétoire miraculcufe
qu’il remporta fur es Moabites.’ les Animenitesôr

les Arabes. 37 I .37 agicfrpb ( c’eii a dire augmentation) fils de Jaeob.

Sa naiffauce. 5’:Sesfonges. 64.Ses frcres animez de ialoufie comte luy le vendent a des
Ifrnaelitt: qui le revendent en Égypte. 65’

La femme de Putiphar fon maiftre, l’ayant tenté en-
train, l’accufe auprés de luy. &ille fait mettre en

prifon. . 66. 6 7Il interprctc les lisages d’an Edianiôn .’ de d’un Pa netier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfuitc ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 I
Ilépoufe Azaneth. dontil a unaire . c’efi adire ou-

bli a 5C EPhfllïm . C’Cfi a dire établiil’ement. 7 a.

La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fes fils
en Égypte poury acheterdu blé , Jofeph retient Si-
meon iufques a ce qu’on luy cul! amené Beniamin ,

a: ils le luy meinent. 74.. 7 y.
Il feint de le vouloit retenir . le fait enfuire cOnnoilire à

eux, 8c lesenvoye uerirJacob. 76.77.78
Sage conduire de Jofep en Égypte. ’ 83

Sa mort. 84.:7qu neveu du Grand Sacrificateur Onias . de Hircan
fon fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Eucrgetea Roy d’Egypte. 4.79. 460

jof Efreredu Roy Herode le Grau . 98;
chfend la formelle de Mallada contre Antigone. 6x 3.

. . 616; 619Il en: tué dans un combat. A 61 1
Jaffa Roy de J rida fils d’Amon’. i

C’efioit un Prince fi religieux , qu’il marcha. fur
les pas de David , 6e rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu à huit ans à la cou-

tonne. 4.16Ayant voulu steppokr au pall’age de Necaon ROy d’5-

gypte , qui alloit faire la guerre aux Medes Seaux
Baby loniens qui avoient ruiné l’Empire d’Alfyrie , il
cit blelfc’ d’un coup de fléchc dont il meurt aprés

avoir regné 31. ans. 4.1 7

Infra. r lMoïfe l’établit General des troupesdes Ifraelires,& il

defaitles Amalecites. - , 109Il va reconnoiilrc la terre de Chanaam. «raffine le

peu le. 14.9Moïfe ’e’tablitfon fucceilèrrr. 169
Il predit au peuple, du vivant mefmede Moîfe. tout .

ce qui luy arriveroit. l 7 7Il envoyc reconnoifire Jerlcho. 18° 1
Paire le Jourdain par un miracle. 1 8 l i
Et prend Jerichoparunaurre miracle. 183 l

r il a a a si
Il defait cinq Rois quîavoientattaqué les Gababnirefl

de arreflelecdursduSolcil. 186Il défait tous les Rois du Liban Je des Philillins. r 81
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit conqui-

fes. . » I . 2.89Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben de de
Gad , 6c la moitié de celle de Manafië. r 9 r

Sa mort. v r93[fut (c’eii ’a dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham. ADieu le promctà Abraham. 2.8.31’
Sa nailiance: A t . 3 1AIl cil oEert a Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. 42.
Sa mort. 6o[flair Prophete. . ’ll affure le Roy Ezechias du fécours de Dieu, &luy

ptcdit la ruine de l’armée de Sennacherib de la mort.

« 4.1 1Il l’allure auflî de la prolongation de fa vie g 8c qu’ilatt-

roit des enfans: 6c pour luy en donner une marque
il fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil.

4! 3
Accompliffement des rédiCtions dece Prophete.’ fiait.

(13016:5 fils de Saiil e reconnu Roy par dix Tribus.

v I 35’ 9Il mécontente Abner , qui palle du collé de David.
a6 A

Il cil allafliné. 16a[fumet fils d’Abraham Se d’Agar. .

Sa naiiTance. 30Challé par Sara. 6c fa pollerité. 38
[frai], ces à dire, qui a rcfifié à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. 96
khmer Grand Sacrificatcur . 6c fils d’Aaron. a a:

Voyez E ly.

jubilé, c’en à dire liberté. 14.;
judas Machabe’c; 4.67.Il chafle les Babyloniens. . 4.7 o

Il défait les Gcncraux des armées du Roy Antiochus
Epiphane . se fcs autres grands exploits. 4.7 1 . 4.7:;

4 47a. 474- 4n- 477-478. sur-48°
Il purificleTemple , se rétablitJerufalem. 4.76

Il defait Nicanor. l 4.90Il cil établi Grand Sacrifieateur. 4.9 5’
Il fait alliance avec les Romains. 4.9:.
Il combat avec 8oo. hommes une armée du Roy De-

metrius. 4.9;Sa mort de fes louanges. 4.9Judas Gaulanitc et aux établiflènt parmy les Juill-

unc quatriéme feete. 7:9Quelle elle elloit. . 76°Jude: nommé Chanaam par le quattiéme fils de Cham

qui portoit ce nom. 1 9ïüifi- .

quand on commença adonner ce nous aux Hebreux .’.

se à nommer le pais Judée. . 4.4.;
Leur incroyable zele pour leur religion , de pour l’ob-

* fervation de leurs loix. . :77. un
Honneurs 6c témoignages d’afeflion qui leur Ont cité

rendus par les Romains. 997. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Selcucie ,’ parles

Grecsôc les Syriens. 794.Voyez Samaritains. «
[une Roy des Adiabeniens 8c la Reine Helene fa mer:

embraffent la religion des Juifs. Leur picté 8c gran-

ds aillions de ce Prince. 8 51
L .

[du fils de Bathuel 8c f rere de Rebecca. a 1 . 4.2.
Voyez Jacob.

Les Afflultide. d;Localement»: alliez dchuifs. 4.6i
La: fille de Laban (pour: Jacob. 5-;

T t t 3 Le-



                                                                     

T A n I. l
Leprcnx. 1 37 Salil l’aile à David 8c la donne’a Phaltiel. 249
Lama. 136. 14;. 308. 862. David eliant venu ’a la couronne la reprend. 2.61
ou... dont la femme fut violée , ce qui caufa une grande Elle fe mocquc de ce qu’il avoit chanté 6c dancé devant

, guerre. 1 97 I l’Arche. 2.5Lift): Lieutenant General du Roy Antiochus. 4.7 a. 483. Mrpbtbqfetb fils de Jonathan a: petit-fils de Saiil.

4.84. Soin que David prit de luy. 2.77. :99
Sa mort. - 4.87 Il informe David de la méchanceté de Ziba. 293

La]; fils d’Aran de neveu d’Abraham. 2.1 M1]? R des Moabites , defcfperé de f c voir preli d’tlire
Il fait partage avec Abraham. 24. forcé ans la place où il s’efioitretiré , facrifie fou fils
Il cit pris prifonnicr par les Allyriens. 2. f fur les murailles. 376
Et delivre’ par Abraham. 2.6 M005 (c’eil: à dite fils de mon perc) fils de Loth. 3;
Il fe fauve de l’embrazemcnt de Sodome , le fa femme Machin. 16;. 166

cil: changée en une colomne defel. 34.. Mn). Leurs divers noms. n
Ses filles le trompent , 6c il en a Moab de Ammon. Meifc.

3,- I’rédiâion fur fa naillance. 86
Lois. a Sa nailiance. Il cil: expofé fur le Nil. Thermutis fille du

Loix données par Moïfe touchant les facrifices 6c purifi-
cations. r31 .i1sfques’a 140

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Egyptienscontre les Ethyo.

Autres Loix. 14° piens a demeure viâorieux , de époufe Tharbis Prin-
AutresLoix. "Marques; x 77 celle d’Ethyopie. 88Les Eg vpticns le veulent faire mourir. Il s’enfuir 6c é-

M pëufe Sephora fille de Ragucl autrement nommé Je-

t ro. 8Maladie: nommez autrement Afinonéens. 467 Dieu luy parle fur le mont de Sina , de luy command:

dandinait". 1 64.. 1 9; d’aller delivrer fon euple. 90,91Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux : 6c maux Pharaon refufe delai c1 fortirles chreux. 9;

qui en arrivent. 1 66 Playes dont Dieu frapcl’Egypte. 93. 94.. 9;
Ils font vaincus par les Hébreux. 168 Morfc emmené les Ifraëlites. 9,-
Ils aficrvilfent les lfraëlites. ac; Les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et cheon les delivre. 104. Et ilss’e’tonnent. 93Mcbur. 999 Harangue de Mo’ife pour les rafl’urer. 99Il fait empoil’onner Antipater pere du Roy Hérode le Les Ifraelites paliênta pied fcc la mer rouge , ôtl’arme’e

Grand. 600 des Egyptiens y peut toute. 1ooHerode le fait tuer. 6o 1 Murmure du Peuple contre Mo’ife. 1 a;
Manche»! Roy d’IfraëI Cailles. 106Il vainc 6c tuë Sellum . 8: regne en fa place. c 4.0 1 Manne. 107
Mauafle: Roy de Juda fils d’Ezechias. Il eiioit tres-im- Eaux ameres renduës douces. 108

pie. Mais le Roy des Chaldéens 6c des Babyloniens Il établit Jofué General del’atmée, ôtildefaitlcs A-
l’ayant pris prifonnicr il a recours a Dieu qui ortc ce
Prince à le delivrer. 6c il fiat iufques à la fin e fa vie

tres-religieux. 4.1;Mmjfi gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabalcth.
8

Manne donnée de Dieu pour nourrirles Ifra’e’lites if...

le defert. 1 07Aprés le pallage du Jourdain elle celle de tomber. 1 82.
Manuel Voyez Samfon.
Maniocbc’e oncle de la ReineEllher. 4.4.7
Mariamne femme du Roy Hcrode le Grand, fille d’A.

lexandre fils du Roy Arifiobule 2.. de d’Alexandra

fille d’Hirca. 603 tent contre fou ordre les Chananc’ens . a: font vain-
Iîlle cil accordée à Hérode. ibid. eus. 1 y 1i Et mariée. 622. Autre murmure excité par Choré . a: le Peuple veut la-
Herode fait tuer Jofcpb fon beau-frac par ialoufie qu’il pider Mo’ife de Aaron. 1 f;

eut de luy 6: d’elle. 6 3 7. 6 3 8. 64.0 Challimens épouvantables que Dieu fait de Choré , de
Il fait tuer Soheme pour le mefme fujet. 6;; nathan , d’Abixon ô: autres. 15;. [56
Et fait enfaîte mourir Mariamnc. 6s 5’. 6 f6 Nouveau murmure contre Mo’ife que Dieu appaife par

Voyez Herode. un miracle. 177MMIIIÆI ou Mathatias peredcsMacbabC’CS. . 4.67 Amorrhécns se autres peuples défait! par les même.
Il prend les armes pour maintenir la religion contre les fousla Conduite de Moïfc. . 16 3. 164.

impies commandemens du Roy Antiochus Epipha- Infolcntc réponce de Zambry à MOIft. 166
ne , 8c exhorte fes cinq fils a continuer une fi fainte Madianites vineus. 168
entreprifc. 4.67 . 4.68. 4.69 Moire établit Jofué pour lu fueceder. 169

Malt!» fille d’Aran &femme de Nachor. 21 Difçours qu’il fait au-Peup e, 8c loix qu’il luy donne.
Mclcbifidcrb (c’cfi à dire Roy inde ) Roy de Solyme 1 7 1. 1 72.173. 174.175.176

nommée depuis Jerufalcm. a 7 Il prédit au Peuple ce qui luy devoit arriver. .1 79
Melchijà fils de Saul. Sa mon de fan éloge. d’4
Tué avec Saül. i 2;; nMme ville , anciennement nommée Soba capitale de . I

l’Ethiopie. 88 Natal mary d’Abigaïl . que Davtdepoufa. M9"

Miche: P rophere. Naôotb. LIl prcdit au Roy Achnb ce qui luy arriveroit. 3 66.3 68 J ezabel le fait mourir pour avoir G1 vigne. 363

Michel fille de Saül. 2.30 Nducbedemfor Roy de Babylone. . p
Elle époufe David. 2.39 Il vainc Necaon Roy d’Egypte. de impofc urubu"
Elle le fauve. 24.1 Joah’rn Roy de Juda. 1039. un

malecites. . 109Il apporte au Peuple les commandement que Dieuluy a-
voit donnez furla montagne de Sina. 1 12.113.114.

Il établit Aaron Grand Sacrificatcur. tao
Il purifie le Tabernacle 6c les Sacrificatcurs. 1 a3. 1 2.6

Son extréme modefiic. 1 28
Loixqu’ildonne. 131.iufqucs’a 144.
Il purifie 6c confacre la Tribude Levi , a: luy donne la

garde du Tabernacle. .136Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. lfoNouveau murmure du Peuple contre luy. Ilscombat.



                                                                     

DESMAÏoakim neluy payant pas ce tribut il marche contre luy ,
6c ayant cité receu par luy dans Jerufalem il le fait

tuer. r 10Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de Joaltim.

. 4.1:.Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypre il l’alliege

dans Jerufalcm. , 4.2.3Ayant pris Jerufalem il luy fait crevcrles yeux , 5c l’em-

menecaptifà Babylone. I 4.2.;
Il con uefle la balle Syrie 6c l’Egypte. 4.16
Danie luy explique les ronges. 4.2.9. 4.3 r
Il palle fepr ans dans le defert avec les befics, ô: reprcnd

enfuite le gouvernemenr de l’on Efiar. 4.3
Superbes ouvrages de ce Prince ( ou de Nabuchodono-

for fan fils) 6c entre autres ce jardin f uf pendu en l’air.

. 431Il ne penfa durant tau: le relie de fa vie qu’à faire du

bien. 434.Nénurdam General de l’armée de Nabuchodonofor.
4.15. 4.16

NM 5e Abibu. Voyez Aaron. 1 a r. 12.7
Nain: Roydes Ammonites.

Vaincu par Saül de tué. 2.2.;
Nubie»: Prophete.

Il predit la deflruflion de l’Empire 4o;
Nathan Prophere.

Il menace David de la par: de Dieu à caufe de Bflhrflbé

d’Aiiyrie.

8e d’Urie. 280Il embralle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Neutrino 1 fiNnmhkoy d’Egypte. 4.17. 4.1 8. 4.19
Nebrmte.

Il obtient du Roy Xerxes la permifiîon de rebaflir les
murs de Iemfalem , 6e en vient à bout. , 4.4.;

NemGrot baflit la Tour de Babel. r 6
Neron Empereur. .

Il fiieeede à I’Empereur Claudine. 845-. 84.6
Nil fleuve, ou Geon , «a àdire,qui vienrd’Orient.

T i a R a à.
min. Il baflir un Temple en Egypte fur le modelle de

celuy de Jerufalem. Pl?anis: qui citoit un homme tres-juil: . en: lapidé.

. 7 a.0,11»; a. Pbinëer, fils d’E1y Grand Saerîfieateur. f

Leurs deford res. a. r 3Leur mol-r. a 1 6au. Il meurt pour avoir ofe’ toucher à l’Arche de l’allian-

ce. 169Oui: Roy d’lfiaël. iIl airalline Phacé Roy d’Ifraël, dengue enfaplace.

. . . i 4.06Salmanazar Roy d’AŒrie le prend dans Samarie a-
prés un fiege de trois ans, 6c l’emmene prifonnicr.

409
Gain Roy deJuda fils d’Amafias. ’ . 397

Il fur au commencement de ion regne un tres-paillant
6c religieux Prince : mais il oublia Dieu ,’ voulue
exercer la chargedeGrand Sacrificateur. furfrappé

de lepre , 6c mourut de regret. 4.00
P

l’abord! Roy des Pa ribes. . 606
Tue pas les Romains dans une bataille; 6 19

Pain: de profafiriam 3 1 8Palefline. Province;

D’où a receu (on nom. I9
I’aradir terreflrr. 4Pafque cit nommée autrement la Pelle des Azymzt.

7

Voyez r: (les. 3Pauline Dame Romaine trompée par les Prefires de la

Deeile Mis. 7 7 3Pantoufle. x 34.Perm: ou 4m capitale de l’Arabie. 1 6 I.
Parme Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 79 Ë.4 Pinard: Roy d’lfiaël fils de Manahcm.

Nina", 489 Tué en traliifon par l’hacé. 4.0 riVaincu par Judas Machabee 5e tue’. 490 l’bm’ Roy d’lfraël. Il ru’e’ Phaccïa a regne en fa pla-

Nu. ce. ibid.Il ballit l’Arclie. r r "muon.i Sa defcenrede pere en fils depuis Adam. n. Pourquoy tous les Rois d’Egypre portoient ce nom.

n Il (e fauve du deluge. 1 3 . 33eArc en ciel. i4. Pburrft’m- 520. r44. 56;. 760. Voyez Suites.
Mort de Noé. I , i 5’ Pbafael frere du Roy Herodcle Grand. 58;
Ses defcendans iniques à Jacob , 6c lesnations qui en Sa vertu. 594.

font venues.

de (es fils. A 18Il plantes le rcgne . 6: maudit la poflerire’ de Cham l’un Sa moderation. 5-96. 602.Ellant amegé par Antigone 6c par les l’arthes dans le

19 Palais de Jcrufalem il va trouver Barnpharnez qui.
Noëmi , c’eût à dire felicite’ , belle-nacre de Ruth. 2! 3 le rericnr prifonnicr. 607.606
Nom: de divers Peuples. 18. r9. Il feruë luy-mefme. 609Herodc fait plufieurs grands édifices en fan honneur.

O 696.. Phnom: autre fret: du Roy Hcrode le Grand. 5’87. 61 r.
OHM: quifauve plufieursProphetes. 36r 64.8. 68801ml. e’efl à dire aflîflance , fils de Booz de pere ridellel Il irrite le Roy Herode contre luy. 700

’ pere de David. 213 Il le reconeilie avec luy. 702.. 72.6obel Prophete- 404. Hcrode s’irrite de nouveau contre luy! carafe qu’il ne
Orbqfia: Roy d’lfraël , fils d’Achab . 6L tres-méchant. vouloirpasrcpudier fa femme. 727

3 69 Sa mort. . 730Il vécut en amitié avec Jofaphat Roy de Juda . ce ils Philippu. 4.8:.
equiperenr enfemble une flotte. 373 Il veut ufurper le royaume de Perle. 4.33

un... tombé se s’ellant bielle il envoye confulter le
Dieu d’Acearon , 6c le Prophete Elie luy fait direqu’il

mourroit. Il alla cnfuire le luy dire à luy.mefine
apre’s avoir fait confumer parle fendu ciel deux ca-
pitaines 6c cent foldars qui youloienr l’y mener par

3 74. force.
Orhofitu Roy de Juda , fils dejoram. Jehuletuë. 384.
0g Roy de Galaad de de Gaulanire , qui efioit un

Gram. VIl en me par les chreux dans une balaille. r64.

aida Propheteile. M6

Antiochus Eupator le prend dans unebarailleae le fait

. mourir. e 43!Philippe: l’un des filsdu Roy Herodele Grand. 714-
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenirunepanîcdll’

.royaumede (on pere.- 75’;1l obtient d’Augufie la Bathanéc; la Trachonire . PAU-

ra nite , 8e une partie de ce qu’avoir Zenodore. 754
Il donne à la ville de Bethlaïda le nom de Juliade. 76:.
Il meurt fans enfans , 6c Tybere joint fcs Ellars à la Syà

ne.
C’elloit un Prince fait fige 64 fort modcrë.

T r r 4.

7 7 9
16”21.

L’Em-



                                                                     

TA’

L’Emperr-nr Caïns établit Agrippa Roy de la Terrarehic

qu’avoir eue ce Prince. 736

, flafla". 79°.Plzim’e: fils d’Elcazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

me commis par Zambri. .. l 66
Il vaincles Madianites. r68Il ell depnrc’ vers les TribUs de Ruben , de Gad , 6c la

moitié de celle de Manalle’. 1 92.
Il fuccedc à la grande Sacrificature. 193

Pbifan, fleuve. .64:r r .. Phone , fleuve.
Minute Ray des Parrhes tué par Phraatace fou

. . 7Pilate Gouverneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Ierufalcm des

drapeaux où citoit l’image de l’Empereur. 77°

Ilfaitcrucifierjnsus-Cnntsr. 772.Vitellius l’oblige d’aller à Rome le iufiifier du meurtre

St. i de pluficurs Samaritains qu’il avoir fait tueracaufe
. qu’ils s’eüoient allemblez. 77 f

Pompée le Grand. 57 3Il entend Hircan 8c Arillobule. 574.

Suz te. 77 yIl retient Arillobule prifonnicr 8e alliegc le Temple de

Jerufalcm. f7 6Il le prend d’ailaut 6e ne le pille point. 57 7
Il mene prifonniers a Rome Ariilobule , 6c Alexandre

&Antigone fes deux fils. 5-78Il fait trencher la telle a. Alexandre fils d’Arillobule qui
s’eiloit fauve de Rome , 6e avoit fait la guerre en Ju-

dée. e87Primim. r 5-8. r 7 a. 4.07
Purification. l 6°Ptoleme’e Sam Roy d’Egypte. Il prend Jerufalem par lur-

prife. en emmene plufieurs prifonniers en Egypte,
a: fe fie extrémemcnt àeux. 45-3

Ptoleme’e [421754:1pr fon fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingt mille Juifs. Fait traduire par lesSeptante
’ les loix des Juifs , a; fait de fuperbcs prefens au

, Temple.
Ptolemc’: hargne: Roy d’Egypte ,

lopator. 458Ptalemr’c Philammr Roy d’Egypte. 4.62.
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à.Alexandre Bal-

lez Roy de Syrie. 506Et vient à fou fccours contre Demetrius Nicanor.

l 5’08Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il laluy ol’te 8e la

474»

pere de Ptolemée Phi-

donne à Demetrius Nicanor. 509. 5- x o
Son extrême moderat ion. ’- r o

Sa mon. yl lPtolemEe Phifian Roy d’Egypte. 54,0
l’haleine? Larur. f4;Il cil: chauffé d’Egypte par la Reine Cleopatrc fa mere.

, 519- H0Grande viâoire qu’il remporte [in Alexandre Roy des

Juifs. 5’51Son horrible cruauté. 5-5-2,Il rente en vain de fe rendre maillre de l’Egypte. 5-54,

Palme? Maman. 574.. 603
Sa mort. 606R

Radial fille de Laban.

Elle époufc Jacob. ilEt meurt en travail de Beniamin. 59
Raya! ou Jerbro beau-pere de Moife.

Excellens avis qU’il luy donne. r r r. 19;. a; r
Rabaè. Elle fauve ceux qui elloient allez reconnoillre

Jericho. I g oEt on la fauve 5e tous fes proches. l 3;
Rrrbfirez Lieutenant General de Sennaclierib Roy d’Af.

fyrie.

Il allîegc Jcrufaleni , de fou infolcnce 41 r

Bï L I.
Roberte fille de Bathuel.

Elle époufe Ifaac. 4,,
Sa mort. 6.Rohan Royde Juda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple: de dix Tribus le quinaude

prennent Jeroboam pour Roy. 34.;
Il (Roi; tres-impie ôcfes fuietsl’irniterent dansfon im-

iet .
Il 3nd lâchement jernfalem a Suf’ac Roy de Babyloraie .

qui pille le Temple 6e tous les trefors laillèz pet Sa.
lomon.

Ruth Moabite.S

Salut». Pour uoy nommé ainfi. 1. 14,3
Satin: l’un des principaux conjurez contre l’Empereur

Caïus. 797. 810Il fetuëduy-mefme. 8 l 3Sac-rifler. ’ r 3°Holocaulles 6c autres Sacrifice; r g r
Sacrifieatem.

Quelle doit eflre leur pureté. .141,
Moïfe leur ordonne la dixième partie des Decimes.

a 8
Ils efloîent dillinguez en 24.. races. gis
V0 ez Primices.

GYM ruer) aux". 117.4.2.7La gran e Sacrifieature palle dela famille d’Itbamarà
celle de Phine’es en la performe de Sadoe. 3 r 6

Origine 6: f uite des Grands Sacrificarenrs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou l’ontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 264. 2.84. :91
Il embraife le party de Salomon contre Adonis.

0
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifieaz

teur. w . 3 l 6aux Pharifien. Voyez Judas Gaulanîte.

Sndacéem. 510. 54.4.;Satin jaque. . 8 56Saint jeu sapine. 7 8 tSala» , ville. Jcrufalem fe nommoit autrefois ainfi.

Salmnaw Roy d’Affyrie. 401
Il prend Samarie aprés un fie e de rrois ans. Im-

mcne Ozée Roy d’Ifra’e’l pri onnier avec tout fan

peuple. de enraye à Samarie coloniede Chute’ens.

O

sdm’foeur du Roy Herode le Grand. :8;
Elle en: caufe en partie de la mort de Mariamne.

- 6Elletravaillc à rendre odieux a Herode Alexandre 8e?-
rtllobule les; fils qu’il avoit eusde Marianne. 680.

68 . oo. r
Sa pallion pour Syllcus. 7 770L :2:
Herodela marieà Alexas. 72.2.. 72.6

Herode luy donne beaucoup par fou rellament.74.r a
4.2.

Augulle le luy confirme. ç f4.

Sa mort. 7 6gSalomon Roy . fils de David.

Sa naillànce. 2.80David le fait âcrer 6c reconnnoillre pour Roy. 307.
308

Il pardonne à Adonias fonfrere qui avoir voulu fe faire

o . 307Il cil facré une feconde fois. 3 ï °
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit épauler Abifag.

3 If
- Il fait aulli tuerjoab de Semey. 3r7. 3 18

Il relcgue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 l 6
Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. 319
Dieu luy donne le don de Sageffe. 32.0. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmcstouchant un en.

fant mort. 3 2. rIl ballit le Temple en 7. aux. 316- 3E7
t



                                                                     

D I
Et le Palais tagal en 13. ans. 331
Il bailit au tune maifon royale pourla Reine, Se en-

core d’autres , 6e un Trofne fuperbc. 332
Il bailit auiii des villes. 4 3 ;4.Il envoye querir de l’or par mer en Sophir. 3 37.

’ 3 39
Nicaulis Reine d’Egypte de d’Erhiopie le vient viiiterà

3 3

Ses richeiles. 338. 33?. 34.1Il avoit 700. femmes 6e 30e. concubines , 6c a paf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chailiment
dont Dieu le menace: Et Ader s’élcve eonrreluy.

341

Sa mon. 3 44Samarie, ville. nommée Mareon par les Grecs , de le Roy

Amry la nomme Someron. v 356
Salmanaznr Roy d’Aifyrie l’ayant prifey envoyeunc

Colonie de Chutéens. 409Hircan r . Grand Sacrificateur 5e fils de Simon Machi-

bée, la ruine enticrement. 5’43
Herode le Grand la rétablir 8c la nomme Sebaiie en

l’honneur d’Augulle, 662.
Samaritain. Voyez Chute’ens.

Ils s’efforcent d’empefcher les Juifs de rebailir Jerufa-

lem 6e le Temple. ’ 4.3 7.4.4.2. 44-2
Ils renconeent les Juifs dans leurs afflictions. ’ 4.66
Ils perdent leur caufe contre les Juifs touchant le Tem-

ple de Garizim. f°f

Voyez. 84.3soma Propice. 3 49Saumu- 595- 596Satisfait , c’eil à dire fort

Il delivre le Peuple de la fervitude des Philillins. Sa vie

6e fa mon. i 2 r 2Samuel, c’ei’t a dire, demandé à Dieu , JugeôcI’rince

du Peuple.

Sa naillance. a. r 4.Il prophetife à r 2. aux. 2 r;
Il exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , de ob-

tient une viéioire miraculeufc fur les Philiiiins.
2.2.0

Les vices de fes fils portent le peuple a demander un

Roy. I I 22xIl fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. 222.Le leur reproche 6c fait un miracle. 236
Il facre Salil Roy. 22;Et le preiënte au Peuple à qui il reproche fon ingratitu-

deenvers Dieu. 2 2t Il reprend Saiil de diverfcs fautes (Voyez Saül) Scfa-

, ere David Roy. 224.Sa mon. * 24.8Saiil confnlte fou ombre. 2 y;
Sandale": Gouverneur de Samarie. 4.4.8

Il fait ballir un Tem le fur la montagne deGarizim
prés de Samarie, ont ilérablit Manaife’ fou gendre

Grand Sacrificateur. 4.;2Su! Roy des Hebreux. Voyez David.
Il cit ehoift de Dieu pour eilre Roy ,- 6e facré par Sa-

. muel deux diverfes fois. e 223. 22;
Il defair Nahas Roy des Ammonitesqui cil tué dansle

combat. I 225Il irrite Dieu en faerifiant fans attendre Samuel.
227

Il veut faire mourir Jonathas pouraccomplir [on fer-
ment: mais le Peuple l’empefche. 229

Ses enfant. , 2.30Il détruit les Amalecites . de fauve Agag leur Roy . ce

p qui irrite Dieu. v 2 g rSamuel le luy dcclare. 33,,
- Et fait tuer Agag. 2.Après que David euttué Goliath Saiil entre en ialouii3e

de luy , 6e lu donne en mariage Michol fa fille à def-

fein de le pet re. 239Il le veut tuer. 24:

-Mar E K E 35
Et perdlefens. 24.2.Il Veut mefme tuer Jonarhas parce qu’il l’exeufoir.

14-3
Il fait mafiacrer Abimelech Grand Sncrificateur . de 38;

Sacrificateurs ou Prophetes, 8e détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David. 145

- Il manque a prendre David. 145
David pouvant le tuer dans une caverne f: contente de

couper le bord de fou manteau. 2.4.7
Et le cuvant tuer dans fa tente il fe contente d’empor-

’ ter on iavelotôe un vafe. 2.;o
Saül étonné du grand nombre de Philiilins confulte

l’ombrede Samuel qui luy predit fa mort. 2;;
Il perd la bataille contreles Philiilins , Jonathasôefes

deux autres fils y font tuez: 6c luy eilanr fi bleil’é
qu’il ne luy relioit pas alicz de force pour fetuer. il
obli cun Amalecite dcl’achever. 2;;

Les P ilillins pendent àdes gibets fou corps 6e ceux de
fcs fils. Belle aétion de ceux de J abés de Galaad pour

les enlever. 2 56Semoir. , 8.Seenofegie . c’eil la me des Tabernacies. f7 3 n
Sein Benjamite.

1l excite revolte contre David. 29 y
Et Joab porte incite à David. 298

Stein. Voyez Phariliens , Saducécns, 6e Eil’eniens. 5-20.

60
Et quatrième feâe. ’;6oStdftiu faux Prophcte.

Il trompe le Roy Achab. 368Sederbiar Roy de Juda oncle paternel du Roy Joachim
22

Srbon Roy des Amorrhe’ens. 4 .
Il refufe le paffage aux Ifra’e’lites. 262.

Et cil: vaincu. 1 63Selma: Niranor Roy de Syrie. 4.5;adams: fils du Roy Antioehus Grypus, prend en bataille
AntiOchus Syzicenien (on onclc&lcfait mourir. Il.
e11: cniuite vaincu par le fils d’Antiochus de brû-
lé dans un Palais où il penfoit fe fauver. 5-56:

Sella"): affama: Zacharins Roy d’Ifiaël 8e regne en fa
ce un mois feulement. Manahcm le vainquit au:

rua . 4.0 Id’un fils de Noé. . 2 6
Sa poiterité. au I8eme). Il dit desiniures à David. 284.
David luy pardonne. 292.Salomon le fait mourir. l 8Smasher i5 Roy d’Alfy rie.

Il manquede foy à Ezechlas Roy de Juda. 4. r r i
Et le fait allie cr dans Jerufalem. un.
Mais une pc e envoyée de Dieu- luy tu’e’ eentqnatre-

vingt cinq mille homme: 6c l’oblige à leverlefie-

in I 4.1 2.Seprdc n de David. A 3 t 3I-Iirean Grand Sacrifieateur en tire trois mille talens.
536

Herode le Grand en tire auiiî quelquestrefors, mais
une flamme qui en fouit l’empefche de pouvoir faire

ouvrir le cercœuil. 699sali fils d’Adam. 9sidrub , Mifneb Je Alonzo. ’ 4.26
On les jette dans une feurnaife ardente parce qu’ils n’a-

vaient pas voulu adorer la (lame de Nabuchodono-

for: de Dieulespreferve. 4.36Voyez Daniel.
silo: General des troupes du Roy Agrippa le Grand.

8 I 8

Son extrémeimprudenee. 822
Sa mort- 82 9’Simon frere de Judas Machabée. . 4.67
Il dcfait les Syriens en Galilée. 478.717. 518. 522.

. 5-2;Après la prifon a: la mort de Jonathas l’on frere il

Ttt y - nl’t
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cil établi Prince des Juifs Grand Sacrificarciir.526

Superbe tombeau qu’il fait faire afon pere. afa mere

5c à fes fieres. I . 529Il chaille les Macedoniensdc la Judcc, fait rafer la forte-
une qui comnniidoit le Temple , avec la montagne
furiaquelle il eilon ailis, 5c fortifie Jerufalem. 350

Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Sellier.
i37-

1] cit. tué en trahifon par Ptolemée fou gendre. 333
Sodome. Ville de pais.

Ils elloicnt commander. par cinq Rois qui furent vain-

cus par les Affyriens. a;Dieu exterminecet ville abominable. 32. 33. H,

80eme. l 64.8. 652.Herodele fait tuer. I 655sofiw Geiieral d’une armée Romaine , envoye par An-
toinepour alliftcr Hcrodc le Grand. 62°

Il allîege ô: prend avec luy le: ufalern. 623
Il menc Antigone prifonnicr à Antoine. 616

Safari) Roy d’Egypte.
Il prend Jcrufalcm 54 pille le Temple 6c iousles trefors

de Salomon. 34.9situ capitale dela Perfe. 4.46Syllru: Prince Arabe. I ’
Il demande en mariage Salome fceut du Roy Herode

chrand. 701. 706.7071l iriiic Auguilc contre Herode. - 708
Auguile teconnoiil la fourbe 6c le condamne à la mort.

7 16

Il veut faire allallincr le Ray Herode. I 729

Tnèrrnaclc.
Ordonné de Dicuîi Mo’ife. 114.. l I 5. 2 16. 1:7. r 18

On le confacre. 1 14,La garde c n cil commife à la Tribu de Levi. 136 ..
Il cil mis dans Silo par Jofué. 183

Tnbem ula. Voyez icllcs.
Ti;gl.ir- [71.11.1er Roy d’Alfyric. v 4m
T cmplc de Ici-giflait.

Mmlecu parle. 17,.Il fut baili dans l’Airc d’Oron au mefme lieu ou Abra.

liant avoitoiÏcrt lfaaccn facriI-icc. 3.03
prqçiraiifs de David pour le liailir , 8c ordre qu’il

donne a Salomon pour ce fujet. 304.. 308.3io
’ Coniltut’liondu Temple parSalomon. 326. &luiv.

Miracles que Dieu fit à fa confccraiion 5c prieres de Sa-

lomon. 329

MATIÈRES,
Thamær fille de David.

Amnon fan frere la viol

h bfreres le fait tuer. 8T or i: Princelfe d’Eth o ie.8 . " il z
Tbnrgifc Royd’E ypte.y P 8 VOYCZMmre.

Il rait lever le iege de Pelufe au R0

e: 8c Abfalom un autrede il!

. Sennach ’bberna t ’ y en .4,"7 (:1: fille de Pharaon Roy d Egypm Voyez Mg-

T. fl i x . 7un Pâte. ou chlat . ceilî a dire , étroit a;

1 a" de Babel. ÊT lb . ’ ln "alliai-ne partage entre elles toutes les tout, un.

Les Tribus de Juda k de Ben. . 189
’ . . tannin en. ,necs en Judee aptes leur captivité de Bah"! retour

. . l ’dix autres Tribus demeurent au delà 431933,]:

Typhon. 4?;Il fait couronner Roy de Syrielc jeune Antiochus fil: aï

Roy Alexandre Ballez. 5,6Il arrelle prifonnicr ar trahifon
das Machabées. P J°nîtliasfrctcdeJu.

Etlefaitmourir. Il ’1’.
Il fait auifi mourir le Jeune Roy Antiochusîag

s’ctablli Roy en fa place: mais apr-es "ci:
renne trois ans il eilprisôetuédainA ’

film? tlampereur. Palme. n!Il fait crucifier des Prcllres de la Déclic
ui avoient rrOmpé une Dame Romaine.

Il ait challer tous les Juifs de Rome: kPOIII’QIZCZJâ

S 774-Ùron. Il parle avec liberté à Hetode le Grand en [un];
l td’Alexandre 8e d’Ariilobule fcs fils, 6c Hcrode le

fait mourir. 7 l 9’V

Val]? femme du Roy Alfuere. 44,6
mm... Generai d’une a’rme’cRomaine. 6i4..6i5.6i9
Vrrclliu: qui fut depuis Empereur.

Eilaur Gouverneur de Syrie il envoye Pilate a Ro-
me fe juiiifier des plaintes faites contre luy.

7
Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Saciifiî

cateur. 757
Il traite avec Artabane Roy des Parthes: Et eaufedc

fa haine pour Herodele Terrarqtic. 777.778.782.
8

Sulncli Roy (l’ngptclcpille. i 34.9 Vrmone RoydesParthcs. J623;
Nabucliodonoforlcpillcôc le faitbrûler. 425 Un; mary de Bethfabé. Voyez David. ,73
Cyrus rciivoye les JuiiÎsIa Jcruialem fousla conduite de X

Zorobabcl avec permiiliou de rebaftir la ville 6c le Xerxer Roy de Perle fils de Darius . 443
Temple. I 4.36 Il témoigne une grande affeélion à Haras de aux Juifs.

Cc: ouvrage ayant cllé interrompu , ZOrobabel 5521.obtient de Darius Roy de l’erfe la permiilion l Z
de le continuer ô: d’ytravailler. 439.440.4.4: Zacharie Propliete. l 4.4.2.

Le Roy Ainioclius Epiphane le pille enticrcmcnt 5c le Zachariu: Royd’lll’aëlfilsde Jcroboam. 399

profane. 465- Selluml’allailine. 4o!Judas Machabe’e le purifie.. 476 Zamar ailalline il: Roy d’lfraël.
Pompée l’ail:ege 6c le prend d’affaur.

3H
3-7 7 Il extermine toute la race de Baafir de fc brûle luy.mcf-

Le Roy Herode le Grand le fait i-cbaliir toutdenou- mC- 376
veau beaucoup plus grand 5e plus magnifique qu’il ZMMTÏI. 715
n’cfloir. 676, 677 Zombi-7 époufe Cosby Madianitc . de cil puni d’un il

Temple bafli fur la montagne de Garizim. Sanaba- grand PCChë. 165
letli Gouverneur de Samarie le fit ballir. 4.52 ZGIP’M- Voychacob. 5’1-

y l Il en confier-611 Jupiter Grec. 4,66 Zrnadorr. . 671.67;’ ’ Les Sainaritains perdentleurcaufecontrelchuifstou- Zib- 37Sl f chant ce Temple. 5°; Il trompe David. 184-,; Encan l’i luce des luifsle ruine. 5 Zarabdécl Prince des Juifs..4; Temple balli par Onias en Egypte fur le modelle de ce- Cyrus luy permet derctournerâJcrufâlemôed’y reba-

luy dcplerufalcm. o flirlavilleôe leTem la! 436Pl . . .. 5’ 4 PTeniylcrlo nitrifié! Elimaide. l 48; Il parle fi agreablcment à Darius en faveur des femmes
l i; Trmflrr bain: par Hercule le Grand en l’honneur d’Au- &de la veriré. qu’il luy permit d’aller rebailirJe-
a; grille dans Celarec 6c en divers aunes licux.669 furalcmôc lC TemPlC- E a 439.44o
lu q; lemn. 3 5-6 Nombre du Peuple qu’il emmenc. 44°

.1. . F Ï T A.
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Contenuës aux (cpt livres de la guerre desJuifs i

contre les Romains.

Cette Table qui [à rapporte aux chiffes 59’ non pas aux page: , ne commence k
qu’au x x v l r I. chapitre du [econd livre , parce que ce quiprecede n’efl qu’un

h abrégé de ce quiçfl êcritplus au long en PHyloire des Juif: i, commué dam le:

- premier volume.

A Et (on autre armée dans Rome. 3 7 r
afin": furieux. 1.60. 2.6i l

Ction: extraordinaire: de valeur

De Simon fils ne Saiil. 2. 1 2. BDe quelques-uns des afliegez dans Jotapar. l
De Vclpafien à Gain-.113. lëîéîmandoir les troupes Romaines
ne Tite en divettes wallons. 3 34815,: 34 Il cprend Par comPOfirion le chaman d’Hero-

, 0 0 j i 3 ion. zD un ehevaher Romain nomme Longinus9. æ Il? Pat 153c; cd? de Machcmn. êzê

I I 4° e ’er. c ine esRomains.D’un Syrie nomme Sabinus. 4 5 9 Sa defcriprion. 15 4D’un Capitaine Romain nommé Julien. 441
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 4.5i

Combat Opiniafiré durant dix heures. 440.8: un * C
autre qui dura hui: heures. 447

cd i pu Roy dejudee. .ramingue aux juifs pour les détourner de faire C Aï: (hivernent de la Lïblc PCDÜPOIÎŒÎ-

la guerre aux Romains. 1 96 . I I nLe Peuple l’oblige à fouir de Jerufialem. i 97. son homme mCChanceœ ""35 135.1013, &fz

106 mon epouvantable. 5 45Il envoya des troupes àVcrpafim 141 Carmin lun des chefs de l’armée de Veipa.

Faveurs u’il reçoit de Velpafien. 2.78. 2.79 fiîni , u . I
Il cil bleâé au fiege de Gamala. I 2.86 Il mue en P"aces on" m1113 Samamams- 154-

Alaim. Font irruption dans l’Empire. 5 3 3 C 5 5 2.
d’un: Grand Sncrifi cateur. C’f’.""4’ o 369

Il porte le peuple a aflieger les faâieux dans le 4M" 94”" Gouverfïcur de Sync- 194
Temple. 506. 307. 5 08 Il entre dans la Judee avec une armée Romai- t.Manège par les [daméenæ ac (on doge. p 3 x 9 ne. AHiege le "lemple. Se retire mal à propos , :

Antiacbu: Roy de Comagenc. 8c el’t maltraite par les Juifs dans [à retraire.
llenvoye desrroupesàVefpafien. 141 . . .1l7J-l 8.12.0. 2.2. r
Temerité 8: valeur d’Anriochus Epiphane (on (héron Annquué de cette "11° 347

fils. 4x9 Combat naval. 3.85.llefi lauflement accufë par Cefimnius Petus Gou- Autres Combats’ Voyez Aéfions cxm°rd"m’

verneur de Syrie , 8c bien traité par Velpafien. res de "lem . , ,
- 5 g 1 Chantez exercées contre les Jiufs en diverfes Vil- "Ammù fougeait sadefiïipfion. 398 les. 2.09. n1.23414.215.216.223.224.

Antonin: Trimm. 542 . 554.381.545 aS’eliant declaré pour Vefpafien il defait une ar- a lmée de Vitellius. 3 69 D’IMP-
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3 4
Mere qui mangea fou fils. î 5 9
D’un épouvantable tumulte. 47 r
De la joye avec laquelle Vefpafien de Tite furent

receus dans Rome. 5 r r. 51 8
De la riviere nommée Sabatique. 5 r 5
Du triomphe de Vefpafien de de Tite. 5 r 9. 5 2.0.

2. I

Du challeau de Macheron. ça.
D’une plante de Rue. 5 2.5
D’une plante Zoophite. 5 2.6
De quelques Fontaines. 5 2.7
De la fortetellè de Maliada. 55 5. 5 5 6

Difitph’ne des Romains dans la guerre , 8c leur

marche. 2.42.2. 54Dvmifjen fecond fils de l’Empereur Vef -
ren.

Il le fauve lors que Vitcllius prit le Capitole.
3 7°

Il marche contre les Allemans. x I

o

TABLE nus

D

Efazpubm.
De la Galilée, de Lijudée , ô: de quelques autres

’ Provinces. 2. 5 8De la dilcipline des Romains dans la guerre. 2.42..
244

De la ville dejompat. 2.49
De la machine des Romains , nommée Belier.

154
De furieux alfants. V 2.60.2.61 ’-
D’une tcmpefle quifit petit les habitans de Jop-

pé. . 2.74. 2.75Du lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne : 8c de la fource du ourdain.

2. 85

D’un combat naval fait [in le lac de Genezareth.

. 2.84.De laville de Gamala. * 2.86
De la ville de jericho. D’une admirable fontai-

ne ni en cil proche. De la" fertilité du
Dufac Afphaltide. Et des effroyables refles de
Sodome de de Gomorrhe. 5 5 6.5 57.5 5 8. 5 59.

. 34°-De l’Egypte :’ 8c du port d’Alexandre. 56 1 .

5 62.

De la ville de Jerufilem. 3 9 5
Du Tem le de jerufalem , a: de quelques coû-

tumes egales. 59453 952395
Du grand Sacri ficateur. 3 97
De la forterefle Antonia. 5 98
De lamine. De eruautez. Et de miferes

horribles. 5 I 9. 52.0. 5 54. 417.424.4.5 2.45 8.1

Marrzans.
E

E Gypt: 82 Part d’Alexandrie.

Leur Defcription. . 561.585.
Eleaur Chef des Simires 8: parent de Mamhcm,

Voyez Sicaires. il i
Il (e fauve dans Mailàda. 2.06
En foûrient le fiege contre les Romains, &nc

pouvant plus refifier il uade à tous ceux
qui eûoient avec luy de e tuer avec leurs fem.

mesôcleursenfans. 554.555.556.537.558.

214m filsdeSimony Sis;fe rend chef dÎune partie dal: Eiâion deÎem

de Gifcala. . 575Eli furpris par Jean. Etjainfi ces deux liftions
fe reduifcnt à une comme auparavant

- 88sIl y a de l’apparence que ces deux Eleanr ne ient
que le mefine.

F

F Amine. Voyez Defcrîption.

Mere qui mange fou fils. 4’59
Flora: Gouverneur de Ëde’e.

Ileflcaufcdelarevo desjùifs. x94. 195.100.
2.2.2.

Ponta prochedejericho. 5 57
Et autres Fontaines dont les eaux lbnt tres-diffa-

rentes. I - 52.7
G

G Abbé. Sa Defcription. 2.58
9 i km qui avoient litivi lepartydejeande

Gifèala.

Leurs horribles minutez a: abominations dans

Jerufalem. 5 54,gouala ville afiiegée a: par: par Vefpafien. VOyez
Velpaften.

90mn: de Sodome. VLeurs effroyables relies. 34.0

p 5Il accompagne a cheval Velpafien fou pere
8c Tite fou frere dans leur triomphe.

52.0

grand Samfianur. Ï 97
H

Arangue: 8c Dtfiam
Du Roy Agrippa auxJuifs pour les detourner

faire la guerre aux Romains. 196
De ceux qui ellant pris avec Jokph dans Jo-

tapat vouloient qu’il tuait avec au.
2.67
De
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De Jofeph pour les detourner de ce deflêinq Leur defcription. 556. 5 58

. 268 Ïmjùlem. Sa defcription. 5 95ne Tite » p , fifi" Sacrificateur. ,A fes foldats au fiege de Tarichée. 2. 8 1.282. Son difcours aux Iduméens. 3 1 5 -
Aux habitans de Gifcala. 297, Il cil: mallàcré a: eux : & (on éloge, 5 r 9
Et au fiege de Jeruiàlem. fafiph’ auteur e cette hilloire. Voyez haran-
A fes foldats. t . 3 9o gues.A eux pour les exhorter d’aller à l’aflàut. 4 5 8 Il CR établi par les Juifs Gouverneur de la Galilée. ’

Aux faâieux. 445 Excellent ordre qn’il donne. A 2.2.4.. 22 5
A Simon 8c aJean chefs defdits faàieux. 480 Suite de (à conduite. 226. 2.2.7. 228. 2.2. 9. 2 5 o.

De Vefpafien. ’ ’ I . 2.51.240. 24.5. 246. 2.47A fou armée au fiege de Gnmala. z 9 r Il efl ailiegé par Vefpafien dans Jotapar 8: fuite
Aux chefs de (on armée pour ditferer le fiege de de ce- grand fiege. 248. 249. 2 5o. 251 . 25 2.

Jeruialem. - - . 525 253.254.255.256.257.258.259.260.261.
D’Ananus Grand Sacrificateur, au Peuple urle 2.62. La place eii lurprife durant la nuiét.

porter à aliîeger dans le Temple les aétieux 26 5. Il fe fauve dans une caverne où il re-
qui prenoient le nom de Zelateurs. 506 fout de-fe rendre. 2:66. Mais ceux qui s’y

De eau de Gifcala aux Zelateurs.’ 510 elioient fauvez avec luy veulent qu’il le tu’c’
De efus Sacrificateur aux Iduméens’. 3 r5 avec eux. 267. Difcours qu’ il leur fait pour

&Réponce des Iduméens. A 514 les en empeICher. 268. 269. Il leur perlùade
De Jofeph à ceux de Jerufalem pour les porteràfe de ’etter au (on ceux qui tuéroient les autres,

rendre. 416. 445 8e e fort ayant die jette &n’cfiant refié que
D’Eleazar chef des Sicaires pour fuader tous luy 8e un autre il cit mené prifonnicr à Ve-

ceux qui defendoient Mafia a avec luy de
fe tuer avec leurs femmes ô: leurs enfans.

538

I
9

I Dm’enr. , .Ils viennent au fècouts des Zelateurs aŒegez

dans le Temple. r 512Les Zelateurs les introduifent dans la ville.

, 318Cruautez qu’ilsyexercent. 519. 520
llsferetirent en leurpais. n - 522.
Ceux qui avoient embraffé le de Jean de

Gifcala s’élevent contre luy 8c appe lent Si-

monaleuriecours. 355.356
lls traitent avec Tite: 8e Simon le decouvre 6:

en tuë une ’e. . 4897mn de Gifcala ’un des chefs des faôtieux ou Ze-

lateurs. .Il trompe Tite a: s’enfuit de Gifcala àJeruià-

n lm l 1 a fil 193 ltrorn e e e cru cm. 29Il le trapl’clit eprîfîâteôegalfe du cofie’ des Zelateurs.

. 510Les Iduméens 8c le peuple appellent Simonà

5 leur fecours contre luy. 5 55
Sa faâion fe divife en deux , &Eleazarferend

chef d’une partie. 575
Jean les fu rend , 8e ainfi ces deux factions

fe red ’ ent a une comme auparame
5 88

De quelle forte Tite luy parle 8e a Simon.
480

’l

Il abandonne pour fi: fauver les tours d’Hippi-
cos , de Phafielôc de Madame.-

Il fe rend aux Romains.
fendu ville 8: pais d’alentour.

49 3

499

MATIIRÈs.’

j (palier), 2.69. 270. 27x. Maniere dont il luy
parle 8c lu predit qu’il feroit Empereur.272.
Divers efié’ts que le bruit de la nouvelle que
l’on eut après qu’il n’elioit que prifonnierôc

bien traité par Vefpafren firent dans Jerufi-
lem. 177

Vefpafien le met en liberté. 5 67
Voulant exhorter les Juifs à (è rendre il cil bleife’

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs à le rendre. 445;

. 48Il efl accufe’ faiiiïèment par les Sicaires. 54;

fonça: ville. Sa defcription. 249
fermium. Sa fource. 28 5Ïude’e. Sa defeription. 258

L

L Ac Afbalu’de. Sa defaiption. 5 59’
La: gemmera. Sa defcriprion. 285

M

M Adam» chaiteau. Sa defcription. Ï 524
Mal: Roy des Arabes.

Il renvoye des trou es à Vefpafien. 2.2. r
flambent fils de Judas Galiléen qui avoit elié

l’un de ceux qui avoient introduit une nou-
Velle (côte.

Il faifoit le Roy dans Jerufàlem , dontileli pris
8e executé publiquement. 104. 2.05. 106

Waflida forte place. 5 5 5. 5 5 6’

N ive.



                                                                     

Tasc: une
N

N En»; Empereur.
Il donne a Vefpafien le commande ment de

fes armées de Syrie. 2 5 4.. Sa mort. 542

9&0 Perdue; . 2.55.256
0

01720» Empereurle tu’e’ luy-me lino 5 5o

’ P
En: Gouverneur de Syrie.
5 Il accufe fauiÎement Antiochus Roy de Co-

magene. 5 5 2Placide l’un des chefs de l’armée Romaine. 25 9

Il tente inutilement d’attaqueflrotapat. 2.45
la montagnIl difiipe les Juifs allèmblez cd’I.

raburim. 193Il defait dans la campagne un tresgrmd nom-

i bre deJuifs. 3 3 1Prediüiom des malheurs arrivez à Jet-uhlan.
476

Primat. Voyez Antonius Primus.

iR’

R bien nommée Sabatiquc. 5 x 3

S

S Abinu: frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 5 7 o
Sicaires ou Aflàflîus.

se rendent maillres du challeau de MalIàda.
319

LeÎiJuifs d’ Alexandrie livrent aux Romains ceux
e ces Sicaires qui s’elÏoient retirez à Alexan-

dtie. 4 540441442445Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette faire. ’ 540Simon fils de Gioras l’un des chefs des fa&ieux
d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2.5 5

’ Ses combats contre les Zelateurs 8e les Iduméens.

554- 345- 546. 348. 54?. in
Les Idume’ens de le peuple de Jerufalem lap I-

lent a leur fecours contre Jean de Gi cala.
35 5

De quelle forte Titeluy parle , 86’: Jean. 480
Luy de Jean abandonnent pour fe fiuver les tours

d’Hippicos , de Phafael de de Mariamne.

493
Il fe trouve contraintqu fe rendre. 507. 508

M A r 1- z 2. a SÎ
Il cit mené en triomphe aRomeôcexecmépda

bliquement. 5 2 iSodome 6: Gomorrhe.

Leurseffroyables telles. 54°
Sobeme Roy d’Emeze.

Ilenvoye destroupesâVefpafien. 24.1
311M qui commandoit les troupes Romaines
7 danslaJudée.
,IlafliegeôcptcndMaflada. 554.555.556.557

T

Émpefle. 274. 2.7 ’
Temple de Jerulàlem. Sa delàiption. 5 9:.

Tite depuis Empereur. Voyez harangues.
Se rend a Ptolema’ide auprès de Vemafien fort

pere. 24,2Prend Ja ha. 2 6 5Emporte fi’au’che’e. 282
Entre le premier dans Gamala. 295
Se raid maiflre de GilZ-ala. 2.97
Vefpafien aptés titre reconnu Empereur l’en;

voyepour prendre Jerufalem. 5 7 5.5 74.
Il marchecontreJerulalem 582. 58 5
Aériens extraordinaires de valeur Faites par ce

Prince. 584.. 586. 587405422464
Il opineà la confervarion du Tem le. i 465
Et fait ce; qu’il peut pour) faire eteindre le feu.

v 46Son armée le declare Impetaror. 47;
Loüanges de recompence u’il donne à fes foi-

dats après la prife de J lem. 502. 505
Avec quelle joye il cil: receu dans Rome. 5 r 8

Son triomphe. 5 19510.52. rTour: d’Hi picas, de Phafiel, 86 de Madame.

Leur efcription. 595Tire les conferve feules après avoir fait ruiner

tout le relie de Jerufalem. 496
Trajan l’un des chefs de l’armée Romaine.

llamege Japha. :6 5Triomphe de Vefpafien 8e de Tite. 5 t9. 520.

nTamalte epounmtaôle. ’ in
756m Alexandre Gouverneur d’Alexandrie ô:

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege deJerufilem. . 5 65

V

V Effiafien Empereur.
L’Empereut Neron luy donne le comman-i

dement de fes armées de Syrie pour faire la

guerre aux Juifs. 2 54.Il entre dans la Galilée, 8: Sephoris le rendà

lu . 2 5 7Il ege ofeph dans Jotapat. 143
Vojez. a b toute [affaite de ce fexe.
Ilell; blelé un coup de flache. 258

x i Il4C-
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2.92.. Et le prend. 2.95Sa prudence l’em efche d’allieger fi-rofl
lem , afin de former loifir aux Juifs de le rui-

ner par eux-mefmes. 3 2. 5
Gadara qui efioir la lus importante de toutes les

places de delà le ourdain le rend àluy. 5 3 x
Il bloque Jerufalem. 34x. Et la mort de Neron,

8: les troubles de l’Empire luy font furfeoir le

deflein de l’aflîeger. 342.. 343
Il s’avance feulement vers Jerufalem 8: prend di-

verles places. 3 5 1Son armée le declare Empereur. 3 5 8. 3 5 9
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

i 564466

MArrxnzs.
Il s’alTeure d’Alexandrie. 3 60
Il met [ofeph en liberté. 3 57
Avec quelle joye il el’r receu à Rome. I 5 I I
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